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AU ROY- 



Tous les S cabans qui 
ont dédié leurs Ouvrages à 
VOSTRE MAIESTE*, 
ont fait éclater fa gloire 3 en 
fatfant voir dans leurs En- 
tres 3 avec toute la pompe 
de leur éloquence 9 tous les 
Ennemis de Louis lé 
Grand terrajfez : par 
la force invincible de fes 

Armes j les Imites de fon 

* ij 



E P I T R E. • 
'Royaume étendus par fes ju - 
Jies prétentions 3 par fes 
connue fies jufqu au Rhin , 
■fêj me Jme au delà x (tf la 
Paix quil a glorieufement 
donnée à toute l’Europe , en 
abandonnant y par une mo- 
dération fans exemple , dans 
le cours le plus impétueux de 
fes njitloires 3 tous les hou - 
njeûux avantages quil 
pou<~uoit infailliblement tirer 
de la guerre. 

Il me Jemble que je puis 
dire nj entablement fans 

ruanité , que je fats encore 
plus queux > parce que V o- 
tre M aie s t e j qui 
après auoir furpafsé les 
Roy s fes ‘Tredeceffeurs 3 fe 
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E P I T R E. 
furpajfe maintenant elle me fl 
me 3 me donne lieu de faire 
voir dans cette Hi foire quel- 
que chofe de plus grand en- 
core j de plus digne de 
l'immortalité 3 que tout ce 
quils ont dit déplus avan- 
tageux a <vo fl re gloire. , 

En effet > Sire, tony 
voit le Calvinïfme 3 ce fl â 
dire * le plus furieux le 
plus terrible de tous les enne- 
mis que la France ait jamais 
eus , celui qui l'a autrefois 
defolée par le fer ptf parle 
feu donnée en proye à.fa- 
varice fë) a la cruauté des 
Etrangers , réduite enfin 
aux demieres extrémités par 
la fureur des guerres civiles , 

â lij 
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E P I T R E. 

par les révoltes tant de fois 
réitérées 3 fë) par les horribles 
excès de la rage .fjp) de ïim ~ 
pieté des premiers H? rote flans 
de ce Royaume. Ad ai s en quel 
état t y r voit r on cét Ennemi fl 
redoutable après tant défit - 
nefles attentats ? II y paroi fl 
non feulement defarmé 3 ab - 
bat u j humble y fournis 3 ftfl 
tt <vos pieds 3 mais au fi prefl 
que anéanti > tout langui fl 
fant 3 ÇtJ tendant manifl* 
ftement ■ à fa fin 3 heureufe v 
ment ^vaincu ft) domté par 
d’autres armes que celle que 
rvos r ? > redecejfeurs assoient 
inutilement employées pour 
le détruire . Car ce ne fl point 
comme eux ni par les fup- 


- EPI T R E. 

p lices , ni par U guerre que 

VosTRE Maieste 1 
a entrepris de le réduire en 
cét état y mais ce fi par me 
conduite également jufle > 
douce j ftj charitable *, par 
des Ordonnances toutes plei- 
nes de fagejfe (g) d'équité , 
qui lui ojlent ce qu'il a^uoit 
ufurpé contre les Edits ; fg) 
par la grandeur de njojlre 
zele qui donne tous les jours 
mille manques de cét ardent 
défît que cvous d^vtx du 
lut de ceux qui font encore m • 
fîeBez^ du venin de fes erreurs .. 

Cefî par cette njoye dou- 
ce de la charité y bien plus • 
efficace que celle de la force 
Qdy de la rigueur , que nout 

S iiii 


EPITRE. 
nj oyons aujourd'hui cette 
grande multitude de bre- 
bis égarées y fe rendre a^uec 
l' dpplaudijfement du ciel {&) 
de la terre dans la Bergerie 
du bon Pajleur y aug- 
menter par leur connjerfion 
le nombre des fujets de l'E - 
glife Gallicane 3 qui njous 
doit aprée Dieu y cét accroif- 
fement fi confiderable de fon - 
Empire tout fpïrituel . 

Mais * Sire, que ne 
doit-elle pas encore à cette 
incomparable pieté de V ô- 
TRE M A IESTE' , qui 
en accordant au Clergé de 
France les grâces quil lui 
a demandées au fujet de 
la Regale a ' plus fp* 
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'E P I T R E. 
pour l'Eghfe Gallicane que 
Saint Louis mefme 3 que L 
que < grand zele qu'il ait 
eu pour le bien de cette illu - 
Jire Egltfe , dent il a tou * 
'fours maintenu les droits & 
les liberté^ anjec tant de ‘-vi- 
gueur 

C'ejl par ces effets ces 
Marques éclatantes d'une 
Jo/ide pieté que V o s T R E 
Maieste' fait régner 
Dteu dont Elle agrandit le 
Royaume en rétabliffant la 
Religion par la ruine de 
iherefe \ $r) Dieu au J si de 
fon coffé ne manquera pas 
de continuer par de nou- 
as elle s benediclions a njous- 
faire regner aasec toute la 


» uiu 



E P I T R E. 

gloire ft) tout le bonheur qu on 
peut fiuhaiter. Ce fine la les 
«voeux que fait continuelle <+ 
ment à Dieu pour fin gene- 
reux ‘ TroteEleur , celui qui ejl. 
avec tout le refpeB @y tout 
le zjele imaginable y 

■* f 

S 

A 

• \ 

SIRE, 

\ » 


DE FOSÏKE MAJESTE'* 


s . 

Le très - humble , très* 
obeilTant, & tres-fidelc 
fujet & ferviteur » 

Louis Hambourg. 


AV ERT1SS E ME NT. 


Oicy - le dixiéme Tome de 


mes Hiftoires , qui , comme 
je l’ofe efperer , fatisfera mon Le- 
âeur, & fera favorablement reccû, 
mefme à Rome, quoy qu’il paroif- 


tisfait de ; 1' Auteur. Car il n’y a 
prefque perfonne aujourd’hui qui 
ne fçache que j’ay eu le malheur 
de tomber dans la difgrace de N.-. 
S. Pere le Pape , qui a fait mettre 
dans Y Indice quelques-unes de mes 
Hiftoires , & m’a mis moy- mefme 
hors de la Compagnie des Jefuites, 
par un Decret du General, qui por- 
te Amplement, fans alléguer d’autre 
Caufe,0 B S E QU E N X E S JllS SU I ET. 

Mandato S. D.N. In noce n- 
t i i XI; dictum Pat rem Lu— - 

dovigum ex Societate no- 

0 

-STRÀ DIMIT TIMUS- > ET PRO 
DIM1SSOÀB OMNIBUS HABEN- 
DUM ESSE beclaramus. Obèjf- 
■ fant aux ordres exprès du Pape , nous- 
le mettons hors de rnfire Compagnie,.. 



fe aftea qu’on n’y eft pas ttopfa- 


A FE RT I S S E ME NT. 

& nom déclarons qu on le doit tenir- 
déformais pour un homme qui ^riejl 
plus lefuite. j 

. Ce coup m’a été d’autant plus 
{ènfible,qu’il vient d’un Pape dont 
l’éminehie vertu reconnue & révé- 
rée de tout le monde peut faire 
croire, particulièrement à ceux dont 
ïen’ay pas lhoneur d’eftre bié cq- 
nu,que je fuis fort coupable. D’aiL- 
leurs , comme il n’a pas jugé qu’il 
fût à propos de me déclarer mon 
crime, quoy-que j’aye fou vent de- 
mandé qu’on me fifl; cette grâce, 
qu’on accorda même à Luther: je ne 
puis ni jnac juftifier , fi je me crois 
innocent,ni fatisfaire Sa Sainteté, fi 
l’on trouve qu’il y ait quelques mé- 
chantes propofitions dans mes Li- 
vres, quoy que je n’aye pu jufqu’à 
maintenant y en découvrir aucune. 

. . Sur quoy il me femble que je puis 
.dire avec. Saint Pajul } Nihil mihi 
c onfcius ftm » le m'examine devant 

j •* j , * 1 . ■ _ 

Dieu fur ce que j’ay prefehé prés de 
trente an$,principalement dans Pa- 
ris, & fur ce que j’ay écrit depuis 
dix ou douze ans que j’ay quitté,!» 


y E R Ï1S SEMENT* 
Prédication. Et après tout, quoique 
je me puilfe tromperie crois néan- 
moins que l’on pourra voir audi- 
bien que moyjfoit dans mes Ser- 
mons qui (ont imprimez , {bit dan» 
mes Lettres de François Romain» 
foitdans mes trois petits Traitez de 
Controverfe , ou enfin dans toutes 
mes Hiftoires , que j’ay toujours 
écrit & parlé conformément à la do- 
ctrine de l’Eglife , aux maximes & 
aux loix inviolables du Royaume, & 
porté hautement l’autorité du Saint 
Siégé & du Pape aufli loin quelle . 
peut s’étendre félon l’Evangile , les 
Concilcs,& les Saints Peres. Outre 
que par la grâce de Dieu , j’ay tou- 
jours tafehé de vivre félon ma pro- 
feflîon d’une maniéré qui fait que 
j’ay encore aujourd’huy le bonheur 
d-eftretenu & dedans & dehors la 
Société pour un home irréprocha- 
ble dis fa côdufte & dâs fes mœurs. 

le nefens donc pointque ma co<- 
fciéce me reproche rien fur tout ee- 
U,NM m'thi confettis fttm. Mais je 
doisaufli ajouter avec le même grad 
Apoftre , Std non in hoc jnfitficatHSi 


avertissement. 

fum i cela pourtant ne me jufîifte pas. 
Noftre Saint Pere , quand mefme il 
ne prononce pas ex Cathedra , a 
bien d’autres lumières & d’autres 
veûës que les miennes. Il peut voir 
ce que je ne vois pas > & je veux 
mefme croire , puis qu’il le veut 
ainfi , que je fuis coupable , quoy- 
que je nefçache pas en quoy > ÔC 
qu’il eft maintenant bon que je 
fu biffe avec grande fourni (bon la 
peine qu’il m’impofë. ^ 

Il eft vray que le Roy , qui agit 
toujours avec autant de juftice que 
de bonté , voyant qu’on ne lui 
vouloit pas faire fçavoir , comme 
©n le lui avoit promis,en quoy j e- 
tois coupable , m’a pris en fa pro- 
te&ion > & enfuite n’a pas voulu 
qu’on executaft le Decret que 1 on 
avoit fait contre moy, & qu il a te* 
nu en fufpens , pour en ufer apres 
comme il trouveroit le plus à pro- 
pos : de forte qu’aprés plus d’un an 
écoulé depuis ce Decret , on m’a 
veu eftre encore par cette puilfante 
prote&ion ce que jetois aupar 
. .ravanr. . * 
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A JH* RT ISS B MENT. 

. Mais j’a y, enfin réiôlu de pren- 
dre les voyes de fatisfaire pleine- 
ment fa Sainteté , en me facrifiant. 
très- volontiers pour bien de la. 
paix ï de tirer lès Iefuites de cer- 
tains fafcheux embarras où ils fer 
tcouvoient à mon occafion j & de 
me mettre en eftat de pouvoir paf- 
fer le peu qui me refte de vie dans- 
le repos .» dont il feroit aifer di Si- 
cile que je joûïfie parmi eux, après, 
avoir efté fi malheureux que de dé- 
plaire fi fort à Sa Sainteté, à l’indi- 
gnation de laquelle* j ’aurois le cha- 
grin de les voir expofezà mon fujet.. 

C*eft pourquoy j’ay fupplié très- 
humblement le Roy de fe conten- 
ter. de ce qu’il, a fait jufques icy 
pour me maintenir dans le pofte où 
j’ay efté plus de cinquantecinq ans» 
avec quelque honneur & quelque 
réputation., dans une Compagnie 
auffi grande & auffi célébré que 
celle des Iefuites, & de lai fier à leurs 
Supérieurs la liberté de faire ce 
qu’ils jugeroient < à propos à mon. 
regard, en fuite des ordres qu’ils-. 

çntreceûs de Rome*. . - , . - .* 

- — - — — » ■ — * « 


AVERTISSE MENT. 

Et c’elt ce que Sa Mejefté a trou- 
vé bon de faire par fa Lettre du i o. 
dejâvier de cette année au Provin- 
cial des Jefuites en ces- termes : le 
i vous permets de faire dans l’exécu- 
tion defdits ordres , ce que vous efli- 
merc'\jftre de vojlre devoir y fuivant 
le Statuts . & Règlement -de voflre 
Compagnie * Or ces .Pcres ont cru 
que ces ordres venant du Pape, au- 
quel ils obcïlTent ponctuellement- 
en tout ce .qui regarde le gouver- 
nement de leur Compagnie, ils ne 
pouv oient le difpenfer de les exé-’ 
enter. C’eft ce qu’il ont fait , en 
me lignifiant & me - remettant en- 
tre les mains ce Decret , en vertu 
duquel félon ces paroles tres-lU 
gnificatives O b s e qjt entes Jus*. 
suir ET Mandato SS.D.H; 

EUM EX S OC I E T A T E MOSTRA 
D I MllT I M VS, E T P RO D I M IS- 

4 t * 

so.ab omnibus habendum 

• ESSB DECLARA MUS , il- eft évî- 
dent que par la luprême autorité 
Apoftolique je luis parfaitement li- 
bre, & remis de plein droit en l’eltac 
où j’eftois avant ma profeüion. - 


- «fc * 


« 

A FERTlSSE M E N ?. 

Ainfi » n eftant plus maintenant 
Jefùite par l’ordre de N. S.P.le Pa- 
pe, 8c par la permiflion que le Roy 
a donnée dé l’exécuter, je feray de 
la grâce de Sa Majeftétout ce qu’il 
luy plaira, pour la fervir avec pins 
d’ardeur 8c de zelc & de liberté 
que jamais. '' : 

Voilà ce dont j’ay crû devoir 
informer mon Leéfceur , qui fera 
peut-eftre furpris de ce change- 
ment qui paroift au titre dé mon 
Livre > & je le fais , en attendant 
que je donne au Public une plus 
ample Relation de tout ce qui s’eft 

parte dans cctcc affaire, fi ceux qui 
ont autorité fur moy , & à la vo- 
lonté defquels je feray toujours 
parfaitement, fournis, me le per- 
mettent. , • 

* 

• ^ s 
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HISTOIRE 
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CALVINISME 

* « * 



LITRE PREMIER , 

A Pre's avoir écrit l’Hiftoire ^ Ann% 
du Lutheranifme , je. veux X fto. 
maintenant faire voir par quelle 
funefte fécondité cette Herefie en 
a produit une autre encore plus 
pernicieufe, qui, avant qu’elle fufl: 
,defarmée comme elle l’eft aujour- 
d’hui , a fait beaucoup plus de de- 
iordre , 5c caufé plus de maux en 
France que celle de Luther , toute 
furieufe qu'elle a été dans fon pro- 
gression fit jamais en Allemagne. 

Tout ce que la rébellion , la perfi- 
die, l’a varice, l’ambition, l’impiété, 

*a cruauté, le defelpoir , 5c toutes 
Tome I. A. 




2 Hijloire dt* Calvinifme. 

- 1 ' 1 les autres pallions les plus cumul- 
IJto * tueufes & les plus farouches ont 
infpiré de fureur & de rage aux plus 
fcelerats des fiecles paflëz, le CaL- 
vinifme»dont je parle,l’a renouvel- 
le de la mémoire de nos Ayeux 8c 
de nos Peres en ce Royaume» pour . 

. s’y établir par le fer & par le feu, 
sileuft pu, fur les ruines de la Re- 
ligion & de l’Etat. 

Quatre grandes batailles rangées, 
deux à trois cens combats tres-fan- 
glans la plufpart des plus belles vil- 
les prifes, furprifes , pillées, facca- 

gées,defolées , les temples rcnver- - 

lez , les ftatuës des Saints décapi- 
tées , les tombeaux des Rois vio- 
lez , l’Etranger introduit dans le 
' Royaume, une efpece de Républi- 
que établie dans la Monarchie, 8c 
8c plus d’un million de François 
qu’on a fait périr fans aucune for- ( * 
me de juftice , par divers genres 
d’Êorribles tourmens , font les fu- . 
perbes monumens que cette He- 
refie s’eft érigez dans l’Hiftoire , 
pour nous apprendre par queliles 
voyes,conformément à fon nouvel 

t r 
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Evangile , elle s’eft efforcée ii n " luo, 
troduire dans l'Eglife cette pre&n- 
duë rçforme,qui a efté le prétexte 
de fa révolté. ; j 

* r 

Ce n’eft pas que tous ceux qui 
ie font trouvez malheureufement 
engagez dans un fi injufte parti , fe 
loient rendus coupables de tous ces 
grands crimes. 11 y a eu de grands 
hommes que d’autres interells que 
ceux de la Religion & de leur con- 
fidence y ont plûtoft entraifnez 
que conduits, & qui en prenant 
par politique 8c par engagement 
la qualité de Proteftans, ne renon- 
çoient pas à celle d’honneftes gens 
que la nature , l'éducation* & leur 
mérité perfonnel leur avoient a- 
quife. L'Hiftoire qui ne peut, fans f 

lé rendre infâme , abandonner la 
noble liberté qu’elle doit avoir de 
dire le bien & le mal ; en quel- 
que fujet qu’elle le trouve , quand 
il eft neceflfaire que la pofterité en 
foit inftruite , fçaura faire un jufte 
difeemement de l’un 8c de l’autre, 

&c ne confondra pas les qualitez & 
les avions des perfonnes avec 

A ij " 
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' cclks de leur parti. Ain fi j’ay lieu 
de croire que ceux qui trouveront 
leurs Anceftres meflez parmi les 
• Proteftans Calviniftes dans cét 
Ouvrage , plaindront leur malheur 
fans me quereler, & béniront Dieu 
de ce qu’ils ont eû le bonheur dè 
n’eftre pas , comme eux > d’une fi 
malheureufe Sede , qui par là 
feule maniéré violente , & toute 
contraire à l’Evangile , dont elle 
s’eft voulu établir , fait voir mani- 
feftement qu’elle eft fauflfe , & 
qu’elle ne fut jamais de Jefiis- 
Chriftj qui eft le Dieu de paix, 
C’eft là l’unique fin que je me 
fuis propofée quand j’ay entre- 
pris d’écrire cette Hiftoire , où 
j’efpere que Dieu , de qui j’implo- 
re i’afifï fiance , me fera la grâce 
de découvrir , & d’expofer fi clai- 
rement la vérité , que nos Prote- 
ftans mefmes, pour peu qu’ils veu- 
lent eftre finceres , feront con- 
traints de convenir de ce que je 
vais dire du commencement>& du 
progrès du Calvinifme , dont j’ef- 
pere qu’on verra la fin dans ; ce 
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Royaume .Tres-Chrétien , fous le ■ j . 
bienheureux Régné de Louis le 
Grand qui travaille avec tant de 
zele 8c de fagelfe pour un fi glo- 
.lieux deffein. 

^I/Eglile Gallicane joui (foit d’u- 
ne profonde paix fous le Roy Frâ- 
çois I. qui avoit fignaié le cômen- 
cement de fon Rcgne par la Con- 
quefte de Milan>& par fon Côcor- 
dat avec le Pape Leon X. lors qu’il 
prit envie à ce Prince de faire re- 
fleurir dans fon Royaume la gloire . 
des Lettres , dont il fut appelle le 
Bere 8c le Reftaurateur. C croit- là 
fans doute un . delfein digne d’un 
grand Roy,& peut eftre le plus ca- 
pable, de tous ceux qu’il euft pu 
choifir. pour rendre fon nom im- 
' mortel.Mais la voye qu’il prit pour 
y reuffir , fut par un malheur qu'il 
ne prévit pas,ce qui donna l’entrée 
dans fon Royaume à l’Herefie* 
C’eftoit en ce temps là que les 
deux fameux Herefiarques Luther 
8c Zuingle , qui ne s’accordoient 
nullement , commencoient à for- 
mer par leurs erreurs deux differens 

A - iij , . 
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■ ' io ~ partis contre l’Eglife Catholique. 
On a. pû voir dans mon Hiftoire 
du Lutheranifine quel fut le pre- 
premier j & parce que tous deux 
ont eu grande part au Calvinifme» . 
qui s’eft formé des Herefies de l’un 
&de l’autre , il eft à propos que' 
Je dife ici en peu de mots quel étoit 
^ le fécond. . 

Haudry Zuingle étoit un jeune 
homme impétueux , & plein de 
feu 3 qui apres avoir porté quelque 
temps les amies , étant devenu 
Chanoine de Confiance , fe re- 
. penti bientoft de s’eftre attaché à; 
une profeflion qui oblige au celi-. 
bat , duquel il ne pouvoir s’ac- 
- commmoder, comme il l’a lui- 
mcfme avoué dans fes Ouvrages. 
Zftingb C’eft pourquoy dés qu’il entendit: 

- i. j. parler de la nouvelle dourine de 

Martin Luther , laquelle flatoits 
agréablement fes inclinations , il 
J’embralfa de tout fon cœur , fans 
néanmoins fe déclarer encore ou- 
vertement , jufques à ce qu’ayant 
trouvé à vendre Ion Bénéfice >: 
il quitta fon aumulfe pour pren- 
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dre une femme , & fe mit \ faire " . j- 
le Predicant parmi les Suides , ÔC 

li \ ^ * 

fur tout à Zurich , ou il trouva 
des gens qui fe laiderent aifé- 
ment perfuader ce qu’ils trou- 
yoient leur eftre fort commode. 
D’abord il ne prefcha que contre 
les Indulgences , - qu’un Cordelier 
Milanois eftoit venu publier à Zu- 
rich, & contre la prétendue' tyran- 
nie des Papes , particulièrement 
au (ujet du célibat des Ecclefiafti- 
ques. Mais après cela voulant 
eftre. Chef d’une nouvelle Eglife 
en SuiiTe , comme Luther l’étoit 
devenu en Allemagne , il prit fur 
les autres articles les plus eflentiels 
une route contraire à celle de cét 
Hérefiarque. Car Luther donnoic 
tout- à la grâce pour le falut , &: ne 
lai (foi t rien, à faire au franc arbi- 
- tre : celui ci aq contraire devenu 
Pelagien , donnoit tellement tout 
au libre arbitre , agillant par les 
feules forces de la nature , qu’il 
. croyoit que Caton , Socrate , Sci^ 
pion , Seneque , Hercule mefme 
& Thefée , de les autres fembla- 

A • * 
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blés héros & gens de bien du Pa- 
ganifme avoient me rite le Ciel 
per leurs belles actions. Luther à 
toujours reconnu la prefence réelle 
du Corps de Jefus Chrift au Saint 
Sacrement de TEuchariftie, quoy- 
qu’il vouluft aufli que la fubftance 
du Pain & du Vain y demeurait : 
mais Zuingle foultinr qu’en ce Sa- 
crement on ne recevoir que le Pain 
& le Vin , qui fignifrent & re- 
prefentent le Corps de ïelus- 
Chrift , auquel on s’uni fpirituel- 
lement & par la foy. 

Or comme il avoit déjà formé 
dans Zurich un parti qui setoic 
rendu tres-puilïant, & que les Ca- 
tholiques, Ôc fur tout les Religieux 
de Saint Dominique s’y oppo- 
foient de toute leur force pour la 
defenfe de la vérité Catholique : 
le Sénat de cette Ville-là , par une 
entreprife tout - à - faitinfouftena- 
ble j convoqua une Aflemblée 
generale 3 pour ouïr les'uns Sc les 
autres dans une difpute réglée , & 
pour juger enlliite fouverainement 
par la parole de Dieu de ce diffe- 
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férend. L’Evefque de Confiance, ■ 
dans - le Diocefe duquel eftoit *5 
Zurich; épouvanté de cette har- 
diefle, y envoyé Jean Faber fat* 
Grand Vicaire , pour leur défen- 
dre de patfer outre , en leur repré- 
sentant que c’étoit une chofe mon- 
flrueufe : & inouïe dans '■* l’Eglife, % . 
qu'une Aflemblée de Laïques s’at- 
tribuaft l’autorité d’un Concile . 
pour décider fouverainement des 
points de Doétrine concernans la 
Foy.Mais les Parti (an s de Zuingle, 1 * 
qui l’emportoient de beaucoup fur 
ks autres, ayant prévalu fur le pe- 
Tit nombre, répondent que comme 
-ils ont plus d’intereft que perfon- 
4 ie à' leur:: propre falut , ils ont 
auffi plus; de droit que les autres 
-à s’appliquer à la recherche de 
-la veritéi ' Sur quoy il parte à la 
pluralité des: voix , que la doétrine 
-de . Zuingle fera receûë dans tout 
Je Canton de Zurich ; & peu de 
.xemps apres , partant plus outre, 
'nonnobftant toutes - les * remon- "■ 
.trances: du, Canton de Lucerne, 
de quelques aunes , on bvife les 

A iüij 
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" 10> Images, on renverfe les Autels , & 
l’on fe fouftrait entièrement de 
l’obeïlfance & de la Communion 
de l’Eglife Romaine. 

Les Evefques de Bade, de Con- 
fiance , & de Laufanne , étonnez 
de ce changement, qui fut fuivi de 
Sltid.1.6 celui de Schaphoufe , firent en for- 
te par leurs follicitations qu’on 
tint une Aflfemblée generale de 
tous les Cantons à Balle. Ce fut-là, 
qu’aprés que le célébré Doéteur 
xj té. Eicius eût tres-fortement réfuté 
tout ce que Jean Oecolampade > 
que Zuingle qui n’y voulut pas 
comparoiftre y avoit envoyé , put 
dire pour la do&rine, de fon Maî- 
tre , elle .fut condamnée par un 
Decret folennel , au nom de tou- 
te la Nation. Mais ceux de Ber- 
ne , où ks Difciples de Zuingle 
avoient déjà répandu le venin de 
fon Herefie , refuferent de s’y. fou- 
foumettre , & convoquèrent une 
ifâ-8. aurre A Ifemblée. Et parce que la 
plufpart des Catholiques ne s’y 
voulurent pas trouver , fur ce qu’il 
m s’agilToit d’une affaire, déjà jugc$, , 
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Si que Zuingle y étoit le plus fort, 
on y fit la même chofe qu’à Zuri- 1 î x0 * 
ch. Et peu de temps apres ceux de , 

Bafle, pervertis par Oecolampade, 
fuivirent cét exemple , & fe liguè- 
rent avec Zurich , Berne & Scha- 
phoufe. 

Il eftimpoflïble que la diverfité 
de Religion ne produife d’abord de- 
là diviiion dans les cœurs , aufïi- 
bien que dans les efprits 8c dans 
les fentimens. Ceux de Zurich le 
confiant en leurs forces beaucoup 
plus grandes que celles de leurs 
voifins , leur firent tant d’infultes 
pour les obligera fuivreleur parti, 
que les cinq Cantons de Lucetne, 
de Zng,d’Uri, d’Undervald , & de 
Schvvitz , tous bons Catholiques» 
refolus d’en tirer raifon, entrèrent à 

4 ‘ r 

main armée fur leur terre,de forte 
qu’on en vint à la bataille , qui fut 
très- funefte à ceux de Zurich.Tou- Sleid.l. 8 
te leur armée fut taillée en pièces, 

& Zuingle même,qui étoit encore 
.meilleur foldat que predicant fut 
tué fur la place,en combatant très- 

* - M * * * 

vaillamment à la tefte d’un batail- 
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! Ion. Les Catholiques remporte- 
i/io. rcnt encore de grands avantages 
far eux en quatre ou cinq combats, 
quoy qu’ils fuflent affiliez de trois 
autres Cantons leurs alliez. Apres 
quoy ils firent la paix , chacun de- 
meurant libre dans l’exercice de fa 
Religion , au mefme états où ils 
font aujourd’hui , excepté que les 
quatre Cantons Zuingliens s étant 
adoriez à ceux de Genève , fe font 
faits depuis Calviniftes. Voilà 
donc quel fut Zuingle , de t’Ke- 
refie duquel en partie , & en par- 
tie de celle de Luther eft né le 
' Calvinifme. 

CesdeuxHe re lî ar q i ^s,quîne pu- 
rent jamais s’accorder dans la Do- 
ctrine, s’accordèrent, fans concerter 
enfemble,dansle dedein que l’un & 
l’autre conceût d’attirer François 1. 
Roy de France à fon parti, & dans 
les voyes qu’ils prirent tous deux 
pour y reuflfr. Luther lui écrivit 
des Lettres tres-artificieufes , dans 
lefquelîes , contrefaifant l'homme 
zélé pour la gloire de Dieu, il pro- 
tefle que toutes fes penfégs & fes 


Livre /. 13 

aétions ne tendent qu’à purger l’E- 77177 
glife des abus tout vifibles qui s’y 
font glilîèz , 8c qui, comme autant 
de vilaines taches , en ternUTent 
le iuftre & la beauté quil lui veut 
rendre. Il oblige fon Protecteur 
Frideric Electeur de Saxe à lui écri- 
re en fa faveur. Il lui enuoye quel- 
ques-uns de fes Livres qui relfen- 
tent le plus la pieté } 8c comme il 
fqavoit que le Roy recevoit tres- 
biens les gens doétes , qu’il appel- 
loit 3 . ou qui .venoient de toutes 
parts fe prefenter pour le fervir* 
dans le delfein qu’il avoiç pris de 
rétablir l’honneur des Lettres » 
principalement dans Paris , il prit 
grand loin avec Philippe Melan- 
chton d’envoyer en France tout ce 
qu’il y avoit parmi eux de plus ha- 
biles jeunes hommes, fur tout dans 
la Philofophie,& dans la connoiÊ 
fance des Langues 8c des belles 
Lettres. Zuingle ne manqua pas 
de faire auili de fon codé la mef. 
me chofe,5c eût raefme la hardief- 
fe de dedierau Roy fon pernicieux 
Livre de- la vraye & dela fau(îè 
Religion. Le rendez-vous de tous 
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, ces prétendus Sçavans de l’une & 
de de l’autre Hérefie eftoit ï Stras- 
bourg auprès de Martin Bucer,qui 
balançoit alors, comme il fît allez 
longtemps, entre Zuingle & Lu- 
ther, tenant quelque chofe de tous 
les deux : ce qui fit que fes hoftes, 
pour s’accorder quand ils feroient 
en France , & ne le pas ruiner les 
uns les autres par la diverfité de 
leurs dogmes , fe firent Luthero- 
Zuingliens » refolus neanmoins 
de fe cacher fous la faufTe aparen- 
ce , & fous le nom de Catholi- 
ques. 

Ainfi en peu de temps l’Univers 
Ann. * fité fe trouva remplie d’Eftrangers, 
ijit, qui parce qu’ils fçav oient un peu 
d’Hebreu , & affez de Grec pour 
paroiftre beaucoup plus fçavans 
qu’ils n’eftoient en effet,acquirent 
de la réputation, s’infinuerent dans 
les maifons des perfonnes de qua- 
lité , qui, à l’exemple du Roy,fai- 
foient grand eftat des hommes do- 
étes , & fe donnèrent une infolen- 
te liberté d’interpreter la Bible d’u- 
ne autre maniéré que ne fait 
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glifc Catholique , & de donner à "" 
certains partages du Vieux & du I * xa '* 
Nouveau Teftament,un fens 4 favo- 
rable à leurs erreurs, qu’ils préten- 
doient eftre conforme au Grec ou 
à l’Hebreu qu’ils citoient éternel- 
lement au lieu de la Vulgate. La Flor. de 
.Sorbonne, qui a toujours agi avec 
beaucoup de zele pour conferver 
la pureté de la Do&rine de l’Eglife * ‘ ■'* 
contre les dangereufes nouveautez, 
députa deux de fes plus fages Do- 
reurs au Roy, pour luy rencontrer 
qu’il y avoit danger quç des Gram- 
mairiens venus d’un pars infe&é 
de l’Herelie , n’apportartent cette 
-contagion en France, en fe mêlant 
par deflus leur profe®pn d’inter- 
preter la Bible comme il leur plai- 
foit, fous prétexté qu’ils croyoient 
être fort fçavans en Grec & en Hé- 
breu. Mais le Roy qui étoit alors 
.tout-à-fait prévenu en Leur faveur, 

& qui ne conrtderoit en eux que 
la qualité d’hommes do&es , fans 
- vouloir mefme foupçonner qu’ils 
pourroient bien avoir atiflî celle 
^'hérétiques cachez > qç fit point 
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d’eftat ‘de ces remontrances , 8ê 

m r v 

ne voulut pas qu’on les inquiétait» 
de* -peur que cela n'empefchaft les 
habiles sens de venir en France* 
-Ainh le mal croifloit toujours , ÔC 
le venin des opinions heretiques* 
qu’on appçlloit les fentimens des 
beaux efprits , & dés ‘ f§âvans , 
fe répandoit infenfiblement dans 
Paris & aux environs fans qu’ort 
y prift garde , jufqu’à ce que ce 
feu caché ayant trouvé l’ouvertu- 
ire d’une occaüon favorable, écla- 

# » . • . t 

ta tout k coup par la ; négligence 
de l’Evefque de Meaux qui fe laiflà 
Surprendre. : \ • 1 

Cét Evefque étoit Guillaume 

J k r . 

•Briilonnet , homme de qualité, 
de mérité , & de bont^è moeurs, 
mais qui étant préoccupé de l’eifti- 
tne extraordinaire ! qu’on -fai fort 
alors de ceux qui* comme les nou- 
veaux 1 Doéfcéurs • venus d’Alléma~ 
; gne , ; he : parloient que de •reforme» 
& de Grec & d’Bebreu pour bien 

entendre l’Ecriture , voulut avoir 

* 

auprès dè lui pour gouverner fon 
' quelques-uns^de ceux 
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qui avoient le plus de réputation ijh* 
parmi ces geris-là. Les principaux 
entre ceux-ci J , que Ton peut dire 
avoir efté les Avantcoureurs de 
Calvin , qui commencèrent à 
ébaucher fon Herefie , furentqua- 
tre Mai lires es Arts , un Dauphi- 
nois > ôc trois Picards, qui avoient 
tous regenté avec honneur dans F [ or ^ 
l’Uni ver fité -, Guillaume Farel R àm . 
du Dauphiné , & Jacques Fabri 
ou le Fevre , Arnaud & Gérard 
RoutLel de Picardie. Ces quatre 
Philofophes Luthero-Zuingliens 
contrefaifant toujours pourtant 
les bons &c zelez Catholiques , ne 
manquèrent pas de fe prévaloir 
de l'autorité que leur donnoit ce 
bon Ëvéfque , qui ne connoiïïoit Ann 
pas encore leur malice. Ils agi- ijij. 
rent beaucoup plus librement fous 
la prote&ion de ce Prélat qu’ils 
n’avoient ofé faire dans Paris f &c 
fous pretexte de purger l’Eglife . 
des fuperftitions J & melme de l’ido- 
latrie> qu’ils difoient s’y eftre glif- 
fées,& de rendre àDieufeul l’hon- 
neur & ja gloire qui lui appartient à 
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“ l’exclufion de tout autre , ils at- 
taquèrent tout ouvertement les 
plus faintes pratiques de Ja pieté 
"chreftienne , & les plus facrez 
Myfteres de la Religion , corrom- 
pirent aifément les efprits , partir 
s- culierement du petit peuple & des 
gens de meftier , & j etterent ainfi 
dans Meaux les fondemens de 
l’Hérefie, qui s’eft depuis malheu- 
reufement répandue dans une gran- 
de partie du Royaume. 

Ce fut en cette occafion que le 
Parlement de Paris , fçachant que 
le premier devoir de la Juftice , . 
qui rend à chacun ce qui luy ap- 
partient , eft de fouftenir haute- 
ment les interefts de Dieu , fit 
bien paroiftre qu’il agit toujours 
avec beaucoup de zele & de for- , 

. ce pour conferver la Religion 
dans fa pureté contre les Nova- 
teurs y qui en tafchant de la dé- 
truire s’en prennent à Dieu mefme 
qui en eft l'auteur. ,ll n’eût pas 
plûtoft appris ce defordre » .que 
pour couper promptement les ra- 
cines d’un mal dont il apprehen- 
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doit les fuites, il nomma des Com- “Ty^T. 
mi lïaires pour informer très, exa- Heberti 
élément contre tous ceux qu’on G*U, 
difoit eftre les auteurs ou les com- 
pliccs de ce crime de leze-Majefté M * 
divine. Cét Arreft , comme un 
grand éclat de tonnerre, épouvanta " 
fi fort ces premiers Miniftres de 
l’Hérefîe , qu’au lieu de s’expofer 
en bons Pafteurs pour leur petit 
troupeau-, & de prétendre à la 
gloire d’avoir eftë les ' premiers 
Martyrs de la nouvelle Se&e , ils 
prirent promptement la fuite, 8c 
le fauverent en Allemagne. L’E- 
véque ,t qui s’eftoit laifté fùrpren- 
dre par des gens qui luy dévoient 
eftre fufpe&s , reconnut l’extrême 
danger où il s’eftoit aveuglement 
jette., 8c la.faute qu’il avoit faite; 

& j>our la reparer , 8c peut - eftre 
aufn 'pour fe mettre à couvert de 
l’orage qui pouvoit tomber fur fa 
tefte , il condamna dans fon Syno- 
de les Livres de Lutber,dont il dé:» 
fendit- la le&ure ;*'■ 8c fit dé très- 
beaux réglemens pour maintenir 
les anciennes pratiques de 1 ’Eglife 
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dans fon Diocelè. Gela pourtant 
n’épefchapas ni que l’Herelie, qui 
comme une pefte avoit infecté le 
petit peuple, n’y fift bien du rava- 
ge, ni au (Ii que le Parlement ne 
continuait Tes pourfuites. ; 

■ Cét augufte Corps animé- pardôiv 
zele,& par un Bref de’Cleméc Vit» 
qui en fait l’éloge , exhortant la » 
Compagnie . à Cuivre les beaux 
exemples qu’elle en à donnez » fit 
le troifiéme d’Oûobre de l’année 
i y 5 z. un Arreft , par lequel apres 
•avoir décrété prife de corps contre 
ceux qui font nommez dans les In- 
formations faitesde fori autorité,// 

* « « 

ordonne que l’JEvtfque fera interrogé 
par M ai fîtes Jacquet Aîefnager 
uindré Fcr)us Conf ciller s de là Court 
fur les faits contenus .dans ces, Infor . - 
mationsdefquêl les feront mtfes : par de- 
vers . les luge s, déléguez, par le faint 
Siégé dp o folique fur le fait des Hé- 
refîesy pour faire & parfaire U procès 
à ceux qui font nomez. dans cét dr- 
yfy?.'Cela:fbt 'Canfitrtie /pat un Ar- 
reft du vingt^cinquiéiné'du même 
mois,quoy-que l’Evefque euftCup- 
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plié la Cour de lui faire la grâce ijxj. 
d’eftreoûï toutes les Chambres af- 
demblécs. Il fallut donc qu'il fubît 
l'interrogatoire : mais il eft certain 
qu’il fe jufti fia du crime qu’on lui 
imputoit, pour avoir protégé ces 
Heretiques. Sa mémoire pourtant 
en afouflfert 5 5c ilaeû befoin qu’on 
le defendift contre ceux qui ont crû 
qu’il fe laiifa d’abord aller au nou- 
relles opinions, mais qu’ayant pro- 
fité des bons avis qu’on lui donna, 
il les avoit depuis abandonnées.Ce- 
la doit apprendre à tous les Evef- 
qués , qu’il leur importe extrême- 
ment de n’avoir jamais aucun com- 
merce particulier avec des gens 
fufpeds: de nouveauté dangereufe 
dans la dodrine. .Car enfin l’on a 
*veu de tout temps que ceux qui 
ont eu le malheur durant leur vie 
de s’eftre lailïé furprendre à ces 
gens-là, & de lesavoir fouftenus de 
leur autorité , n’ont lai (le d’eux 
après leur mort , .quelque vertu 
qu’ils ayent pu avoir d’ailleurs, que 
la mémoire du mal qu’ils ont 
fait » en gouvernant de cette forte 
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leur Eelife , & que THifloire ne 

Pior. manque gucres de propoler a la 
iuw. pofterité , afin qu'on l'évite > en 
Hifl. de prenant une conduite toute con- 
traire à celle qu’ils ont eûë< . 

Zglîf gS Mais cependant l’Hérefie qu'on 
Rcf. appelloit alors la nouvelle Do- 
éh'ine , dont on crut^ avoir arre» 
fté le cours par ces Arrefts du Par- 
lement , ne laiflfoit pas de faire de 
nouveaux progrès*, principale* 
ment dans Paris par la pui (Tante 
♦pfoteètion qu’on trouva moyen 
de luy faire avoir à la Cour auprès 
' de la Duchcfle d’Alençon Mar- 
guerite de Valois , fœur de Fran- 
çois I. Cette PrincefTe qui eftoit 
alors dans la vingt - feptième an- 
née de Ton âge , veuve depuis un 
peu plus d’un an de Charles der- 
nier Duc d’ Alençon , qui mourut 
quelques mois après la malheu- 
reufe journée de Pavie où il com- 
mandoit Tarrieregarde , avoir l’ef- 
prit excellent , Tarne grande , le 
jugement net & folide , une habi-, 
leté par de(Tus Ton fexe pour le 
maniment des affaires, & un grand 
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fonds de bonté naturelle » qui la “ 1 - 
faifoit aimer de tout le monde > & 1 f 
(Singulièrement du Roy Ton frété , 

<jui eût toujours pour elle toute ia 
tendre fie & toute la confideration 
-qu'un frere peut avoir pour une 
fceur fi accomplie, de laquelle auf- 
fi il eftoit parfaitement aimé. Mais 
il faut avouer que parmi tant de 
belles qualitez , elle eût ce dange- 
reux défaut , auquel les Dames les 
plus fpirituelles font ordinairemét 
le plus fujettes,fi elles ne prennent 
grand foin de s’en garentir, je veux 
dire , une grande curiofité pour 
fçavoir les fecrets des nouvelles 
Doctrines , fur tout en matière de 
Religion , d’où vient inlenfible- 
ment la préfomption,pour en vou- 
loir juger , & enfuice l’erreur 3c 
l’opiniaftreté, pour s’y attacher. 

Les Proteftans.qui découvrirent 
aifément ce foible, ne manquèrent 
pas de s’en prévaloir, pour tâcher 
d’engager une fi grande Princdlè 
dans leur parti. Pour cét effet ils 
s’infinuent adroitement dans fa 
tnaifon , iis gagnent quelques Da- 
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24 H'tftoire du Calvinifme. 
mes de fa fuite , &. quelques-unes 
de fes filles d’honneur , par le 
moyen defquelles ils lui font voir 
'de leurs écrits, & de leurs petits li- 
vres proprement reliez, où fous les 
fpecieux noms de Reforme,de Pri- 
mitive Eglife , de pure parole de 
Dieu , d’adoration en efprit & en 
vérité , de liberté Chrétienne qui 
fecoûë le joug des fuper (lirions, 8c 
des traditions des hommes , pour 
s’attacher uniquement à Dieu i ils 
font couler fubtilement le venin de 
leur hérefie , Sc rendent odieufe la 
pu i (Tan ce du Pape &del’Eglife. 
D’abord elle y prend quelque goût, 
enfuite elle les veut voir , elle les 
écoute favorablement , elle loue 
leur zele & leur pieté , elle trou- 
ve bonnes leurs pratiques ; & fous 
pretexte d’avoir , comme il le lui 
difoient, plus de dévotion dans fes 
prieres,elle fit traduire en François 
fes Heures par l’Evefque de Senlis 
Confeiïeur du Roy. 

Comme elle étoit en cette dif- 
pofition d’efprit , le Roy étant de 
retour en France , après le Traité 

de 
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de Madrit , où elle fut elle-mefme 
le fervir & negotier fa délivrance, 
lui fit époufer Henry d’Albret Roy 
de Navarre,auqucl il promit, en fa- 
veur de ce mariage , de lui fournir 
des forces fuffisâtes pour recouvrer 
fou Royaume que l' Efpagnol lui 
detenoit injuftement.Tout le mon- 
de fçaitque le Pape Jules II. enne- 
mi déclaré de la France , excom- 
munia Jean d’Albret Roy de Na- 
varre , & donna fon Royaume à 
Ferdinand Roy d’Arragon , parce 
que ce Roy Jean avoit fait alliance 
avec le- Roy Louis X 1 1. & refufé 
partage à l’Arragonois pour enrrer 
en France par la Navarre ; & que 
fur cela Ferdinand qui tenoit une 
armée toute prerte pour L'execution 
de ce dertein concerté entre lui Sc 
le Pape , s’empara fans peine de ce 
Royaume. On fçait suffi que les 
Rois de Navarre & les Rois de 
France , avant mefme que la Cou- 
ronne de Navarre fufl: écheûë à 
Henry IV. par le droit de fa mere la 
Reine Jeanne d’Albret , ont tou- 
jours réclamé par des a&estçes-au- 
Tome I, B 
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-2 6 Hijloire du Calvinifme. . 
thentiques contre cette uftirpation; 
que le Chancelier du Prat , en la 
Conférence de Calais pour Fran- 
çois I. le fieur de Roi fli en celle 
de Cercamp pour Henry II. & le 
Roy Charles I X; par fon AmbaD 
fadeur auprès de Pie I V. prote- 
fterent fort folemnellement que les. 
Papes n’ont aucun pouvoir d ofter, 
fous quelque pretexte que ce puif- 
fe eftre. , ni de tranfporter les 
, Royaumes non mou van s de l’Egti- 
fe en Fief j & enfin que le Roy 
Henry I,V. pour maintenir fon 
droit , en faifant voir par un Acte 
tres-authen tique que la Bulle de 
Iules étoic abufive x voulut abfo- 
lument que le Duc de Nevers fon 
Ambalfadeur d’Obcdience la ren- 
dift en fon nom au Pape Paul V. 
aufli,- bien pour le Royaume de 
' Navarre- que pour celui de Fran- 
ce. Ainfi Henri d’Albret, fils de 
celui qui avoit cté dépouillé de 
la Navarre , enfuite de cette Bulr 
le de Iules 1 I. n*ayant pas fujet 
d’eftre fatisfait de Rome , la Rei- 
ne , qui entra naturellement dans 
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les fentimens & dans les interefts 1317. 
de fon mari, prit encore avec plus 
d’ardeur, qu’auparavant le parti 
de ces gens de la nouvelle do< 5 tri- 
ne , qui en vouloient particulière- 
ment aux Papes, dont ils tâchoient 
d’anéantir la puiifance & l’auto- 


rité. 





v 


En effet , comme 1 

* éS * 

en Bearn avec le Roy Ton Epoux»., A % 
peu de jours apres que l’on eut cé- 
lébré Tes nopces ay&toute forte 
de magnificence à Saint Germain 
en .Laye, elle receût à fa|Cour 
plu fleurs* nouveaux Predicans qtii 
fuyeient les pourfuites de la Iufti- 
ce , & fin|ulierement lacques Fa- . 
bri, Sfi ce Gérard Rouffel , qui 
après a^bir parcouru l’Allemagne, 
depuis qu’il fe fut évadé de Meaux, 
s’alla rendre -qlipré s d’elle. Corn- Ffc* 
me c’eftoit ittt homme adroit-éc 
fpirituel » qu’il n y avo'it tien,- dans 
tes. mœurs qui ne paruft extrême- 
ment réglé , rien dans fa conduite 
qui ne rcfpiraft la reforme & la pie- 
té, qu’il prçchoitd’ü air fort dévot, 

& qu’ilétbitïur tout tres-charitablc 

iv . B V 
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envers les pauvres dont il avoit 
toujours une grande troupe après 
lui qiûTappelioient leur pere : il 
paffa biëntoft pour un Saint , Sc 
fe mit fi bien dans Tefprit de la 
Reine, qu*elle le prît pour Ton Di- 
recteur , & le fit Abbe de Clairac, 
8c puis Evefque d Oleron , lui 
donnant ainfi le moyen de jetter 
en Bearn le c. fondemens de l’Here- 

fie, <fuon acfr eva d V étabHr a T rc ' s 
Ù mort. Ça»»-’ durant fa vie , il ne 

fut à propter- lient ni Luthé- 

rien, ni Zui 'iglicn , ni mefme Lu- 
th ero-Zui^ghen comme les autres, 
Sc beaucoup moins Catholique, 
quoy qu’il affedalt fort de le p**— 
roiftrv » & de faire à Texte rieur 
les fondions <T-W &pn Evefque. 
11 prefehoit N regn\k rement trois 
fois tous les joursjmsûs il prefehoit 
une dodrine peu conforme en 
plufieurs points à celle de 1 Eglile. 
Il aflîftoit à toutes les Heures Ca- 
noniales s 8c difoit la Melle j mais 
vouloir tn û jours qu une pairie du 
peuple y communiaft , & qn’il 
y communiait fous les deux ef- 
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peces. Il enfeignoit au peuple , 1Jt7 . 
en lui expofant le myftere de l’Eu* 
chariftie avant qu’il le communiât, 
que-Jefus-Chrift eft prefent en ce 
Sacrement, ce qui eft contre Zuin- 
,gle ; mais il difoit aufli qu’il n'y 
étoit qu’avec un certain corps qu’il 
s’imaginoit eftre d’une nature mi- 
toyenne entre l’efprit & la matière, 
fans os , 8c fans chair , ce qui eft 
tout contraire à la dodtrine des Ca- 
tholiques & des Luthériens , qui 
reconnoiftent en ce Sacrement le 

ê 

mefme Corps que Iefus - Chrift 
a eu. fi.tr terre. C’eft en débitant w 
•agréablement ces nouvelles ré va- 
ries qu’il faiioit pafter pour des 
veritez tres-avantageufes à la gloi- 
re de Dieu , & en infpirant par 
tous Tes difeours une grande aver- 
fion pour l’Eglife Romaine , qui 
avoit , difoit-il ^ corrompu par . 
mille dogmes fuperftiticux la pu- 
reté de la Religion , qu’il acheva 
de gafter l’efprit de la Reine. Il 
lui fit lire la Bible en François, 

8c fur tout le nouveau Teftament 
falfifié par une infidèle rradudhoi? 

B iij 
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3 o Hifloire du CalviniCme. 
à quoy elle prenoit ranr de plaifir, 
quelle en fit mefme le fujet de 
quelques pièces de theatre de fa fa- 
çon, qu’elle faifoit reprelenter de- 
vant toute la Cour par des Comé- 
diens , qui ne manquoient pas, 
pour lui plaire , d’y me (1er tou- 
jours quelque fatyre & quelque 
farce contre les Eccldiaftiques & 
les Moines, principalement con- 
tre les Papes. Et la chofe alla ii 
avant , que comme l’on n’écoutoit 
plus en cette Cour que ces nou- 
veaux Dodteurs , qu’on y mépri- 
foit tous les autres , & qu’on y tra- 
duifoit en ridicule les plus faintes 
pratiqués de l’Eglife , les^Cardi- 
naux de Foix & de Grammonr n’y 
pouvoiét plus demeurer avec hon- 
neur, furent obligez de s’en retirer. 

Mais ce qu’il y eût de plus dan- 
gereux,c’efi:que comme cette Pria, 
celle venoit fouvent à Paris , & 
qu’elle droit admirablement bien 
dans i’efprit du Roy , qui l’aimoit 
tendrement , elle entreprit de le 
gagner en faveur de ces Novateurs, 
dont elle lui faifoit éternellement 
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l’éloge comme de gens de bien , 1 5 3 5 * 
fçavans Sc paifibles qui n’avoient 
point d’autre intereft que celui de 
la vérité & de la gloire de Dieu, 

o 

qu’ils tâchoient de procurer par la 
reformation des mœurs , & par 
le retranchement de quelques 
abus & fuperftitions qui s’étoient 
gliflez dans l’Eglife. Elle eftoiten 
cela fécondée par quelques Da- 
mes de la Cour , & fur tout par la ■ 
Ducheife d’Eftampes , qui favori- 
foit fou s main le parti , & n’avoit 
que trop de pouvoir fur l’efprit 
de ce Prince. Elle lui louoient cer- 

\ 

tains Prédicateurs » qui foit qu’ils 
euffent cmbrafle les nouvelles opi- 
nions comme les croyant vérita- 
bles , ou plûtoft que pour aque- ^ 
rir de la réputation & fe faire fui - 
vre ils fe fulïent aveuglement . 
dévouez au fervice d’un parti 
qu’on faifoit palfer par cabale 
pour celui des hommes fçavans 
- des beaux efprits , méloient 
toujours parmi des veritez Ca- * 
tholiques quelque chofe dans 

leurs fermons qui coniuiioitnatu- 

, « , » 

/ . n « ♦ • • 
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Tellement à. Terreur qu’ils voû- 
taient infpirer. Sur tout elles lui 
firent dire tant de chofes à l’avan- 
tage du Curé de faint Euftache, 
qui prefchoit avec grand concours 
de peuple dans là Paroiire,qu’elles . 
le menèrent un jour à Ton Sermon. 

Ce Curé , appelle le Coq , de 
qui le talent confiftoit principale- 
ment dans une grande hardielTe 
jointe à une voix forte &tres-écla- 
tante, prenoit fouvent occafion de 
déclamer contre Luther-, le blaf- 
mantde ce qu’il avoitfaitun Schif» 
me dans TEglife , de laquelle ce 
Prédicateur difoit toûjours qu’il ne 
falloir jamais fe fe parer ; voulant 
par cette adrelTe , qui étoit alors 
commune à tous ceux de fon parti, 
fe conferver la réputation de, bon 
& zélé Catholique , & fe donner 
ainli la liberté ae prefcher fes er- 
reurs , qu’il difoit eftre la doctri- 
ne de TEglife. Celuy - cy donc, 
qu’on ne manqua pas d’avertir de 
l’honneur qu’il auroit d’avoir à 
fon Sermon le Roy , qui fcroit 
fuivi de toute la Cour, prépara fon 
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Sermon , de force qu’il fît tomber 
une grande partie de fon difcours 
fur le myftere de l’Euchariftie, au- 
quel, par un étrange côntrefen s, 
il appliqua ce beau beau pafl'age 
de faint Paul, qui pour nous dé- 
tacher de l’amôur des chofes perif- 
fables , 8 c nous unir parfaitement 
à Dieu , nous exhorte à chercher, 
non pas ce qui efl fur la terre, mais 
ce qui efl; au Ciel , où Iefus-Chrifl 
efl à la droite de fon Pere. Il vou- 
loir conclure par- là qu’il ne fal- 
loir pas s’attacher à ce qui efl: fur 
l'Autel quand on dit la Mefle, 
mais quon devoir s’élever par la 
foy jufqu’au Ciel , pour y trouver 
le Fils de Dieu > comme s’iln’é- 
toit pas dans l’Hoftie après la Con- 
fecration v : ce qu’il pretendoit con- 
firmer tres-mal-à-propos par les 
paroles du Preftre , qui avant que 
d’avoir confacré avertit à haute 
voix le peuple d’élever fon cœur 
au Ciel -, & le peu pie ré pond. Nous 
lavons attaché au Seigneur. Et là— 
defliis comme fi ce hardi Curé 
euft bien prouvé qu’il n’y avoit 
■ - ' • 1 B mi) 
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1 J33* rien fur l’Autel à quoy il falluft 
s attacher apres la confecration , il 
fe mit à crier de toute fa for ce, à fre- 
quentes reprifes , en s’adrefiant au 
Koy, S ur j ü corda, Sir e , Sursit corda. 

A la vérité ceftoit là prefehex 
allez clairement le dogme de Zu- 
ingle:mais comme il ne Pexprimoit 
pas en termes formels » & qu’il le 
déguifoit fous les Paroles de Saint 
,Paul & de la MelTe très -mal en- 
tendues , le Roy ne put pas dé- 
couvrir d’abord tout le venin qui 
cftoit caché fous ces belles expref- 
fions. On touva mefme le moyen 
de faire en forte que pour s’éclair- 
cir pleinement de la vérité > il 
le voulut, entendre dans fon ca- 
binet , où ce Curé luy en dit 
beaucoup plus qu’il n’avoit fait 
dans fon Sermon : tellement que 
le Rôy qui le croiyoit & bon Ca- 
tholique & tres-habile homme, & 
qui d’ailleurs n’en fçavoit pas af* 
- fez pour Ce,' démefler des difeours 
artificieux de ce Prédicateur , en 
parut troublé, & comme incertain 
de ce qu’il en devoitcroire.Maisles 
Cardinaux Jeâ de Lorraine,frere de 
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Claude Duc de Guife, François de 
Tournoi! > qui eftoient entrez tous 
deux bien avant dans la confidence 
du Roy, ayant aifément découvert 
cette intrigue des Dame$,& les fe- 
cretes audiances qu’elles avoiét fait 
avoir à ceCuré de S.Euftache, trou- 
vèrent un moyen fort efficace pour 
renverfer en un moment tous ces 
pernicieux deffeins,& pour confir- 
mer ce bon Prince, corne ils firent, 
dans l’ancienne créance de l’Eglife. 
Car ils agirét avec tant d’adrefie & 
de force auprès duCuré leCoq,qu - 
aprcs qu ’5 l’eût bié éclairci,& plei- 
nement convaincu de la vérité dans 
une Confetéce qu’il eût en leur pre- 
fence avec de fort habiles DoCteurs 
de Paris qui en fçavoient bien plus 
que luy, ils i’obligerent à confelfet 
hautement qu’ils s’eftoit trompé, & 
pourdefabufet fes auditeurs, à fe dé. 
dite publiquemét en Chaire des er- 
reurs qu’il yavoit preichées. Ainfi 
les nuages des troubles & des inqui- 
études que ce Prédicateur avoit fait 
naiftre dans l’efprit du Roy, furent 
entièrement diffipez par cette rétra- 
ction publique de ce qu'il avoit 
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enfeigné.Tant il importe que ceux 
qui ont trompé le monde, & caufé 
bien du mal , en publiant de vive 
voix & par écrit une doétrine con- 
damné; par l’Eglife, non feulement 
ne la fouftiennent plus , mais auffi, 
qu’on les contraigne de la rétraéter 
& de s’en , dédire par les mêmes 
voyes & qu’ils l’a voient voulu éta- 
blir, qu’ils écrivent , ou qu’ils pré* 
chent tout le contraire. 

Cependant la cabale que l’on 
avoit faite à la Cour, pour attirer le 
Roy dans le parti, ne lerallentit pas 
pource mauvais fuccésqu’elle avoit 
eu par cette rétraélion fi folemnelle 
du Curé de S. Euftache. La Reine 
de Navarre, qui fçavoit que le Roy 
fon frere fou h ai toit paflionnément 
la paix de l'Eglife, cfpera qu’elle le 
pourroit prédrede ce coflé-là.Pour 
cet effet, elle fe mit à luy parler fou- 
vent d’un grand homme de bien,di-* 
foit - elle , appcllé Philippe Mé- 
lanchtô.qu’elle luy loüoitincefsa- 
ment comme le plus fçavant hom- 
me de fon temps, qui n’approuvoit 
pas à la vérité, ajouftoit-clle adroi- 
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terrien t , certains abus qu’on vo- " 
yoit manifeftement dans la doétri- * * 54 ' 
ne , dans les mœurs , & dans la 
difci pline parmi les Chreftiens de - 
ces derniers fiecles , mais auffi qui 
déteftoit le Schilme qu’ô avoit fait 
à cette occafion en Allemagne , 5c 
qu’il avoit toujours tafché d’éteint- 
dre par toutes fortes de moyens. 

Elle affeuroit que c’eftoit un hom- 
me paifible,d’efprit doux , n’ayant 
rien du tout du genie violent & im- 
pétueux de Luther 5c de Zuingle 
qu’il avoit toujours tafché d’accor- 
der & entre eux 5c avec les Ca- 
tholiques , afin de réunir tous les 
efprirs dans une mefmc créance > 

& de rétablir dans l’Eglife la paix 
5c l’union apres, laquelle il Ibupi- 
roit incefïamment, qu’elle ne dou- 
toit point que h un fi faint 5c h 
habile homme pouuvoit conférer 
avec les Docteurs de Sorbonne qui 
ne defiroient aulïïque la paix * ils 
ne trouvaient bien-toit les mo- 
yens de la procurer à l’Eglife , Sc 
d’abolir un Schifme qui pouvoit 
s’étendre facilement de l’Àllema- 
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gne en France , & y caufer le^ 
mefmes troubles & les mefmes 
de for dr es qu’on voyoit dans l’Em- 
pire. Enfin elle lui dit tant de 
chofes a l’auantage de Melanch- 
ton , & lui donna tant d’efperan- 
ce de pouvoir terminer par fon 
moyen les differents qui corn- 
mençoient à naiftre en France 
aufïi bien qu’en Allemagne, fur 
plufieurs articles de la Religion, 
C Reg. ad qti’il fe lai lia perfuader : de forte 
Ihil. que ce Prince , qui d’ailleurs avoir 
Mêlant, grande envie d’attirer en France les 
plus habiles hommes de fon temps, 
écrivit à Melanchton , & l’invira 
de venir à Paris pour y travàiller 
avec nos Théologiens au rétabli (Te- 
métde l’ancien e police de l’Eglife. 

On ne peut exprimer la joyc 
que tout le parti témoigna en cet* 
te occafibn , où il crut avoir ob- 
tenu tout ce qu’il pouvoit fou- 
haiter , ne doutant point que Me- 
lanchton , par fon fçavoir , par 
fon adre(Te,par les maniérés douces 
&infinuantes> & par fon éloquen- 
ce n’acheYâtdê gagner entièrement 
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1’efprit du Roy.C’eft ce qu’ils firét ^ } 4 
paroître avec Ci peu de retenue, que 
Clément Marot, qui eiVoit alors le 
bel efprit& le Poete de la Cour fit 
même fur cela de jolis vers , où in- 
fultancà laSorbonne» il dit hardi- 
ment en Ton ftile naïf & enjoué, . 
qu’il nefe trouvera jamais pas un des 
- Meilleurs nos Maîtres qui ofe tenir 
contre ce Do&eur qui en fçait plus 
qu’eux JVlais le Cardinal de Tournô 
Àrchevefque de Lyon , qui avoit 
. déjà réver fé leurs premières machi- 
nes,détruifittout à-coup toutes leurs 
faufifes efperances par fon zele éga- 
lement difcret 8c éclairé, qui lui fie 
taire une aétio tout- à-fait digne de 
l’immortalité. Comme iL fut entré 
un matin dans la chambre du Roy à 
fon lever, tenant un livre qu’il li». 

Toit fort attentivementde Roy fur- 
pris de cette nouveauté , Quel beau 
Livre lifezrvous-lk » dit- il, Mon-* 
peur le Cardinal ? Ceft en effet , 

Sire , un très — beau Livre , ré- 
pondit ce fage Prélat : car c efi 
celui d'un des premiers j4poftres de 
U France» l'illufire Martyr S. Irenée, 
qui gouvernait dut le fécond pecle mon 
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Eglifb de Lyon , & que la plufpart 
des plus anciens & des plus Jçaz/ans 
Per es de l’ Eglife ont révéré comme 
leur Maiftre. Or je lifoisce bel en- 
droit de fon troifiéme livret ou il dit 
qu’il a appris de fon maiftre Saint 
Polycarpe,difciple de Saint lean V E- 
vangehfte,que ce divin slpoftre étant 
fur le point d’entrer dam les bains 
publics , & apprenant que l’ H ère ti- 
que Cerintkus y eftoit , s en retira 
Jfoudain , difant avec précipitation d 
fes difciples qui l’ accompagnoient , 
Fuyons d’icy, mes chers enfans j & 
fuyons promptement , de peur que 
nous ne foyons abifmez avec cét 
ennemi de ï e s u s-C hris tï 
tant les jipoftres avoient les Héréti- 
ques en horreur. C'eft ce que je lifois 
avec plat ftr. Mais voftre Majefié me 
permettra bien de luy dire » que ceft 
avec une extrême douleur que j’ap - 
prens que vous , qui comme Fils ainê 
de l’ Eglife eftes fon premier Prote- 
cteur, avez, néanmoins appellé auprès i 
de vous le plus célébré & le plus dé- 
voué des difciples de /’ H ère fur que 
Luther y ce furiçux & implacable en- 
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nemi de VEglife Catholique gentil co- ' 
bat la doftrine & la conduite de toute ^ î4 * 
fa force avec tant de fcandale >& avec 
la perte de tant d'ames quila perver- 
ties. Ex là-detfus pourfuivant fon dif- 
cours, il luy fit fi bien comprendre 
qu’il y alloit en cela de fon faluc 
pour l’autre monde, & pour celuy- 
cy de fon intcreft , du bien de fon 
Royaume , & de fa réputation chez 
les Eftrangers, que ce grand Prince N 
qui avoir dans l’ame un grand fonds 
de probité , d’honneur & de pieté , 
révoqua fur le champ la permifi- 
fion qu’il avoit donnée à Philippe 
Melanchton.il protefta même avec 
ferment, qu*il ne s’éloigneroit ja- 
mais de la créance de l’Eglife , 8c 
commanda qu’on pourfiiivifi: à faire 
le procès aux Hérétiques , & à les 
punir dans toute la rigueur des Or- 
donnances. 

Cette foudaine 8c génereufe ré- 
iolution du Roy fut comme un 
grand coup de foudre qui furprit 8c 
étonna d’abord les Proteftans qui 
ne s’attendoient à rien moins , fe 
croyant eftre non feulement en af- 
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4 1 Htjîoire du Calvinisme. 
feurance , mais auffi parfaitement 
bien en leurs affaires fous la pro- 
tection de la Reine de Navarre. 
Mais comme le propre de l’hére- 
fie eft d’infpirer avec l’impiété 8c 
la révolté contre Dieu , l’audace y 
l’infolence , la haine , la fureur, 
& la rébellion contre les Prin- 
ces ; fitoft qu’ils furent revenus de 
leur étonnement , ils fe laiflerent 
tellement tranfporter à la rage qui 
les polfedoit , qu’ils réfolurent 
de fe déclarer d'une maniéré que 
leurs Hiftoriens mefme les plus 
paffionnez pour leur parti n’ont 
pas pu s’empefcher de condam- 
ner. Car ne s’arreftant plus com- 
me ils faifoient auparavant aux 
petits Livres Latins 8c François, 
& à leurs Confeflions de Foy 
qu’ils faifoient couler avec adret 
fe dans les maifons particulières, & 
dans les cabinets des perfonnes de 
qualitéjils firent imprimer en Suif- 
fe un prodigieux nombre de Pla- 
cards remplis d’exécrables blâphê- 
mes contre la fainte Euchariftie, 8c 
d’horribles menaces contre la per- 
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forme du Roy,& eurent l’audace de 

les afficher non feulement aux car- 1 * 5 

\ 

retours , aux places publiques 
aux portes des Eglifes , mais aufîi 
aux portes du Louvre , & mefme à 
celle de la Chambre du Roy pen- 
dant fon abfence lors qu’ileftoità 
BloisrA cette nouvelle ce grad Mo- 
narque fremilfant^’horreur beau- 
coup plus pour l’injure atroce 
qu’on faifoit à laMajefté divine, que 
pour la maniéré infolente dont luy. 
mefme étoit outragé, revient prom- 
ptement à Paris ,, fait prendre les ~' Ann 
autheurs & les cpmplices d’un fi jç ’ 
abominable attentat » & décréter 
contre les HéretiquesrEt cependant 
-pour appaifer l’ire de Dieu » Sc luy 
.faire une efpece d’amende hono- 
rable au nom de toute la France 
il ordonna qu’on fift la plus ma- 
jeftueufe & la plus devote Procef- 
• fionque L’on vit jamais dans Pa- 
ris. Tous les Ordres Religieux , 
tout le Clergé de, toutes les Egli- 
ses ,, le Chancelier de France An- 
toine du Prat , & tout le Con- 
feil , le Parlement en robe rouge. 
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44 H'tfloire du Calvinifme. 
la Chambre des Comptes , & les 
aimes Compagnies , tous les Of- 
ficiers & toute la Ville y aflifte- 
rent > chacun fon rang, avec tou- 
tes les marques d’une piété ex- 
traordinaire. L'Evefque de Paris 
Jean du Bellay , qui fut peu de 
mois après honoré de la Pourpre 
dejCardinal , portoit le tres-Saint 
Sacrement fous un dais magnifi- 
que porté par Monfeigneur le Dau- 
phin , par les Dues d’Orléans & 
d’Angoulefme fes deux freres , & 
par le Duc de Vendofme premier 
Prince du Sang. Le Roy fuivoit 
immédiatement , tefte nue , le 
flambeau en main , fui vi de tous 
les Princes,des Officiers de la Cou- 
ronne , des Cardinaux , des Evef- 
ques , des A mba (fadeurs > & dè 
toute la Cour, marchant tous deux 
à deux , chacun tenant fon flam- 
beau allumé dans un profond fi- 
lence , qui n’eftoit interrompu de 
temps en temps que par les inftru- 
mens & la mufique. En cét eftat 
l’on fut depuis la Paroi (le du Lou- 
vre jufqu’à Noftre-Dame , où l’on 
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termina cette fainte & augufte ce- 
remonie par les hommages qu’on 
rendit à Jesus-Christ au tres- 
Saint Sacrement , pour réparer au- 
tant qu’on le pouvoit > l’injure que 
l’hérefîe luy avoir faite. 

, Après cela le Roy eftant mon- 
té dans la grande lâle de l’Evef- 
ché, accompagné de toute la Cour 
8c, des principaux Magiftrats fui- 
vis de tous ceux qui purent en- 
trer , fit fur une efpece de trô- 
ne fort élevé , que l’on avoir dref- 
fé pour cét effet, un difcours tres- 
pathetique , qui tira les larmes des 
yeux de tous les afïiftans. Il les 
exhorta puilfamment à maintenir 
toûjours de toute leur force , con- 
tre les Hérétiques , l’ancienne 8c 
la vraye Religion des Rois Tres- 
Chreftiens qui avoient maintenu 
depuis tant de iiecles la Monar- 
chie Françoife , qui ne pourroit 
jamais eftre détruite que par l’hé- 
refie j enfuite à déceler &. à livrer 
à la jufHce ces ennemis de Dieu 8c 
de l’Eglife , fuffent-ils mefme leurs 
proches parens proteftant devant 
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Dieu que s’il fçavoit pour ainfi di- 
re qu’un de fcs : bras fuft infeété 
de cette pefte , il le feroit cou- 
per , & que fi l’un de Tes en- 
fans eftoit fi malheureux que 
de tomber dans cette impiété, luy- 
mefme le facrifieroit à la Juftice 
divine & à la fienne. 

Ce difcours prononcé avec une 
incroyable force » par un Roy 
naturellement éloquent , Sc qui 
faifoit paroiftre par fes larmes 
qu’il eftoit pénétré d’une tres-vive 
douleur,futrecû avec de grandes a c- 
clamatiôs de toute i’Aflemblée qui 
fondoit en larmes, & tous protefte- 
rent à haute voix quis vivroient 
& mourroient dans la Foy Catholi- 
que , & poufuivroient à mort les 
Hérétiques. Et pour montrer 
qu’on eftoit réfolu de ne les pas 
épargner, & de délivrer la France 
de cette pefte : ce jour-là mefme, 
fur le foir,fix de ces miferables ré- 
voltez que Ton appclloit encore 
alors Luthériens , condamnez par 
Arreft du Pavlement 5 furent bruflez- 
à petit feu , félon la rigueur qu’orç 
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exerçoit contre eux en ce temps- ’ 
là , ôc qu’on a depuis exercée af- 
fez Couvent en divers endroits de 
l’Europe ; ce qui a donné lieu aux 
Proteftans de faire un gros volume 
de leurs prétendus Martyrs. Ce 
qu’il y a de furprenant en cét Ou- 
vrage , c’eft qu’ils y meflent parmi 
leurs Confrères s ceux des autres 
SeCtes qu’eux - mefines condam- 
nent d’hérefie. Cependant ils ne 
peuvent ignorer que le plus célé- 
bré de leurs DoCteurs , qui a écrit 
quon doit punir les Héretiques>fit 
brufler à Geneve MichelServet Sa- 
bellien obftiné jufques à la mort, 
& que conformément à la doctri- 
ne des Sants Peres , qui difent que 
ce n’eft pas la peine , mais la 
caufe qui fait le Martyr. , il ne 
luy donne cette illuftre qualité, 
non plus qu'aux Marchionites , &c 
à tant d'autres anciens Hérétiques 
qui couroient aufupplice avec une 
incroyable ardeur de mourir 
pour leur SeCte. Et c’eft pour cela 
que les Proteftans, qu’on fait pafler 
par la rigueur des Loix,ne peuvent 
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j prétendre à la gloire du Martyre, 
parce que leurs Anceftres s’eftant 
feparez de l’Egiife où ils eftoient 
avec nous quand ils furent con- 
damnez la première fois far nos 
différends , & qui eftoit fans con- 
Metho- tredit la vraye Eglife , puis qu’el- 
dt Pa - le'étoit l’unique avant leur-fepara- 
ctfi<iue. tion.il faut enfuite necejtfai rement, 
comme je i’ait fait voir ailleurs, 
qu’on les tienne pour Heretiques. 

C’eft ainfi donc que /a fureur 
aveugle de ces Novateurs fit ouvrir 
les yeux à François I. pour décou- 
vrir l’impieté de la nouvelle Seéte, - 
ôc les piégés qu’on lui avoit ten- 
dus pour le fuprendre , & l’y en- 
gager infenfiblement. Car depuis 
ce temps-là il ne voulut plus du 
tout fouffrir qu’on luy parlaft de 
ces Hereriques que pour les fai- 
re rigoureufement punir par' le 
feu , comme on fit par toute la 
1 France ; & il feeut fi bien ramener 
par fes puilïantes remontrances 
la Reine de Navarre fa fœur , que 
cette Princefle , qui protefta n’a- 
voir jamais prétendu renoncer à 

la 
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la Foy Catholique non plus que le 1 5 } ï« 
Roy fou mari, le retira enfin du 
bord de cét horrible précipice où. 
elle fût tombée h Dieu ne l’eût re- 
tenue par Ql grâce » & par les fa- 
lutaires avertiiremens du Roy fou 
ftere, De forte que douze ans 
après elle mourut tres-chreftien- 
nement , ayant receu le Viatique 
& i’Extreme-O&ion , 8 c donné, en. 
baifanc dévotement le Crucifix , 
toutes les marques d’une vraye 
Catholique. 

- Cependant jcotnme félon les or* 
ères du Roy on pour fui voit par tour 
les Heretiques , principalement à 
Paris, où les feux qu’on y allumoit t 
fou vent pour purifier la Ville d’unô 
fi dangereufe pefte les épouvan- 
toient fort,leurs faux Docteurs pri- 
rent prefque tous lafuitejabandon* 
nant dans le danger où ils ne vou- 
loient point s’expofer , ceux qu’ils 
av oient féduits ; & ils fe retirèrent, 
pour fe mettre à l’abri de cette tem- 
pefte & de ces tourbillons de feu, 
les uns en Allemagne 3 les autres et* 
Sui(Te,& la plufpars à Geneve»où f« 

Tome I, C 
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fît prcfque en mefme temps cette 
fameufe révolution & ce change- 
ment de Religion , d’Eftat & de. 
gouvernement , duquel il faut 
maintenant que je parle fort exa- 
ctement , puis qu’à proprement 
parler c’eft ici que- ce que l’on ap- 
pelle le Calvinifme a commencé. 

La ville de Gèneve , l’une des 
plus anciennes & des plus célébrés 
des Gaules , étoic la derniere de la 
Province des Romains , & com- 
me une forte barrière entre eux & 
les Suifles du temps de Iules Cé- 
far , qui par un prodigieux tra- 
vail fit tirer en moins de quinze 
jours un retranchement depuis le, 
Lac de cette ville jufqnW Mont 
lufa , par l’efpace de cinq licuës, 
avec un mur de feize pieds de 
haut., pour empcfcher l’irruption 
de ces peuples feroces qui vour 
'loient entrer par là dans la Gaule 
Celtique. Elle fut toujours e h. fui- 
te fous les Empereurs Romains 
fuccelfeurs de Iules Céfar , juf- 
ques à ce que dans le débris de 
l’Empire elle fut foumife aux 
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Bourguignons qui s’établirent 
dans la Gaule Lyonnoife le long 
de la Saône & du Rhône jufqu’à 
la Durance, Elle pafià depuis fous 
la domination des François apres 
que Clovis les Roys Tes eh- 49** / 
fans eurent conquis ce Royaume 6l °* 
qu’ils unirét à leur Couronne. Mais 88 8. 
dans le démembrement qui fe fit de 
la Monarchie Françoife fous Char- 
les le (impie , elle retourna four la 
pui fiance des nouveaux Rois de 
Bourgogne , qui la poflederent 
durant environ cent quarante- qua- 
tre ans, jufques à ce que Raoul II. i°3 ' 
lai fia fon Royaume par teftament 
au Prince Henry fon neveu, fils de 
l’Empereur Conrad le Salique. 

Or comme dans ce changement Chorier 
la plufpart des Evefques le rendi- 
rent mai (1res des villes de leur re- ^ on 
fidence,&: les Comtes ou Gouver- . 
neurs s cm parèrent de leurs pro- GeneVt 
vinces que les Empereurs d’Alle- . 
magne leur laiflerent en Fief : c’eft 
aulïi depuis ce temps- là que les 
Evefques de Geneve d’une part,&: 
de l’autre les anciens Comtes de 
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1 î j /• Geneve ou de Genevois, •& puis les 
Comtes & les Ducs de Savoye qui 
ont fuccedé à leurs droits, ont pré- 
tendu d'avoir la Seigneurie de Ge- 
neve.Cette ville de Ton codé a tou- 
jours condamnaient fouftenu qu’elle 
droit libre,comme ayant été recon- 
nue de touttéps parjes Empereurs 
ville Impériale , avec lesmefmes 
franchifes & privilèges que toutes 
celles qui font membres de l’Empi- 
re, & joûï (lent en cette qualité d'u- 
ne pleine & entière liberté fous leur 
Chef qui eft l’Empereur. Ce n’eft . 
pas à moy de juger du droit des par- 
ties dans ce grand procès qu'on n'a 
jamais pu terminer .* chacun a pro-. 
duit là-deiTus fes raifons & fes titres, 
qu’on peut voir dans les Traitez 
8c dans les Livres qu’on en a faits 
de part & d’autre, e diray feule- 
ment , à l’égard du fait qui eft fans 
contredit du relîort de i’Hiftorien, 
qu’il eft certain qu avant lé chan- 
gement qui fe fit il y a prés de 
cent cinquante ans , ceux de Ge- 
neve ont toujours reconnu leur 
Evefque pour leur Prince , mais 
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k peu prés comme le Doge l'eft jjjj. 
à Venife -, les quatre Sindics que 
le peuple è\ k , & le petit & le 
grand Conlèil des deux cents ayant, 
toujours eu, conjointement avec 
TEvefque 6c fon Chapitre , le 
Gouvernement temporel de leur 
ville , 6ç de fon reflort , fans ja- 
mais avoir voulu recevoir ni les 
Comtes ni les Ducs comme leurs 
Seigneurs. Ces Princas me (me qui 
tenoient quelquefois leur Cour à 
Genevc » 6c y rendoient Juftico ^ 
k leurs fujets , ont protefté plus- 
d'une fois par des A&es tre s-au- 
thentiques , qu’ils n’en ufoient de 
la forte que de la pure volonté 
des Citoyens , qui n’étoient nul- sport- 
lqnent obligez d'y -confentir » & niait 
qu’ils n’en pretendoient tirer au- 
cune confequence contre leur li- 
berté ; & nonobftant que l’on 
eût fouvent tâché de la leur ravir, 
les choies neanmoins étoient de- 
meurées alfez pailiblement en cét 
état , lors que le Duc Charles 111. 
à qui l’Evefque Iean de Savoye 
céda tout fon droit pour le tera- 
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porel , & qui avoit un parci confia 
derable dans Gcneve , entreprît 
tout ouvertement de s’en rendre 
maiftreabfolu. 

Alors trois cens des plus relo- 
lus Citoyens , & des plus ardens à 
maintenir leur liberté, envoyèrent 
à Fribourg leurs Députez, qui fi- 
rent au nom de la Ville alliance 
avec ce Canton , qui leur accorda 
droit de Bourgeoifie , & les prit en 
fa prote&ion. A la vérité la plus 
grande partie de la Ville qui vou- 
loir conferver fa liberré , receut 
avec joye ce traité , mais les parti- 
fans du Duc , qui étoient en grand 
nombre , & formoient un puitfant 
parti des plus riches de la Vil- 
le, ne voulurent pas l’accepter ; de 
forte que Geneve fe rrouva parta- 
gée en deux faétions qui commen- 
cèrent à fe faire la guerre par des 
fatyres Sc par des injures. Les par- 
tifans du Duc appelloient ceux 
qui avoient receu l’alliance_& la 
Bourgeoifie de Fribourg , les Bi- 
gnon , prononçant mal le mot Al- 
lemand Eidgnojfen^m fignifie ceux 
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qùi s’allient par ferment. C’cft ainfi 1535-. 
que l’on appella les trois Cantons 
d’LJrii de Schvvitz,& d’Undervald, 
qui^pombarirenr les premiers pour' 
leur liberté , & firent entre eux 
alliance perpétuelle: en l’anpce 
I } 1 5 . Les £ ignots fe glorifiant de 
ce nom qui marquent leur amour ' 
pour la liberté, & leur eftoit de bon 
augure , appclloient ceux du parti 
contraire 1 es M*mmelus , leur re- 
prochant par là qu’ils Ce. vouloienc 
rendre efedaves du Duc de Savoy e* 
comme vies Mammelus l’eftoient , / 

du Soudan d’Egypte. * ,7 

c Cependant- lé Duc Charles qui. 
avois prévenu ceux de Geneve, s’e- 
ftant approché d’eux avec uue af-- , 
fèz bonne armée , les furprit>& les 
étonna tillement qu’ils les receu.; 
lent dans leur ville à condition, 
toutefois qu’il n’y entreroit -qu'a- . 
vec cinq cens hommes pour là gar-, 
de. Mais il y fit entrer après luy 
toute fon armée, de force qu’il s’en 
fi-ift rendu maiftre fans refiftance* 
fi l’armée de Fribourg , qui accou-- 
rue au fecours des Genevois > ne- 

. r /n * • • • 
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*5 3 J • fe fiift emparée d’abord du Pais 1 
de Vaux qui appartenoit au Due* 
Car alors, par l’entremife des Can-* 
tons, il fe fit un accord entre le Due* 
8c les Alliez,pat lequel il fot dit que 
* 19 les deux armées fe retirerdiét,& qu£ 
fe Duc n’at téter oit rien de nouveau 
* fur les Genevois > jufques à ce qn* 
Font euft jugé de leurs différends 
dans une A ffemblée generale des 
Ligues.' Cette paix allez mal éta- 
blie ne lailïa pas neanmoins de du* 
xer quatre ou cinq ans , qnoy- qu’il 
V y euft allez fouvent de nouveau 
troubles dans la - Ville , à caufe- 
des nouvelles tentatives que le 
Duc faifoit pour fe mettre en 
poffe (Bon de la Seigneurie. Mais 
enfin comme les Eigrnts fe vi- 
rent preflez par les AUhnmeîus i 
qui fe forrifioient tous les ionrs ! 
contre eux , 8c a voient entrepris' 
de les ruiner , les princi paux d’en- 
tre eux s’étant échapez de leurs 
mains , conclurent non feulement 
avec Fribourg, mais auffi. avec le 
Canton de Berne une nouvelle 
alliance , qui fut receûfé avec une 
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incroyable joye de tout le peu- 
ple qui craigaoit toujours pour 
la liberté. Alors le Eignott e liant 
les plus forts, chalferent de la Vil- 
le tous les Mammelus , qui o fê- 
tent fe déclarer encore pour le 
Duc : ainit il n’y eût plus dans 
Geneve que le parti des Eignots » 
tous les Citoyens s’eftant réunis 
dans la réfolution de maintenie 
leur 'liberté à la faveur de cet- 
te nouvelle alliance qu’ils a voient» 
faite àvec le Canton de Berne , qui 
eft le plus pui liant des treize. 

Mais c’eltde là-mefme que vint 
le malheur de cette pauvre villes: 
car quelque temps après la conclu- 
iîon de cette alliance , les Bernois* 
ayant renoncé à l’anéienne Reli- 
gion de lamaniere que nous lavons 
veû , jetterent peu à peu dans 
Geneve , où il alloient fouvent,les 
femences de l’hérefie parmi le peu-' 
pie, & fingulierement parmi les ' 
jeunes gens, qui fe lailferent aifé- 
ment gagner par le gouft qu’ils- 
prenoient à s’exempter des obfer- 

vances & des loix de l'Eglife que 

* • • •« • 
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ij jj. les Bernois traitoient de tyrannie* 
Ce qui? fit croiftre tout-à-coup ex- 
trêmement un fi grand mal qui ne 
* faifoit encore que commencer par 
le libertinage de cetre jeunefîe » 
fut que les Genevois fe défiant - 
toujours du Duc » & fe voyant de 
temps en temps vivement attaquez 
par la NoblefTc du Païs qui avoit 
fait contre eux une ligue qu’on ap- 
appelloit la Confrairie de la Cu- 
îiere , appellerait leurs Alliez de 
Berne & de Fribourg , qui vinrent 
1/30. aufïitoft à leur fecours avec une 
pui (Vante armée dont les Bernois 
faifoient la plus grande partie. On 
ne peut èxprimer les maux & les 
horribles profanations qu’ils, fi- 
rent fur les terres du Duc de Sa- 
voye aux environs du Lac & mef- 
me à Geneve , où , durant les 
dix iours que l’armée y fut > aucun 
• Ecclefiaftique n’ofa paroiftre en 
fon habit , ni célébrer aucune. 
partie.de l’Office divin. Et cc- 
t peinant ces Hcretiques courant 
parles Eglifes comme autant de 

furies déchainces > abbattoiem les 

^ *' ' % 
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Croix , brifoient les Images , jet- 
toientles Reliques par terre, rom- 
paient les ciboires , fouloient aux: 
pieds . les faintes Hofties , & fai- 
Coient tous les joufe prefeher dans 
l'Eglife Cathédrale de Saint Pierre 
leur Miniftre Çuillaume Farel ; ce- 
Jjiy-jà.mefme quis’eftant évaJéde 
Meaux, s’eftoit retiré chez les Suif- 
les,& avoit elle l’un des Principaux 
auteurs du changement de Berne. 

Cela fit que plufieurs,, meCme 
dlentce les principaux Bourgeois, 
étant continuellement follicitez par 
les Bernois, dont iis av oient be- 
soin pour fe maintenir dans leur 
liberté, fe lai (Terent, enfin pervertir. 
Ainfi » fq>tés qu’on eût fai; un ac- 
cord provifionel entre les parties 
en attendant une Alfemblée gene- 
rale des Ligues, & qu’enfuite l’ar- 
mée fe fut retirée, il fe trouva que 
cette ville, qui n’ avoir plus que des 
Eignots , & parce que tous les Du- 
caux eti eftoiét chailez,& qui avoit 
reçeu des Evefques de Vienne de- 
puis plus de treize cés ans la vraye 
f Qy.qu’elle^yüit toujours cofer.yçe 
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jufques alors.étoit divifde en deux: 
partis Catholiques & des Prote- 
ftans , qui firent tous leurs efforts* 
par une efpece de guerre civile 
qui fe fit entrF eux pendant trois, 
ou quatre ans dans l'enceinte de 
leurs murailles , les uns pour main* 
tenir la Religion de leurs peres, ëé 
les autres pour la ruiner. Les deux 
Cantons de Berne & de Fribourg, 
prirent part en cette querelle,. 
Ceux-ci qni étoient Catholiques- 
comme iis le font encore, menace* 
rent la ville de rompre l'alliance: 
qu'ils avoient faite ayec elle fl 
l'on renon çoit à l'ancienne Reii-, 
giôn } &l ceux-là qui tkuicntZuwv- 4 
gliens , fai (oient de férfiblables- 
menaces, fi l’on ne permettoit à-. 
Fard & aux autres Miniftres qu’il», 
y avoient envoyez , & que le 
Magiftràt en aveit ehaffezvd’yt 
faire librement leur Prjdchc. Ce- 


la fut caufe qu’on en vint affei 
fouvenr aux mains , & qu’on vie 
plus d’une fois les deux partis, 
marcher en bataille l'un contre 
l'autre mefine avec le canon : dâ 
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£orte que 1 1 Confeil qui a voit te- 
nu quelque temps aflèz ferme, per— 
mit enfin > pour empefcher qu’on* 
ne s’entretuâft > que chacun em— 
bradait celle des deux Religion’# 
qu’il hiiplairoit , fans que l’Evef-* 
que qui accourut > mais un peu* 
trop tard , au fecours de ion trou— 
peau, y puft jamais remedier, -*:• 
.Ce Prélat eftpit Pierre de la Bau- 
me t de la maifon de Maurevel en 
Breflè, qui airnoit allez la vie. 
douce > & ne s’appKquoit pas..' 
trop au gouvernement de la Vif* 
le & de ion Diocelê, eûant la plui— 
part du temps au Comté où il pof- 
ledoitde grands biens.. Comme il 
craignit d’abord , 'auflî bien que/ 
ceux de Geneve , que le Duc de 
Savoie ne le dépoüiliàft de fa Prin- 
cipauté-, il s’entendoit au corn- - 
mencemem avec eux , Sc il-con- 
iéntit à la ligue qu’ils firent avec 
les Suifles pour defendre leur libers 
i?é. Mais voyant après cela que le# 
choies alloient un peu trop loin, ÔC : 
qu’il étmt beaucoup plus en danger 

d’eftre dépeUillé par les Genevois 
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*13 5* que par le Duc , il quitta la Vil- 
le > où dans l’effroyable confu- 
fion qui y étoit alors, il n’avoit» 
plus gueres d’autorité. Celamef- 
me ne contribua pas peuau.der- 
nitr malheur qui arriva bien- 
toft après. Car enfin cette perni- 
cieufe liberté qu’on a voit donnée 
de profcfler hautement la nouvelle 
Religion j la hardie (Te avec laquel- 
le Guillaume Farel qui tonnoit en 
chaire , Pierre Viret , & les autres 
Miniftres envoyez de Berne , & 
mefme un Prédicateur Cordelier, 
& quelques Curez de Geneve per- 
vertis prefchoient dans toutes les 
Eglifes , & jufques dans la Cathé- 
drale , impunément les erreurs de 
Luther & deZuingle ; le mauvais 
traitement qu’on faitoit aux Pré- 
dicateurs Catholiques qu'on inter- 
rom poit , qu’on démentoit avec 
fcandale en plein Sermon , & 
qu’on mettoit en prifon fous pré- 
texte qu’ils avoient mal parlé des» 
Seigneurs de Berne i & fur tout 
la crainte d’eftre abandonnez de, 
ces Seigneurs leurs alliez qui Ica 
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follicitoient fans celf: de s’unir 
avec eux dans la mefme Confef- 
fion de Foy , & le danger où ils 
fc voyoient de tomber enluite fous 
la puiflauce du Duc & de leur 
Evefque , qui s’eftoient réunis 
contre eux : toutes ces chofes , dis- 
je , mifes enfemble , achevèrent 
de pervertir la plus grande par- 
tie de la Ville , & principalement 
les Sindics & ceux d#Confeil. 
De forte que le parti des Prote- 
ftans devenu fans cbmparaifon le 
plus fort , on ne garda plus de 
mefures » & les jeunes gens , la 
populace » ôc les enfans ayant à 
leur telle Guillaume Farel , & 
puis les Capitaines de la Ville 
avec leurs Compagnies , tambour 
batant , allèrent en plein midy 
dans les Eglifes abbatre les ima^ 
ges Sc les croix , ôc renverfer les 
autels & les tabernacles. Après quoy 
le Confeil des deux cens refolut, à 
l’exemple de ceux de Berne, d’abo- 
lir la Religiô Romaine parautoritç 
publique. Voicy comme il s’y prit. 
v J-e Pere Jacques Bernard Gardien 
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i f 3 5« deâ Cordeliers du Couvent de Ri- 
ve , qui y avoit déjà prefché tout 
ouvertement Thértfie durant le 
Carefme , fit afficher aux carre- 
fours & aux portes des Eglifcs , 

' porta lui - mefme aux Monafteres 
& au Chapitre de faim Pierre, & 
envoya par rout aux environs un 
écrit en forme de thefes contenant 
cinq Propofitions contre le Sacri- 
fice de la Méfié & la prefence r éel- 
le de Jefus-Chrift dans l'Euchari- 
ftie , le culte des faintes Images* 
l'invocation des Saints * le Purga- 
toire, & les vœux Monaftiques^ 
qui fer oient fou (tenues dans uû 
mois en Ton Convent , fous luy 
prefidentj par un jeune Cordeliet 
nommé Louis Bertrand qui avoir 
déjà quitté fon habit. Et par ce 
même écrit l'on exhortoit de lav 
part de Meilleurs de Geneve toutes 
fortes de perfonnes à affifter à cet- 
te difputè, promettant que cha- 
cun auroit la liberté de dire tour ce 
qu'il voudroit. Le Duc de Sa- 
voye & l’Evefque de Geneve dé- 
fendirent étroitement à leurs fujet» 
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de Ce trouver à cesdifputes. On ne '' 
laifla pas neanmoins de les. ouvrir 
k trentième de May^ôr elles ne fi- 
nirent qu’à la Saint Jean , quoy- 
qu'il n’y eut en tout ce temps-là 
que deux Doéleurs qui fe prefen- 
faiïent pour difputer contre ces 
thefes , l’un Jacobin 3 fort habile 
homme,nomrné le Pere Chapuifi, 
qui reduifit & le Répondant & le 
Préfident à de grandes extrémitezr 
& l’autre , nommé Caroli,qui $'e- 
ftant fait Proteftant n’agi (Toit pas 
de bonne foy ne difputa pas aüfi» 
fi fortement qu’il l’euft pu , afin 
de laiiïer l'avantage à ceux de font 
parti. Le confeil qui voulut affi-î 
fter à cette action comme Juge* 
avoir ordonne quatre Secrétaires 
pour écrire ce qui fe diroit de part 
& d'autre , afin que tout eftant 
examiné dans une alTemblée gé- 
nérale par Meflïeurs les Sindics 
& les deux cens bons Bourgeois 
de Geneve , on prit une derniere 
réfolutionfur le parti qu’on dévoie 4 
prendre. * 

Au relie cette belle difpute fut 
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' fuivie d une aétion fort remarquai 
ble , 8c qui s’accordoit admirable** 
ment avec les, dogmes qu'on avok 
fouftenus. Car le Gardien Bernard* 
pour faire voir à tou! le monde qu'il 
eftoit pleinement convaincu de la* 
vérité de ces thefes , quitta fur le 
champ ion habit de Cordelier , 8c 
peu de jours après Te maria avec 
une jeune perlonne , fille d’un, 
Imprimeur de Geneve', à laquelle* 
pour luy a fleurer fon 'douaire , il 
apporta tout ce qu'il put enlever du 
Convent dont il avoit la garder 
Voilà pour l’ordinaire la grande; 
raifbn qui perfuade les Ebçlefîa-, 
fiiques déréglez , & les Md^nes: 
apoftats > le defir d’avoir une fein- 
me , à laquelle ils facrifient 8c leur 
Religion & ieurfalut. 

Cependant Meilleurs de Gene- 
ve , pour montrer qu’ils agi floient 
en cette affaire avec grande dèli-t 
beration , confulserent encore en- 
viron deux mois , avant que de 
conclure par un aéfce public ce qu’il 
avoient deja déterminé en leur 
particulier. Mais enfin , après que 
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Guillaume Farel , qui eftoit alors 
écouté à Geneve comme un oracle, 
eût eu audiance publique dans le 
grand Confeil des deux cés, où avec 
la voix de tonnerre il déclama d’u- 
ne futieufe maniéré , & tant qu’il 
vouIut,contre la Melfe & les faintes 
pratiques de l’Eglife qu’il Sccufoit 
d’idolâtrie, il fut dit qu’on exami- 
neroit encore pour la > derniere 
fois dans ce Confeil ce qu’on avoit 
écrit fur ce fujet de part & d’au- 
tre dans les difputes du Cqnvent 
de Rive. Cela fe fit durant deux 
}ours:aprés quoy les Sindics ayant 
fait yenir devant eux les Augu- 
ftins, les Dominicains, & les Cor- 
deliers très# bons Religieux , qui 
déteftoientde tout leur cœur l’a- 
poftafie de leur Gardien , ils font 
lire un abrégé qu’011 avoit fait 
des Aétes de cette difpute , puis 
leur demandent s’ils ont quelque 
çbojje à dite contre les cinq 
Propofitions qu’on avoit li bien 
fouftenu'cs. A quoy ces bons Re- 
ligieux répondent hardiment, fans 
héfiter , qu’ils les tiennent pou*t 
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hérétiques , & qu'ils • n’ont ; gar- 
de de mettre en dtfpttte ce qui a 
efté folennellement défini par l’E- 
glife Catholique , ôc receû de tous 
temps par leurs Anceftres. 

Enfin , après que ces Meflicurfr 
du grand Confeil de Geneve » tous 
bons nftrchands ou artifans , ou 
pour le plus legiftes , qui n* a- 
voient jamas rien apris que lents 
îoix , leur négoce , ou leur meftier, 
& n’avoient leû ni Conciles , ni 
Perés > ni Docteurs approuvez de 
FEglife , pour y trouver le vray 
fens que l’on doitdôner aux parta- 
ges de l'Ecriture , eurent dit leur 
avis fur les cinq Propofitions fou- 
ftenues dans les thefes tu Couvent 
de Rive , & décidé par leur auto- 
rité fuprême qu’elles efioient or- 
thodoxes, & que les articles con- 
traires n’eftoient que de faulïès 
Traditions humaines contre la pa- 
role de Diemils firent le vingt#ep- 
tiéme d’Aouft decette année 1555a 
un Decret, par lequel ôn enjoi- 
gnit à tous les Citoyés & habitans 
de Geneve de fuivre la. Religion 
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des Proteftans , &on abolit entiè- 
rement l’exercice de la Religion 
Catholique & Romaine. Et pour 
lailfer à la pofterité un monu* 
ment éternel de leur ré^plte cou- 
rre l’Eglife 8c contre leurEvefque 
qu’ils n’ont plus voulu reconnoi- 
Are depuis ce temps là , ils mirent 
l’année fuivantc en leur Maifon de 
Ville une* infeription gravée eiv 
lettres d’er dans une table .d’airain, 
qu’on y voit encore aujôurd’huy., 
JE n mémoire , difent-ils , de la grâce 
que Dieu leur a faite d’avoir feccué 
iejoug de l* jûnttcbr't fl Romain^ aboli 
fesfuperflitions , & recouvré leu Y li- 
berté par la défaite & par la fuite de 
leurs ennemis. Ce qu’ils difoient à 
caufe que les Savoyards ayant blo- 
qué la Ville,& s’eftantmefme ap- 
proché des murailles pour l’efcala- 
der,en avoientefte repou liez » & 
que le Bernois qui vinrent une 
fécondé foi s au fecours de Geneve, 
s’eftoient emparez du pais de Vaux 
& de la ville de Laufanne. 

Il fallut donc apres ce Decret que 
ce peu quireftoit de Catholiques 
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70 llijloire du Culvmtfme. 
dans la Ville que le Clergé & les 
Religieux & les Sœurs de Sainte 
Claire qui eftoient les uniques Re- 
ligieufe s dans Gen e ve y en 1 orti lient 
fans néalfcnoins qu’on fift aucune 
violance à ces faintes filles. On leur 
fit feulement toutes les remdntrâces 
les plus fortes qu’on put pour ‘leur 
perluader de quitter le voile, & d’ac. 
-cepter ceux qu’on leur offroit pour 
maris, & il fallut qu’elles entendit 
fctit un long & ridicule prefehe 
que le MiniftreTarel leur fit dans 
leur Monaftere en prefence des 
Sindics fur ce texte de l'Evangi- 
le , Exigent Maria abiit mont an 
pour leur prouver qu’à l’exemple x 
de la Vierge, qui alla vifiter fa cou- 
fine Elizabeth fur les montagnes 
de Judée*clles ne dévoient paseftre 
réclnfes , & qu elles eftoient obli- 
gées de vivre dans le monde* 
tu de fe marier comme les autres. 
Elles demeurèrent néanmoins 
toujours fennes dans la géne- 
reufe réfolution d’accomplir leur 
vœu , excepté une feule nommée 
Sœur Blaifine , qui ennuyée de 
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cettte vie fainte & auftere quelle *7777" 
avoir embraffée, prit le parti qu’on 
luy o£froit;ce qui affligea extrême- 
ment toutes les autres. Elles fc con- 
folerent neanmoins, fe fouvenantde 
ce que Noftre Seigneur dît à Tes 
Apoftres, Ne vous ay-jepas , choifis 
V3HS doute? cependant un de vous efl 
un défoon. Le Magiftrat pourtant ' # 

touché fans doute , & bien édifié~ 
de leur vertu , ne lai lia pas de les 
conduire avec honneur bonne 
efcorte> pour les mettre à couvert de 
toute infulte,jufques au Pont d’Ar- 
ve, d’où elles fe retirèrent à Anecy, 
ou le Duc de Savoycleur avoitfaic 
préparer un Monatterc. 

Ain fi comme au commencement 
des troubles de -Geneve elle fut 
partagée en ces deux fanions 
d Eignots & de Afammelus dont 
nous avons parlé , & qu’aprés 
que- ceux - ey furent -chaflez, elle - - \ 

n eut plus que les Eignots , qui' 
eft oient alors fans contredit tous 
Catholiques : aufli quand elle eût 
fait alliacé avec Berné, & qu’enfuite 
lés troubles de la Rebgicm y consr- .* *» v 
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ij 3 6. mencerent , elle (è trouva de noix* 
veau divlfce en deux partis qui 
furent tous deux des Eïgnots > dont 
les uns étoient Catholiques & leà 
autres Proteftans. Mais quand ceux- 
ci devenus enfin les - plus forts en- 
tent chaffé les Catholiques * * alors 
il n’y eût plus dans Geneve que 
les feuls Eignots , qui ëtoient tous , 
, -Hereriques Zuingliens ' comme 
N ceux de Berne leurs alliez. Et de là 
vient que quand les Eglifes Pré- 
tendues Reformées de Prânce te- 
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cenrent la créance & la diiêi piirt© 
qui fut peu après établie à Getuevej 
ceux que l’on appelloit auparavant 
Lutheries en ce Royaume# furent 
appeliez H ugnenots , dû nom un 
peu autrement prononcé des Ei<* 
gnots de Genève. Et voilà l’étymo- 
logie,ou la véritable origine de ce 
mot Huguenot^ que plufieitrsHifto- 
tiens . ont ignorée ^uand ils loiit 
voulu tirer , vies tms des' deüx : pre- 
miers mots d’une harangue qu’un 
des Députez des Cantons Prote- 
ftans fit à-un de nos -Rois i -èn di- 
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tout court,ce qui fit lire toute l’af- i ^ 
femblée , qui lesappella par dé- 
rifion Hucms\ les autres d’ü certain 
prétendu Lutin de Tours appelle 
le Roy Hugues ou Huguet , qui 
cour oit les rues la nuit comme les 
premiers Proteftâsqui n’alloiétque , 
de nuit au lieu de leur aflembiée i 
& quelques-uns d’une porte appei- 
lée Hugon , prés de laquelle ils 
s’airembloient .* toutes fables ôc 
rêveries , qui n’ont point d’autre 
fondement que certaine redicules 
traditions qui donnent lieu aux 
fots contes du petit peuple. L’uni- 
que 8c véritable origine de ce 
mot, qui eft demeuré en France 
à ceux qui fe font féparez de 
l’Eglife Catholique,eft aifeûrémet 
ce nom des Eignots de Geneve.' 

G’eft pourquoy je meperfuade que 
Meilleurs de la Religion Préten- 
due Réformée , que nous devons 
traiter avec beaucoup de charité 
comme nos freres 8c nos concito- 
yens , ne troveront pas mauvais (i 
dans la fuite de cette Hiftoire je les 
appelle quelquefois Huguenots, cô- 
Tome I, D 
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74 H'tjloire du Cpfeinifme. • ' 
me on fh.it ordinairement, puis que 
ce nom qui ne fignifie que Con- 
federez, &' qu’ils prirent eux-mek 
mes aux troifiémes troubles en 
Dauphiné , ou ils fe faifoient 
nommer Conférerez, pour la liberté 
de leur confcience , n’eft nullement 
Mont, injurieux. Cela paroili allez par 
brum, l’expofition lincere & véritable que 
je viens de faire de, la maniéré 
" dont fe fit cette grande révolution 
&c ce changement de Religion 
& d’Etat à Geneve où deux cho- 
ies contribuèrent beaucoup en ce 
mefrne temps à établir cette nou- 
velle République. 

... Car dune part le Duc de S a- 
voye s’e liant attiré la jufte indi- 
gnatiodu Roy, pour luy avoir refu- 
sé le partage qu’il demandoi.t,& ce 
: qui appartenoit à famere Loûïle 
de Savoye , fut en cette année 
- 1 5 5 6. dépouillé de prefques tous 
fes Etatspar le Roy , qui prit aufli 
la protection de Geneve contre luy. 
Et d’autre part les Héçetiques,à qui 
la- crainte des fupplices & des 
. feux allumez contre eux par toute 
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la France , dannoMcs aiflcs pour \ ^ 
forcir bien vifte hors du Royaume, 
fe retirèrent^ pour la plufpatt en 
cette ville-là, où Ton fut bien-aife 
qu’ils s’écabliirentjpour la fortifier, 

& la repeupler,en prenant la place 
des Catholiques qui en eftoient- 
fortis. Et ce fut à cette occafion 
en cette mefme année qu’on y re- 
ceût le fameux Jean Calvin , dont 
il faut maintenant que je parler 
avec toute la (inceriié que doit 
avoir un Hiftorien , en évitant 
foigneufement les deux extrémitez 
de bjafpheme & de louange, & re- 
mettant cé que le zele peu réglé des 
uns , &c la p a dion des autres leur 
a fait dire de trop , & confequem- 
ment de faux pour ou contre iuy 
lors qu’ils en ont écrit la vie, 
qui, n’a pas eu à beaucoup prés 
autant d éclat que éelle de Luther, 

Vpiçy ce qui en eft. ■ ‘ rius 

Jean Cauvin, dit communément 
Calvin de fon nom Latin Calvinus , v * u 
nafquit à Noyon le dixiéme de sptnd. 
ïiiilleren lanneé 1509. Son pere u d *n n , 
fut le nommé Gérard Cauvin, fils ijî/. 
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d u n Batelier,& Tonëlier de Pont- 
Levefque prés de Noyon,& fame- 
re Jeanne le Franc»fillp d’un Cabar- 
retierdeCambray, qui s’eftoit ve- 
nu habituer à Noyon auffi - bien 
que Gérard fon gendre,qui fit tant 
far fon adreflé Sc par Tes intrigues, 
qu’aprés avoir cfté quelque temps 
Commis dans les Fermes où il ga- 
gna du bien , il devint Procureur 
fifcal du Comté de Noyon , & 
Secrétaire de l’Evefque. Comme 
Jean Calvin paroifloit avoir de l*cf- 
prit Sc beaucoup d inclination à 
l’étude , Tes parens l’envoyerent à 
Paris,ie recommandant à fon oncle 
Maiftre Richard Cauvin j Serru- 
rier demeurant à la rue de Saint 
Germain l’Auxerrois. Ce bon 
artifan , qui eftoit homme de 
bien j St qui a toujours perfide 
clans la Foy Catholique j prit grand 
foindefori neveu. Il lny fit fai«- 
re Tes Humanité* an College 
de la marche, Sc fon cours de Phi- 
lofophie au College de Montai- 
gu. Il avoit efté pourveû dés l’âge 
d’onze ans de la Chapelle de Nodr® 
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Dame de la Gefine en l’Eglife de " 
Noyon,& avoit obtenu à dix huit * 5 i 6 * ' 
ans la Cure de Marteville^u’il per- 
muta deux ans après avec celle de 
Pont-l’Evcfque prés de Noyon 5 
& néanmoins fon pere,par un dtf- 
(èinaflez bizarre ne voulut pas 
qu’il étudiaft en Theologie,& l’en- 
voya à Orléans pour y étudier en- 
Droit fous le fameux Profcllèur 
Pierre de l’Etoile , qui fut depuis 
honoré d’une Charge de Préfî- 
denr au Parletnent.De là, fans avok 
pris, aucun degré , il fut à Bour- 
ges pour y entendre ce grand Jurif- * 
confulte André Alciat » qui lifoit 
avec un concours extraordinaire . 
en cette Univerfité , la plus flo- 
rillante qui fuft alors en France 
pour le Droit. 

Il avoit déj a pris à Paris quel- 
que teinture de l’hérefie , qui luy 
Ait infpirée par fon allié & fon ami 
Robert Olivctan , celuy-là meirne 
qui s’eftant fauvé des poui-fuites de 
la J uftice, s’alla réfugier en Suilfe, 
où il fît le premier de -tous une 
traduction de la Bible de l’Hebren 
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7 8 Htfloire du Calvinifme'. 

en François , qu’il fit imprimer à- 
Neufchaftel.Mais ce fut à Bourges 
qu’il acheva de fe gafter l’efprit,pat 
la grande communication qu’il 
eût avec Melchior Volmar Al- 
lemand,que la Reine de Navarre, à 
qui le Roy fon frere avoir donné 
le Duché de Berry, qui n’épar- 
gnoit rien pour remplir cette Uni- 
verfité d’habiles gens , avoir fait 
.venir d’Allemagne, pour y profeflèr 
les Lettres Greques qu’il , enten- 
doit parfaitement ». & que' Tonne 
connoifloit gueres en France avant 
ce temps-là. Cét Allemand , qui 
eftoit un grand Luthérien , quoy- 
qu’il contrefift encore le Catholi- 
que » ayant reconnu que Calvin, 
qui s’attachoit particulièrement 
à luy,avoit dans Lame une grande 
difpofition à eftre . un* jour bon 
Proteftant , & qu’il avoir , avec 
beaucoup d’efprit & de mémoire, 
une merveilleufe • afliduité à l’étu- 
de > luy • enfeigna tout ce qu’il 
avoir appris des dogmes de Lu** 
ther & :de Zuingle* Il lpy per- 
fuada de s’adonner ferieufement ï 

y • 
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l’étude de la Langue Greque où il 1 5 ~ 
n’entendoit rien du tout , & luy- 
mefme laluy voulut apprendre,nfiiv 
qu’il pull s’adonner déformais a la 
' ledture de la Sainte Ecriture. U le 
fit 3 apprenant mefme encore pour 
/ cela l'Hebreux & le Syriaque,^ al- 
lant de temps en temps faire 1 ’ap- 
prentilfage de fes Prefches aux en- 
virons de Bourges,& fur tout à Li- 
gnieres , où le Seigneur du lien, 
qui gouftoit déjà ces nouveautez, 
prenoit plus de plaifir à l’enten- 
dre, difoit-il,que les Moines qui ne 
luy prefehoient rien de nouveau. 

De forte que Calvin ap prenoit en 
n\|fme temps à Bourges les Loix, 
l’Ecriture , & la Langue Greque, 
iHebraïque , & la Syriaque, 
prefehant encore fur le tout. Ainfi 
embrafiant tant de chofes, il y a 
bien de l’apparance qu’il ne le 
rendit pas fort fçavant , particu- 
lièrement en Grec & en Hebreu, &: 
qu’il n’en fcùt qu’autant qu'il en 
falloir pour le tromper avec opir 
niaftreté en interprétant l’Ecritu- 
re à contrefens, comme il a Couvent 

D iiij 
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fait fur ce qu’il croyoirbiêfçavo» 
ce qu’il n’entendoit qu’à demy. „ | 
Ce qu’il y a de bien certain,c’eft , 
qu’il ne fçeut jamais de Théolo- 
gie, n’ayant jamais étudié en cette 
divine fcience , comme fon grand 
panegyrifte Théodore de Beze l’a*- 
. voue. Cela eft caufe dé tant de 
faux raifonnemens qu’on voit par 
tout en fes ouvrages , & de tant 
d’erreurs groflieres & de blafphe- 
mes que fes Difciples d’aujour- 
d’hui difent qu’on lui impute , & 
qui fe tirent neanmoins manife- 
ftement des principes qu’il établit 
tres-mal fur certains paifages de 
l'Ecriture » faute d’avoir eu 4? s 
lumières de la Théologie, qui i’euf- 
fent éclairci de la manière dont 
ôn les doit entendre. Sur quoy je 
ne puis m’empefeher de dire que 
c’eft à tort qu’on s’imagine , pat 
une efpece d’erreur populaire, mef- 
rae parmi quelques fçavans, que 
la différence qu’il y a entre l’he- 
tefic de Luther & celle de Calvin, 
c’eft que la première eft materielle 
Qc gcofhere , & l’autre fubeile & 
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Spirituelle. C’efttoutle contraire, 
Car comme Luther eftoit Do&eur 
en Théologie , $c habile Doéteuf, 
lifant avec grand applaudi Hemeqt 
dans rUniverhté de Vittemberg, 
quiétoit alors en fa fleur, & qu'il 
avoir refolu de faire un parti con- 
tre rHglilè.Catholique, & par con- 
fequent d’ erre r.-i ferre avec plus de 
jufbefle,s’il faut ainfl parler , & fe 
loutient beaucoup mieux que ne 
fait Calvin, qui n’étant pas Theo- 
.lqgien, prend quelquefois, en vou- 
lant ex pliqqer nos Myfteres , les 
chofes fans aucun difeemement» 
d’une maniéré fl peu fine , & fl peu 
digne d’un homme éclairé , qu’il 
tombe dans un embarras d’où il lui 
veft impoflible de fe retirer qu’en 
avouant certaines confequences 
r tout-à-faitinfoutenables qu’on tire 
de fes principes contre lui & qui 
i<conduifent,malgré qu’il en ait,tout 
5 droi,t à l’Ateïfme. C’eft ce que 
quelques-uns de nos Docteurs ont 
. tres-bien montré , & que l’on ver- 
r ra clairement dans la fuite de cette 
y.fhftoire. 11 fujfit; pour maintenant 

D uiij 
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ij 5 que l’on fçache que Calvin ne fot 

jamais dans les écoles de Théolo- 
gie , Sc que cependant Me ffieuiS? 
les Proteftans qui en ont établi en 
France , en Angleterre , en Hol- 
lande > en Allemagne , & à Ge- 
neve , jugent comme nous qu’il 
eft impofîible de parler jufte & à 
fond* des* Myfteres de la Religiofr, 

•' qu’On n’ait fait fon cours de Ttiecf- 
•logie avec honneur. 

Calvin s’appliquoit donc à 
< '.Bourges feulement àTétude^du 
Droit Civil & dcsliarighès., Têts 

- qu’ayant appris la mort de fon pe- 
re , il s’en retourna promptement à 
Noyon pour y recueillir fa fiiccef- 

Tanr. comme elle'n’étoit pas trop 

j Majp. grande^ il ne fit point-de fcrupule 

• de- vendre fes deux Benefices quel- 
que temps après à deux Preftrts 
de Noyon j qui n’en firent pas plus 

- que luy de- les acheter • argent 
1 H 1 • comptant. - Ayant âînfi mis "ordre 

^liinoire ® fes affaires, il vint à Paris,oÂ n’a- 
Ittl. -yant encore que vingt-trois à 

• vin gt- quatre ans il- fit imprimer 
«a a (Te z beau commentaire- furies 

- - * * - •— *■ “* v 

* » * t * ■ 

- 1 si ^ • 
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deux livres que Sëneque a faits de 1 5 
la Clémence. Et ce fut alors qu'a- 
yant mis fon nom en Latin au titre 
de fon livreûl quitta fon furnom de 
C au vin pour prendre celui de Cal- 
vin ; puis comme il eût aquis quel- 
que réputation dans Paris par ce 
Commentaire a il fe mit à dogma^ 
tifer fecretement dans les maifons, 

& fît grande habitude avec les 
principaux d'entre ceux qu'il fçar 
voit eftre les plus attachez à la nou** 
vellc doctrine , quoy-qu'ils difît- 
mulaflent comme lui, de^peur du 
Lieutenât Criminel lean Morin qui 
faifoit admirablement fa charge, ÔC 
pourfuivoit vivement les Héréti- 
que s, a ufquels ‘il ne mâquoit jamais 
dé faire bonne & briéve .juftice,co- , 
me il l’eût faite fans doute à Calvin 
qu'il découvrit, & qui penfa rôber B*** 
entre fes mains. Voici comment. 

: • Un Maître es. Arts nommé Ni- ^ * 
colas Cop , qui avoit grand conv? Vnivetf. 
merce avec Calvin, Ôc qui par fes 
difeours s’eftoit infenfîblement 
laifîc corrompre l’efprit fans qu'on a ; { 

«'en appeïceuft encore , ayanç çmtml 
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IJi *' efté fait Re&eurde i’Vniverfité, ne 
le put empefcher dans un fermoa 
qu’il fit aux Mathurins le jour de 
la Toulfaints , d’avancer certaines 
propofitions qui firent aflez con- 
noiftre qu’il eftoit de la nouvelle 
Seéte. Corame la chofe fut d'un 
grand éclat > ôc d'un fcandale ex- 
traordinaire ,. deux Cordeliers qui 
avoient ouï ce Sermon le defere- 
vent au Parlement , qui agilfoit 
avec toute la vigilance & la fer- 
meté digne de cette augufte Com- 
pagnie pour conferver la. Religion 
dans fa pureté,& en fuite il ne man-, 
qua pas de le citer pour rendre 
conte de cette a 61 ion. Ce Rc&eur,. 
un peu bien hardi, fe hazarda d’y 
aller en ceremonie avec ■ fes Be- 
deaux : mais comme il fut averti 
en partant par une ruë voifine du 
Palais qu’il prift garde à lui, & 
^ * qu’on le fetoit infailliblement 
décendre dans la Conciergerie , il 
s’en retourna furies pas, &jet* 
tant- là fa robe & fon -bonnet , il 
s’enfuit bien vifte , & fe fauve à 

Bafle,d où eftoit; fou pese GiUamnc 
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Cop, fort habile homme , qui s’e- 153 6 . 
ûant habitué en France, y eftoic 
devenu Médecin du Roy. Le Lieu- 
tenant Morin , qui avoit découvert 
les intrigues que Calvin faifoit 
pour acc|*>iftre le parti , les confe r 
rences fècretes qu’il avoit fouvent 
eues avecice Cop qui eftoit s 6 grâd 
confident, & qu il alloit particulier 
rement de nuit dogmatisant par les 
maifons,alia luy-mefme , bien ac- 
compagné, au College du Cardinal 
le Moine où il eftoit logé , pour fe 
fai fi t de fa performe:mais côme on 
fut à la chambre , on trouva qu’il 
s’eftoit évadé par la feneftre,de la- 
quelle il Veftoit coulé à bas avec 
les linceuls qu’on y vit attachez 
On prittousfes papiers, où l’on 
vit la correfpondance qu’il avoir * ' 
avec ceux qu’il avoit déjà perverti* 
à Bourges & à Orléans , ce qui 
mit bien des gens en peine. En 
mefme temps il fortit de Paris 
où il ne fe crut pas en feûreté 
contre les recherches & les pour- 
fuites de cét habile & zele Lieute- 
nant > & apres avoir fait encore un ^ 
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gt tour en fon Pais , il s alla retirer à 
Angoulefme * où ayant feduit l’ef- 
prit du.Chanoine Loûïs du.Tillet, 
il compofa dans fa maifbn à Claix, 
dont ce Chanoine étoit:Cùré , la 
plus grande partie de fon Inftitu-. 
tion. Il fit mefine • avec lui un 
voyagé en Allemagne pour y con- 
férer avec les Do&eurs Luthé- 
riens j & ce fut- là qu’Erafme.r 
apres l'avoir ouï parler fur les 
points de Religion qui croient 
alors en comroverle , dît à Mar- 
■ tin Bucer- qui le lui avoir prefenté . 
à Strasbourg , le vois en ce jeune 
homme naijlre une dangereufe pefie 
qui fera un jour bien du de for dre 
dans ( Eglifè; Mais enfin comme le 
Chanoine du Tiliet fut revenu de 
v cét égarement par les remontran- 
ces de , fon 'frere Iean du Tiliet, ' 
ce - célébré^ Greffier du Parlement 
qui l’alla chercher lui-raefme en 
’ Allemagne pour le ramener à TE-* 

. glife Catholique • Calvin eftant 
abandonné de Ion Patron , & n’o- 
fant plus fe montrer à Angoulelmei 

£ n -alla, chercher, d'autres: ‘à; poi-» 

- • - 
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Poiâriers. Là il ne manqua' pas 
d’en trouver -, & de fe faire de 
nouveaux difciples , mefme par- 
mi les gens de qualité , eutre le A 
quels il fe trouva des Officiers du 
Prefidial>& des Docteurs de l’Uni- 
niverfité , fuiyis de beaucoup d au- 
tres j aufquels Calvin , après leur 
avoir enfeigné dans un jardin fes 
nouveaux dogmes ,fit faire la-Cene 

■à fa mode dans des caves ôi dans 

• # 

-des grotes. 

-- Il ÿ en eût; mefine parmi eux de 
‘ û * malheüreufemènt zelez pour fa 
faulfc do&rîne , qu’if s'en trouva 
quelques-uns qui abandonnant 
leur employ, s’engagèrent à paffer 
îtoute- leur vie- à la porter de -vil- 

f. . I , JS* 

le - én^ ville , comme fit 'entre 
lès alitres un- ProfefTeur en Droit 
qui fe fit appeller le bon Homme , 
~S>C auquel on donna depuis le nom ( 

« ** , * m 

âé&iniftrtspqice qti’il avoir quite 
< ,pour ! ce- nouvel employ fa profeA 
- flôW, qui croît de lire le Droit dans 
la Miniftreriejé’eft ainfi qu’on ap- 
pelle à Pôiéfciers l’école du Droit, 
i & e’èft de là ^qu’eft venu lê môtde 
Miniftre qu’on donne aux Predicâs 
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de cette forte. Calvin cependant 
va vifiter Fabri & Roulfel à Ne- 

V «r ♦ 

tac , d’où il retourne à Paris, efpe- 
rant que le Lieutenant Morin, qui 
le croy oit bien loin de là , ne 
fongeroit plus à le prendre. Mais 
voyant que .l’on y pourfuivoit les 
Heretiques avec plus d’ardeur 
que jamais, il quitte enfin la Fran- j 
ce pour, toujours , & fe fauve à i 
Bafle? où il acheva de mettre. en 
François fon t nftitution , qu’il eut 
l’audace de dédier ^ François I. 
rMais foit que ce Prince euft , leu 
l’Epiftre extrêmement pathétique 
qu’il lui adrefle , .ou qu’il ne l’eût 
jpas leuëy. certain que bien 
loin d’éteindre les feux qu’il avojt 
fait allumer contre, l’heçeùe > 3 il 
en fit croiftre le nombre dans tout 
,1c Royaume par fes nouvelles Or- 
donnances. , Cela fit tefouâre Cal- 


vin à pafler les Alpes pour fe ren- 
dre à la Cour du /Duc de Ferrare, 
r où il ; efperà de pouvoir attirer la 

• Duchefife à fon parti. ■ •? • - 1 

; Cette Princelle étoit Renée de 

• France,feconde filk du Roy Louis 
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XII. & de la Reine Anne de Breta- 
gne. Elle fut accordée première- 
ment à Charles-Quint, lors qu’il 
n’eftoit encore qu Archiduc , & 
puis au Prince Electoral de Bran- 
debourg. Mais François I. fon 
beaufrere, pour certaines raifons 
d'Eftat , luy fit époufer Hercu- 
les II. Duc de Ferrare en l’année 
2518. Cette Ducheflé avoir beau- 
coup d’efprit 8c de fçavoir, s’étant 
renduc,par une grande application 
à l'étude fort habile, fur tout dans 
la Philofophie où elle excelloità 
l’égard des plus célébrés Philofô- 
phes de fon temps, & l’on ne peut 
nier qu’elle n’ait eu durant toute, 
fa vie dans l’ame un fonds inc- 
-puifable de bonté. Mais par un 
defaut allez ordinaire aux femmes 
de ce cara&ere , fi elles ne le cor- 
rigent par une grande humilité 
chreftienne , elle employa mal 
fon efprit & fon fç avoir , en vou- 
lant connoiftre des différends de 
la Religion , ÔC abufa de fîrbonte 
naturelle, par une faufle compaflion 
quelle avoit pour des gens qu’elle 
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90 Uiftoire du Cnlvintfrne . 
croyoit eftre un peu trop rudement 
traiteztde forte qu’elle eût le mal- 
heur,aufîi- bié que la Reine de Na- 
varre, de p a (Ter dans le monde pour 
une grande protectrice des Lhute- 
riens , aufquels il ne paroitToit que 
trop par fa conduite qu’elle eftoic 
favorable. Cela fit efperer à Calvin 
qu’il la pourrait gagner, & l’enga- 
ger dans fa SeCte , en la retirant de 
celle de Luther, à laquelle on vo- 
yoitaifez qu’elle eftoit attachée. 

Il la fut donc trouver, comme fai- 
foient plufieurs autres proteftans 
qùifedifoient perfecutez pour la 
Religion.Elle lereceûtfort bien,& 
fouffrit .mefme qu’il fift quelques 
Prefches dans fon cabinet : mais 
comme il fut averti qu’il cou- 
roitrifque d'eftre bien- toft décou- 
vert &c mis à l’inquifïtion , quoy- 
qu’il euft pris grand foin de fe dé- 
guifer en prenant le furnom de 
Happeville , & l’habit d’un Eccle- 
fiaftique , il repatfa bien vifte 1 
les Alpes , après avoir reufli dans 
fon entreprife ,, & fait couler 

fubtilement le venin de fon hérefte 

* • * < • 
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dans Tame de cette ■ Princefie. La î\*«l 
haine qu'elle 1 avoit injuftement ^ 
conceûë contre l’Eglife Romaine, à 
caufe que le Pape Iules Il.avoit em- 
ployé toutes fortes d’armes Spiri- 
tuelles & temporelles cotre le Roy 
fon pere, contribua beaucoup -à ce 
fonefte changement qu’elle fit de - 
l’ancienne Religion des RoisTres- 
Cheftiés fes 1 Anceftres encette hou* 
velleSeéte,qui a commencéparfe- 
coûer le joug de l’obéi fiance qu’on 
doit au Saint Siege.Car il luy écha* 
pa me frac plus d’une fois de dire 
qu’eftant femme incapable , par la • 

Loy Saliquejde fucceder k la Cou* 
ronne > elle . n’avoit pu autres ' 
’ venger du Pape. Mais ces ^ orTe ^ 
conférences qu’elle eût avec :Gab 
vin,& les difeours & les vers que ch.de 
luy fit<ClementrMarot,qu elle prit ^ rra ’ 
à fon fervice en;qualité : de ; Secré- 
taire , a lors > que ■ s’eftant fauve du 
Royaume pour fè garentir du feu, . 
il alla chercher , un afile auprès 
d’elle , achevèrent, de luy cor- 
rôpre l’efpritîde forte qu’on ne pût 
jamais luy faire abjurer fes erreurs»' 
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9 1 Hifloire du Cœlv'tnifme . 
quelque effort que Henri I I. - fon 
neveu fift < pour l’en retirer » juf- 
ques-là mefme qu’il obligea le 
Duc de Ferrare à luy ofter.l’éduca» 
tion de fes enfans , & la menaça 
d’un plus rude traitementjMais cela 
ne fervit de rien , on ne put jamas 
vaincre fon obftination quelle ap- 
porta toute entière en France , ou 
elle fe retira apres la mort du Duc 
fon mari : fous le régné de Fran- 
çois IL & ce qu'il y a d’extrême- 
ment déplorable, c’eft qu’il ne pa- 
ïoift nullement qu’elle ait changé 
de volonté , renoncé à l’hérefie» 
non pas mefme à fa mort» qui ar- 
riva quinze ans après à Montât- 
gis» où durant les. guerres elle 
retiroit tout ce qu’elle pouvoit des 
Huguenots dans fon Chafteau* 
&c en noarrifloit mefme jufquesà 
trois cens tous les jours. - / 

; Cependant Calvin qui s’-efloit 
évadé de Ferrare s’en voulant 
retourner à Balle, prit fon chemin 
par Geneve , ou Guillaume Fa- 
rel, qui fçavoit la réputation - qu’il 
s’eftoit acquife parmiles Proteftans 
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de France, fit tant qu’il luy pér- 
fuada de s’y établir pour l'affifter 
dans le gouvernement de cette 
Æglile prétendue qu’il avoir fon- 
dée. Ils partagèrent entre eux les 
emplois de leur miniftere.Farel qui 
tonnoit ordinairement en chaire, 
y continua fes Prefches^& Calvin, 
qui n’a voit nulle grâce à parier 
en publicjfe chargea d’y enfeigner 
la Théologie de la maniéré qu’il 
1 entendoit fans y avoir jamais 
étudié. Mais comme ils entre- 
prirent de* changer beaucoup de 
chofes qui ne leur plaifoientpas,& 
qu’ils ne voulurent pas fe confor- 
mer à l’ufage de Berne , qui eftoit 
de communier avec des hofties, ce 
qui fut caufe qu’on ne fit pas 
la Cene à Pafques : les Bernois 
firent en forte auprès des Sîndics 
qui eftoient déjà mécontens de ces 
Miniftres , qu'ils furent bannis 
par Arreft comme féditieux , & 
perturbateurs du repos public; 
Après quoy Farel fe retira à Neuf* 
éhatel, où il fut receû pour Mini-* 
Calvin s’alla rendre . à Strak 
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94 H'tfloire du Caivini [me. 
bourg auprès de Martin Bucer, qui 
luy obtint du Magiftrat droit de 
bou' geoifie, & la permiflion d’y 
drefler une Eglife à fa mode pour 
les François qui s’y eftoiefit réfu- 
giez, & d’y enfeigrier fa Théologie, 
Ce >fut-là qu’il revit Ton Infti- 
tutiôn .Ghreftiénne , laquelle iJ a 
fouvent changée 1 qu’il publia Ton 
Commentaire fur l’Hpiftre aux 
Romainsi& que pat le confgjl dé 
Martin Bucer , qui vouloit que les 
Miniftxes pratiquaflentjà ion, exem- 
ple , ce qu’ils enfeignoient contre 
le célibat , il époufa la veuve 
d’un Anabaptifte , auquel il avoit 
fait changer de Seéfce pout embraf? 
fer la lienne.il fut enfuite avec Bu- 
cer, & les autres Députez de Stras- 
bourg , à la Conferançe de. Yvor- 
mès, & puis à celle de J^atisbonne. 
où Charles-Quint ayoit entrepris 
d’açporder les Catholiques, avec 
lés Luthériens > ce qui ne luy 
put réiiffir , ainfi qu’on - l’a pu 
voit dans mon Hiftoite du Luthe- 
ranifme.Theodoïe dé Beze dit que 
C al vm y aqui; grand honneur ■> & 
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le furnom de Théologien par ex- 
cellence-: mais il eft bien aifé de 
voir que cç n'eft que l'aveugle paf- 
fion qu’il avoir pour lui qui Ta fait 
parler de la forte. Car puis que 
Calvin eût la hardieife comme il 
L'avoue lui-même , de déclamer 
très- fortement lui feul contre la 
prefence locale de Jefus Ghrift ail 
faine Sacrement : peut-on douter 
qu'il ne s'y rédît egalement odieux 
aux Catholiques & aux Lutheries, 
qui ont toujours abhorré les Sa- 
craraentaires ? Et certes , il y a 
grande apparence qu* après une 
pareille déclaration ils ne l’eu lient 
pas fouffert parmi eux, qu’à condi- 
tion qu’il fe retra&aft , s’il ne fe 
fuft (ervi de l’occafion favorable 
qu’il eût en mefme temps de les 
quiter lui-mefme le premier. 

. Car comme enfin la faétion con. 
traire à çeux qui l’avoient chafle 
de Geneve fut devenue la plus.puif- 
fante , il y revint à la priere'des 
vieux Sindics , & du Confcil, 
qui refolurenc , pour terminer 
une fois tous les différends qui 
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9 6 Hiftoire du Culvinifme. 
caufoient tant de trouble dans leur 
nouvelle République , d’y régler 
déformais leur Eglife félon la for- 
me qu’il luy donqeroit. Il y retour- 
na donc cette mefme année , & y 
fut receû avec grand applaudit— 
fement ; & ce fut alors qu’il y 
établit fort paifiblement fa doctri- 
ne 8c fa difcipline, qui furent fui- 
vies par les Proteftans dè Flandre, 
qu’on appella depuis ce temps-là 
Huguenots & Catvlnifies. C’eftce 
dont il faut maintenant que je par- 
le , en reprenant la chofe de plus* 
haut , pour donner à mon leCteur 
une idée générale dece qu’on apel- 
le le Calvinifme. 

Depuis que l’erreur de ceux qui 
eftant avec nos Anceftres dans la 
mefme Eglife commencèrent à nier 
la prefence réelle de Jefus - Chrift 
au Saint Sacrement de l’Euchari- 
ftie eût eftè folennellement con- 
damnée par les - Conciles , ré* 
traCtée par l’Archidiacre Berenger 
qui l’avoit foûtenuc le premier avec 
opiniaftreté , & qu’elle fut enfui* 
te abolie^l’EgliCè jouit d’une allez 

grand 
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grande paix , jufqu’à ce que qua- 
tre vingt» ans après elle fut trou* 
blée par une nouvelle hérefie * qui 
eft à proprement parler l’origine 
de celle de Calvin. Un certain 
Bourgeois de Lion, nommé Pierre 
Valdo, qui vi voit au douzième fie* 
cle , homme fimple & fans étude, 
mais fort riche , eftant vivement 
touché de la crainte des juge* 
mens de Dieu , pour avoir veû un 
de fes amis f râpé de mort foudai- 
ne tomber à (es pieds après avoir 
foupé enfemble , fe mit à la dévo- 
tion 3 & réfolut de mener une vie 
la plus femblable qu’il pourroit 
à celle des Apoftres. Pour cét 
effet il fe fit traduire en fa lan- 
gue une partie de la Sainte Ecri? 
ture , fur tout du Nouveau Tefta- 
ment , & s'appliqua fortement à la 
lire avec grande affiduité , ne dou- 
tant nullement qu’eftant tout à. 
Dieu , comme il le croyoit, il 
n'euft aufli receû de luy toutes les 
lumières neceflàircs pour en avoir 
une parfaire intelligence. Ce 
fut-là la caufe de tant de troubles» 
Tomé I, E 
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M 4 1 • & de tant de . maux donc l’Eglilè a 
efté: depuis affligée îc’eft en 
cette occafton qu’on peut voir rna- 
nifeftement qu’il n’y a> rien de. plus 
dangereux qu’un dévot ignorant, 
(impie, prefomptueux , & , ce qui 
* .< arrive enfuite d’ordinaire 9 < extrë- 
* memenf attaché à fon fens. Car 
comme ce prétendu Apoftre ne 
trou voit point dans.ee qu’il lifoit 
'de l'Écriture les termes formels de 
Jliejfe , : de Pape , de Purgatoire , 
6c autres femblables dont on (è 
fert pour expritnerce que les paf- 
. fages bien entendus de la mef- 
rme Ecriture nous enfeignent : il 
;s’alla mettre dans l’efprit que 
toutes ces chofes n’étoient que de 
.faufîes traditions , & de pures 
^.inventions des hommes , 6c que 
l’Eglife Romaine qui les enfei- 
gnoit , 6c' dont il réprouva tou- 
tes les -pratiques & les plusiâin- 
tes Ordonnances , . eftoit la Ba- 
• bylone de l’Apocalypfe qu’on 
devpit croire que le Pape eftoit 
. |* Antechrift. , ‘ • . . , ' %»• 

', v ^ Ce qu’il y eut déplus étrange, fut 
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que contrefaifant l’Apôtre & le 
Prophète , il entreprit de prefeher 
au peuple toutes Tes Fanatiques vi- 
fions j 8c comme fa vie au fiera 
ôc détachée du monde lui avoir 
aquis une haute réputation de 
. fainteté , & qu’il étoit fuivi 8c 
adoré de tout ce qu’il y avoir de 
.pauvres dnas Lyon aufquels il di- 
ftribuoit tous Fes biens par les gra- 
des aumônes qu’il faifoit réguliè- 
rement tous les jours : fes erreurs 
érorentécoucées,& rcceûés cîu petit 
peuple comme des oracles.. L’Ar- 
.chevelque mefme, quel que defenfe 
.qu’il luy fit de prefeher, ne put ja- 
mais empefeher ce defordrç. Ce 
faux & opiniaftre dévot continua 
toujours Fans rien craindre , fe vo- 
yant bien appuyé de cette armée de 
pauvres qui l’environn oient , bien 
refplu de le défendre , jufques à ce 
. que le Pape Alexandre III. Payant 
excommunié , les Magiftrats le fi- 
, rent fortir de Lyon avec tous fes 
difciples , qui aimèrent mieux fe 
bannir eux-mefmes que de l’aban- 
donnerj&; depuis ce temps là ils fu- 

• ;e ij. 
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rent appeliez Valdois ou Vau- 
dois , 5c Pauvres de Lyon. Enfuite 
s eftant difperfez par toute l’Euro- 
pe pour y prefcher leur dogmes* 
comme il n’y a rien qui le; ré- 
pande plus facilement parmi les 
peuples que la pefte & l’erreurjis fe 
multiplièrent étrangement ; & de*- 
puis on les appelia du nom des 
lieux qu’ils avoient le plus corrom- 
pus > ou de celuy de leur plus fa- 
meux Prcdicans, ou enfin par dé- 
rifion en France Albigeois, Picards 
& Arnaldiftes 5 en Allemagne, 
Boëmiens ; en Angleterre , Lol- 
lardsjen Italie,Fraticels ou Frérots, 
en Flandre , Turlupinsi& ailleurs 
d’autres noms plus ridicules encore 
tl plus odieux , parce qu’ils eftoient 
non feulement dans le dernier mé- 

a» 

pris , mais aufli en horreur à tout 
le monde , & principalement en 
Fiance, d’où nos l^oisPhilippeAu- 
gufte > LoûïsVIIl.& Saint Louis les 
exterminérent,à lareferve de quel- 
ques relies de ces miferables qui 
plièrent habituer dans quelques 
vallées des Alpes vers le Dauphiné» 
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Cette héreheafFoibliedelafor-’ 1541. 
te, & prefque éteinte par le mépris 
qu 1 on faifoit ;de ceux qui la pro- 
feiïqicnt, reprit apres environ deux 
Cens ,ans de, nouvelles forces, 
lors que Vviclef d’une part , & de 
l’autre Jean Hus,& Jerome de Pra- 
gue en ayant pris ce qu’ils voulu- 
rent , y ajoufterent’ quelque chofe 
de plus fubtil , ainfi qu’on le peut 
voir dans mon Hiftoire du grand 
Schilme- d’Occident. Mais au 
liecle fuivant ‘parut Luther , qui 
comme il eftoit encore plus habile 
homme * que ceux-cy forma loti 
* Lutheranifme en panie de ce qu’il 
choilit des uns & des autres, 
en rejettaht ce qui luy déplut dans 
leurs dogmes , & en partie de 
ce qu’il inventa luy mcfme fur les 
point plus délicats & plus Theo- 
l°giques,comme ceux qui concer- 
nent le péché Originel , la Grâce, 
la luftifiçation de l’homme , & 

■V. . ' V, 

les Sacremens : en : quoy il fut 
fuivi d’abord d’une grande parti e 
des Allemans, & puis abandonné 
.de quelques autres, & mefme de fes 

» p • • • * 
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principaux difciples , de Carloftad, 
de Zuingle,& d’Oecolampade, qui 
fé firent Sacramentaires. 

Or . voilà juftement la généalo- 
gie du Calvinifme, qui n’eft à pro- 
prement parler qu’un ramas des 
erreurs de tous ces gens-là. En ef- 
fet , on ne peut douter , & les plus 
célébrés de nos Prôteftans e»*con- 
viennem, que Calvin n’ait pris 
pour le fonds de fa : do&rine 
celle des Vaudois , particulière- 
ment en ce qu’il dit qu’il n’y a 
dans la Cene du Seigneur que dit 
pain & du vin , fans prefence réel- 
le & locale du Corps & du Sang 
de Jefus-Chriftjen ce qu’il ne veut 
ni vénération , ni invocation des 
Saints,ni Chef vifible de l*Eglife:ni 
Hiérarchie, ni Evefques,njPreftres, 
ni Melfes , ni Feftes, ni Images, ni 
Croix, ni Benedittions, ni aucune 
de ces facrées ceremonies dot l’an-' 
cienne EgÜfe s’eft toujours fervie, 
pour faire l'Office divin avec bien- 
lèance & cette fainte majefté qui 
imprime dans l’ame de ceux qui les 
regardent ayec un œil un peu fpi- 
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tuel tes ifentimens d’une devo- 

* % 1 

on tendre 8c relpeéhieufe , pour , 
onorctDieu dans fes redoutables , 

s 

Ivfteres.De forte que le;Calvinif-, 
1 e formé dé nouveau fur le mode- 
des Vaudois , .à’eft qu’un Ique- ' 
tte de. Religion, fi fofe m'expri- 
leraînfi, n’ayant ni fuc.nionélion, 
i ornement , . ni .rien qui fente & 
ni infpire la dévotion , & qui en- 
an t par lés fens dans le fond de 
inie, l’attire 8c. l’eleve parles 
lofes viflblés | au Dieu inyilîblc, , 
nfi.que lui,- mefme T ordonne.. 

! eft ce que Luther plus adroit 8ç 
lus railonnable. cn cela que Cal-, 
in , s’ eft. bien gardé de faire,& ce 
p apparemment • ne feroient pas 
taintenant les Miniftrés qui voti- 
îoient bien qu’on, n’eut pas .pouf-. 
î les cbofes fi loin, en condamnant^ 
une manière fi peu foûtenable 8c> 

. odieufe toute .la v.enerable ann- 
uité. A infi l’on peut dite que Câl- 
in ,7 qui a fabrique une Religion 
uite feche.’&rJtoute conforme à* 
?n tempérament! , n’eft ayectqtit 
)u b elefp r it que 1 q : difei pie de ce, 

E mj 
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104 Hîftoire duCfilvinifmc. 
Bourgeois de Lyon Pierre Valdo, 
le plus idiot & ignorant de tous les 
Kcrefiarques qui ont jamais eftc,& 
lequel il a pris grand foin de copierj 
en formant fa nouvelle Seéte fui 
une fi pauvre idée. < t\ ^ 
Maintenant pour les chofes qui 
font un peu plus difficiles , & où 
il faut de la fcience & du difeer- 
nement pour les bien déveloper» 
il eft tout évident , qu'à la réfèrv* 
de ce qu’il enfeigne touchant l’Eiv 
chariftie , il a prefqüe tout pris dt 
Luther , comme tous les articles 
de fon hérefie qui concernent la 
Liberté de 1* hommé qu’il détruit; 
la Grâce , qui, félon Juy,à toujours 
fon effet dans l’homme , & em* 
porte fa volonté par une neceffité 
abfoluë ; la tarification par h 
feule foy jla Juftice de Jefus-Chrifc 
qui nous eft imputée ; les bonnes 
œuvres fans aucun mérité devant 
Dieu } les Sacremens , qu’il réduit 
à deux,& aufquels il ofte la verte 
de conférer la grâce ; la Foy, qu’;l 
fait confifter dans une prétendue 
sertitude qu’on fera fauve ; l’im- 
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)offibilité des Commandemens de 
)ieu y l'inutilité & la nullicé des 
/œux>à la réferve de ceux du Bap» 
efme ; & autres femblables erreurs 
ju’il a tirées de s livres de Luther 
>our en faite la plus grande partie 
le fon Incitation. On ne peut nean- 
noins nier que comme U Vouloit 
lire Chef d’un nouveau parti , il 
»’y aitajoufté du ficn, Mais com- 
ne il n’eftoit pas Théologien > il a 
aitjuftemcnt à l’égard de Luther 
on maiftre > ce que Cicéron dit 
inc le Philofophe Epicùre fit à l’é- 
;ard de Démocrite, duquel il copia 
a Phyfique, en y changeant , & y 
jouïlant pourtant quelque cho- 
e , mais ce peu .qu’il y change 
ft beaucoup pire que ce qu’il 
trouve.Par exemple 3 Calvin veut 
[ue la Foy foit toûjours.meflée de 
oute & d’incrédulité > au Heu de 
ire avec Luther de quelque de- 
aut. Il dit hardiment que la Foy 
c la Grâce ne fe peuvent jamais 
erdre ; que le Pere Eternel n’en- 
êdre pas côtinuellement fon Fils; 
iue le Fils n’a pas fon cfTence du 

1 ’ * r. ..... 
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Pere , ni iefaint Efpritdu Pere& 
du Fils j que- -Jelus- Chrift n a 
rien mérité à l'égard du Jugement 
de Dieu ; qu’il a eu de la crainte 
pour le falut de Ton ame ; que Dieu 
a créé la plufpart des hommes 
a, 3 . pour les damner , non pas parce 

. qu’ils* Payent mérité pour leurscri- 
mes : mais parce qu il lui plaift 
ainfi,& qu’il n’a preveû leur dam- 
nation que parce qu’il 1 a ordon- 
née avant que de prévoir leurs 

- crimes } ce qui détruit abfolumem 

toute l’idée qu’on doit avoir de 
" Dieu , 8c enfuité conduit tout droit 
à l’Ateïfme.- • 

; , Pour ce qui regarde l’Euchari- 
ftie , on fçait bien que c’efLlàle 
point capital en quoy l’herefie de 
Calvin eft différente de celle de 
' Luther, qui a toujours fortement 
fouftenu queftelon les paroles tou- 
tes claires de Jefus-Chrift , Prenez 
& mangez cecy eft mon Corps qui 
fera livré pour wus, ce divin Corps 
. eft réellement prcfènt en ce Sacre- 
ment , contre les Sacramentaîres 
qui ne veulent pas qu’il .y foit qu’en 


Digitized b/ Google 


•* 


■ «v Livre /. - \ , 1 07. 


giire;& c*eft ce que Calvin a pris 
e Zuingle ôc d’OecoIaiiipade > 
uoy^que pour Satisfaire •' l'ambu* 
on^qéfil a toujours eue* d’eftreî 
'héf ; de parti , il prétende dire- 
>ute autre chofe que ce qu'ils ont' 
it. Ën'.quoy certainement il fait 
itii ! t|r-» toris les hommes de boiv 



:n£ qui fe donne la peine de le li- 
î. Çat apres avoir àffedté de dire 
frequentes reprifes , que ce Sa- 
rement n’eft pas une fimplé figure 
ns effetjque ce n eft pas feulement 
s pênféev& paf l'imagination, ou 
fie vive reprefentatiôn de la mort 
e Iefus-Chrift, que nous prenons 
•n’CôTpss mais que c çft par la . * 
DuChe- ipirituelle de la Foy , qui 
la Vértü de nous donner fort récif 
mehkçe facré C orps,&de i’appli-' 
uer à nos arrtes pour les nourrir :• 9% 
)rés,dis^je , avoir épuifé tout foi* 
prit nponr inventer de nouvelles 
: preflkmS 0 fur * ce duj etrr y il ? fe* 
ouvef qu’il hendic^iqnbquerree* «• 
.te difent ces Sacramentaires 
•ut Amplement & fans faqonr; 

; qftf’ih fe.jetterdao 5 .im dmbacras rî e . ;* 
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dont il eft impoffible qu’il fe dé- 
gage. Car enfin , puis que d’autre 
part il ne lai fie pas de fouftenic. 
toujours que ]efus-Ghrift 
qu’au Ciel » & qu’il n’a point .de» 
place ailleurs , il s’enfuit manife- 
ftement qu’aprés -tout via Foy „ 
quelque efficace qu’on luy donne* 
ne met pas réellement le Corps de 
Jefus Chrift dans ceux qui reçois 
vent ce Sacrement , & qu’elle lëur 
fait feulement croire , quand ils' le 
prennent en mémoire de laPaffioi* 
du Sauveur , qu’il eft. mort peut 
nous , 8c qu’il vivifie , 8c nourrit 
fpirituellement nos amés ;par fa 
fiid. grâce & par fon efpri t i ce qui eft fi 
clair , 8c fi vray i qu’à d’endroit 
même oà C'alvirr dit, avec tantde 
■'* ' pompeufes exprcffîôns qu’ils fe 
donne à nous par la Foy * mais 
réellement , en la fainte Çene*. 
Propria ^ contraint d’avouer en ter* 
ïn nos mes formels » que c ? eft ën nous 
vitam communiquant km efprit& fa vie, 
iifFun- quoy-que fa chair n’entre pas 

Busm- ^ ns nous > & c’eft ce que Zuingle 
visiu & tous jes Sacramemaires difcni 
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atifli bien que lui , au mefme fens , 
que S. Paul die que Jefus-Cbrift. 
habite par la P py dansnos cœurs . 




-uns 


nous ont -voulu faire ; palier pour 
un homme admirable, n’eft dans la 
vérité quun alTez habile çopifte 


qui -a; tout pris - des.. Her etiques, 
qui i l’ont précédé j *, & Ton peut; 
dire fort véritablement que ion 
inftitution qui eft fon grand 
ouvrage, n’eft à proprement parler 
qu’un Recueil de ce qu’il a choiir 
pjus à fon . gouft dan s . les écri ts dé 
Luther & : de Melanchton , dans 


Zuingle , & .dans Oecolenipade. 
Il eft vray néanmoins que s’il 
n’a pas autant d£ capacité .que Lu- 

# .mû û m A 1 t • 


qu’ü donne à -ce qu’il écrit en La- 
tin un tour beaucoup plus fin 
délicat, où il paroit bien de l’efpriti', 
de la viuaeité Sc ; du feu .' mais à, 
dire, le ï. vray çeft un jfeu qui', 

eft encore plus afpr-e què brillante 
Car s’il n’eft pas aufli brutalement 
emporté que l’eftoit Luther lors 
qu’il fe mettoit encore jon ne peuç 
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■ - - n 1 1 o Hijloir't âa Calvintfme. 
1541. nier du moins que ion ftîlë lie (oit 
trop animé , pour ne pas dire trop ' 
7. mordaiit ; qu'il n’iiifuke fouvenc* 
- à Tes adverfaires , dafis les endroits 
• • mcfmes où il ne dit rien"*du ®out* ! 

de confiderable , & qül ne Toit 
, . fort aifé' à détruire \ 8 c qu’il ne 
fa (Te (on portrait erffes ouvragés 
fans y prendre garde , jors qu’en J 
fa maniéré d’écrire il peim admira- ’ 
blement bien fon naturel ^chagrin, 
opiniaftre,fier,imperieux > & violéti ■ 
Voilà donc, quel eft le $ÿ fteme" 
du Calvinifmé pour les 'dogmes. f 
Car pour la discipline : :il la ré- 
gla de fon autorité , à peu prés 
de la maniéré qu’on la voit dans 
les Eglifes * prétendues -reformées, - 
étàbliïTant des Gonfiftoires , des r 
Colloques s 8 c des Synodes , des 
Anciens , dès Diacres , & des 
Surveillons, la forme des Prières 
& dé^Préfches y & la maniéré de 
célébrer la Certe de baptifec 3 -Ôcb 
* — d entèrrer les morts*’ 1 ’ 

Anï1, '* -G’eft ainfi que Calvin devint 
1 14 Pontife y 8 c j pour parler plus jufte, » 
Calife de Genevc,QÙ par fon adref-; 
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; & fon induftrie , & par Ton ap- i J41. 
lication continuelle au travail,' 
ux fondions de fa charge, & aux 
fFaires , il aquit en peu de temps ^ 
ne fi grande réputation, 6e tant de 
redit ôe d’autorité , non feulement 
ans le Confiftoire,mais auffi dans 
e Confeil,qu’on nefaifoit rien de 
ronfiderabie que par fon avis. Ce 
lui le rendit encore plus puiflant, 

’ut cette grande multitude d’E- 
ranger , & fur tour de François* 
pii étant pourfnivis de la juftice, 
a plufpatr pour le crime d’herefie, 
é refugioient à Geneve , entre 
efquels il Ce trouva grand nom»* 
ne d'A portât s , mefine de fça- 
rans hommes , mais dejbauehez* 
jui s’étoier.t fauvez de leur Mo- 
îaftere pour jouir de cette infâme 
ibertéquela nouvelle Sede leur 
lonnoit de fe marier. Ils s’atta- 
:hoient tous à Calvin comme à \ 
eur Protedeur, auquel ils rendoiem -d 1 
routes fortes de devoiïSi& Calvin, 
jour fe leslier encore plus ctroite- 
nent,ne manquoit pas aufli de fon 
:ôté de prédte foin de les établir 8 c • . : * ; 
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ni Hifloire du Calvinifme. 
d’empefcherqu’ô ne leur fift aucu- 
ne^injuftice. C’eft ce qu'il fit bien 
paroiftre , lors qu’ayant découvert 
qu’un des plus apparens de Ge- 
nève , nommé Amy Perrin , qui 
en avoit elle autrefois Capitaine 
général, machinoit quelque chofe 
contre les François , jufques - là 
qu’on dit mefme qu’il avoit 
entrepris , par une damnable tra- 
hifon, de les faire tous ma(Tacrer,il 
le fit condamner à la mort. 

En quoy , s’il eftoit innocent 
de ce crime , comme il y en a qui 
le croyent , & que Calvin , qui 
le hatifoit mortellement,!’ avoit op-- 
priméi par une bomble calomnie» 
û faut avouer que la main de Dieu 
pafut étendue fur ce miferable 
par un merveilleux coup de (a 
Iuftice , pour le punir par là d’un 
autre crime qui méritoit encore 
uiiplus grand fupplice que celuy 
qu’il fouftrit. Car dans le chan- 
gement de Religion qui fe fit à 
Genevc, ce furieux homme , qui 
eftoit alors en charge , & des plus 
animez contre l’EgUfeCatholique, 
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fit tranfporter la pierre du grand 
Autel de l’Eglife Cathédrale en la 
place où l’on punifloit les criminels 
& par un effroyable facrilege la fit 
' drefler en échaffaut pour y faite les 
exécutions de la J uftice. Et celle de 
Dieu qui l’attendoit là, difpofa tel- 
lement de tout, qu’il fut le premier 
qui enfanglanta cette pierre de fon 
fupplice , y ayant eu le premier 
de tous la tefte tranchée. Cela 
rendit Calvin encore plus abfolu, 
& plus redouté dans Geneve , d’oà 
il ctendoit fes foins jufqu’en Fran- 
ce , y envoyant plufieurs Miniftrcs 
qu’il avait formez de fa main 
pour y étabrir & régler félon fa 
difeipline les nouvelles Eglifes 
Proteftantcs dans la plufpart des 
bonnes villes du Royaume » où ils 
changeoient de nom, & ne faifoient 
leurs Prefches& leur Cene que 
fort fecretement , parce qu’on ob- 
fervoit en ce temps - là les Edits 
du Roy très - exa&ement , & mef- 
me quelquefois avec un peu 
trop de rigueur. Cela parut par- 
ticulièrement dans la fameufe ÔC 
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terrible execution de Gabrierés & 
de Merindol ; de laquelle » après 
avoir leu presque tout ce qui sort 
eft écrit de part & d’autre , il 
faut maintenant que je parle avec 
grande fincerité , en difarit toutf 
naïvement la vciité d’un fait-’ qui 
fit alors tant de bruit dans le nâon^ 
de , & qu’on a fouvent reproché 
aux Catholiques» Voici ce qui en 
eft x ' fans rien du tout diffimuler; 
& aufïi fans rien eXagetk^ômnKÿ 
U font d’un air tout* à-fait tragi- 
que ta plufpart des Hiftoriens PsO; 
teftans. ' ; .*? 
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Q Uelques miferables telles de 
ces Vaudois que j’ay dit qu’on 
avoit exterminez de ce Royaume, 
étant repartez en Provence des val- 
lées de Piémont, où plufieurs d’en- 
tre eux, quand ils furent chaflez de 
France, fe retirèrent, s’eftoient ha- 
bituez il y avoit déjà plus de deux 
cens ans au lieu dè Merindol , au 
delà de la Durance, fur les frontiè- 
res du Comtat,au bourg de Cabrie- 
res, dans le Comté de Venaifcin,& 
en quelques bourgades , aux en- 
virons de ces deux lieux. Là ils 
s’étoient extrêmement multipliez, 
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1 1 6 Hijloire du Calvintfme . 
profeifant tout ouvertement l’bd- 
refie qu’ils tenoient de leurs ance- 
ftres, fans en avoir pourtant retenu 
prefque autre chofe , comme ils 
étoient très ignorans, que Y extrê- 
me averfion qu’ils avoiem de l’E- 
glife Romaine & de toutes Tes fain* 
tes pratiques. Mais comme ils ap- 
prirent le changement qu’on avoir 
fait en Allemagne & en Suide » où 
les Cantons de Bafle a de Zurich,& 
de Berne s’eftoient feparez^ de fa 
communion , ils y envoyèrent des 
députez pour apprendre d’eux en 
détail ce qu’ils dévoient croire» 
& fe conformèrent en tout à leur 
créance & à leur difeipline. Enfui* 
te s’étant joints aux nouveaux Hé- 
rétiques de France , qui s’étoient 
déjà répandus en ce temps- là en 
plufieuts lieux de la Provence , ils 
s’eftoient rendus fi puifians , qu'il 
fe trouva qu’aprés que François I. 
eût fait en 1555. fon dernier Edit 
plus rigoureux que tous les autres 
contre ces Heretiques > il y avoir 
tant en Provence qu’^u Comté de 
Venaifcin, jufquà dix mille mai- 
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Ions de cès Vaudois , en plus de 
quarante bourgs ou villages , outre 
les nouveaux Proteftans qui s*e~ 
toient infenfiblement coulez dans 
les bonnes villes. 

Cela les rendit fi fiers & fi info- 
lens,que comme le Vicelegat d’A* 
vignon eût procédé contre quel- 
ques uns de ces Hérétiques du Co- 
té de Venaifcin , plufieurs d’entre 
eux dans ce Comté , & beaucoup 
plus encore dans la Provence, s’at- 
troupèrent prirent les armes , cou- 
rurent , & ravagèrent tout le plat 
pais, 6c fe faifirent mefme des cha- 
îleaux & des lieux forts dans les 
montagnes & dans les bois pour s*y 
retirer, & pour s'y defendre contre 
la Juftice , fi l’on entreprenoit d’e- 
executer c6tre eux les Edits duRoy. 
Cela fut caufeque fce Prince,qui ne 
pouvoit fouffrir que certe canaille 
de païfâns révoltez méprifaft avec 
tant d’infolence fou autorité & cel- 
le de l’Eglife , ordonna coup fur 
coup au Parlement d’Aix , de pro- 
céder inceffamment contre eux par 
toutes les voyes de juftice,de punir 
rgoureufement les coupables , de 
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ruiner tous les lieux où ils s’étoient 
fortifiez , & d’exterminer cette Se-, 
été. Sur quoy le Parlement fit le 
1 8 . de Novembre de l’année 1 540. 
ce foudroyant Arreft , par lequel il 
condamne par contumace dix-neuf de 
ces Hereùques a efire brûlez. \ battit 
du Royaume leurs femmes» leurs en- 
fans, & leurs ferviteurs » au cas qu on 
ne les puijfe prendre pour les repref en- 
ter à la Iujlice f conffqtte tous leurs 
biens-, defend fur la rnefme peine à tou- 
tes fortes de per formes de leur donner 
aide ou confort en quelque maniéré que 
ce fois t ordonne que toutes les maifons 
de Mer indol, quif ont toutes remplies 
de ces Heretiqtttsf oient entièrement 
. démolies & renverfécs de fond en 
comble, au jf bien que tous les chafleaux \ 
& tous les forts qu ils tiennent dans \ 
les montagnes & dans les bois,& que 
ces bois foient coupez. & abbatus , & 
tous les arbres deux cens pas a Ve tour. 

Il n’eftoit pas auffi aifé au Parle- 
ment d’executer cét Arreft que de le 
porter. Car d’une part ces Héréti- 
ques bien refolus. de fe défendre, 
ayantmis bonne garnifon dans tous j 
.leurs villages & ■ dans tous leurs 
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forts , s’eftoient mis erj campagne 
aux environs où ils firent mille de- 
•fordtes > pillant , 8c emportant tout 
.ce qu’ils trouvoient pour faire fub- 
fiftet leurs garnifons : & de l’aurre, 
Claude de Savoye Comte de Ten- 
de,G»uvern;eur de Provence, à qui 
-la Çour s’eftoit adreflee pour avoir 
main» forte, avoit répondu que c’e- 
ftoit au. Parlement à trouver de 
- quoy lever de troupes pour c et ef- 
fet. Mais le Roy qui crut pouvoir 
. ramener paria douceur ces rebelles 
. & ces égarez , fit expedier des Let- 
tres Patentes, par lefquelles il par- 
donnoit à tous ces de voyez pour- 
veû quils abjutallént, leurs er- 
reurs , à faute de quoy il ordonnoit 
à tous les Officiers, & aux gens de 
guerre > de prefter main-forte à la 
Cour pour l’execution de fes Ar- 
refts. En mefme temps il écrivit 
. au Comte de Grîgnan fon Lieute- 
nant en Provence , & Gouverneur 
de Marfèille, que fur tout les fer- 
vices qu’il luy fçauroit rendre , il 
fift tout fon poffible pour anéan- 
tir cette méchante Sc&e de Vau- 
dois , 8c qu’il aU'emblât toutes fes 
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' forces pour les tailler en pièces f Ôc 
5 4 5 * pour exterminer toutes leurs famil- 
les, s’ils ne vouloiet renoncer à leur 
herefie.Mais c’eft à quoy ces mal- 
heureux ne voulurent jamaisfe re- 
foudre. Tout ce qu’on put obtenir 
d’eux ,fut qu’ilsdonnaflent par écrit 
leurProfeffiondeFoy pourl’envo- 
— yer au Roy, qui après l’avoir rejet- 
Ann ' tée, comme ayant efté déclarée par 
1 * 44 * les Do&eurs manifeftement hereti- 
que,eût la bonté de leur donner en- 
core par deux fois de nouveaux dé- 
lais,^ mefme d’envoyer en Proven- 
ce des Commi flaires pour informer 
de ce quelques-uns difoient qu’on 
avoit empefehé & détourné par 
plufieurs voyes leur abjuration, afin 
de ne. les pas rétablir dans leurs 
biens qu’on avoit confifquez en 
faveur des Seigneurs des lieux où 
ils étoient habituez. 

, Mais enfin, comme il fut infor- 
mé, que non feulement ils ne voù- 
loient point du tout abjurer leurs 
erreurs, mais aufli qu’ils couroient 
en armes par laProvince,faisât mil- 
le infolences, renverfant les autels, 

brifant 


j 


Digitized by Google 



Livre TL ifcî 

brifant les images , & brûlant les 
crucifix , & qu’ils s’eftoient me- 
me aflemblez jufqu’au nombre 1 5^5 
de feize mille à defiein de fur- 
prendre Marfeille : alors il révo- 
qua ce dernier ordre qu’il avoit 
donné , & fie expedîer de nouvel- 
les Lettres Patentes,par lefquelles 
il ordonne à la Cour d’exécuter 
fon Arreft fans aucun retardemét* 

& au Comte de Grignamde faire 
des levées de gens de guerre,d’af- 
fembler le ban & l’arriereban , Sc 
les gens de fes Ordonnances s’ils 
en eftoit befoin » pour faire ren- 
dre obéïlîance au .Ray & à la Iu- 
ftice , ôc pour nettoyer la Pro- 
vence de ces Hérétiques. 

Le premier Préfident Iean Mey- 
nier , Baron d’Oppede , qui avoit 
fuccede depuis peu en cette Char- 
ge au célébré Iurifconfulte Bar- 
thélémy Chaflanée, ayant réfoiu> 
comme il eftoit fort zélé Catho- 
lique,d’exécuter l’Arreft dont fon 
PrédecefTeur avoit toujours em- 
pêché l’exécution, garda ces Let- 
tres jufqu’àce qu’il eufi: conféré 
Tome T. F 
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. avec le Capitaine Poulin , fi re- j 
1545. nommé fous le fameux nom de 
Baron de la Garde,qui luy promit 
de l’aflifter des troupes qu’il avoit 
amenées de Piémont, & qu’il de- 
voit embarquer à Marfeille pouc 
la guerre qu’on avoit contre l’ Ail- 
glois. Car alors lés ayant fait lire, 
toutes les Chambres affemblées, 
il fut dit que i’Arreft de 154©. 
contre Merindol feroit exécuté, 
& qu’on procederoit à l’entiere 
extirpation des hérefies dans la 
Provence. On nomma pour cela 
trois Commiflaires, qui furent le j 
fécond Préfident & deux Con» 
feillers avec l’Avocat général 
Guillaume Guérin , qui fut en 
partie caufe du defordre. Le pre- 
mier Préfident d’Qppede, comme 
Lieutenant de Roy en l’âbfence 
du Comte de Grignan qui eftoit 
allé en Piémont , fc mit à la telle 
des troupes , qui confiftoient en 
fix vieux Regimens d’infanterie 
du Baron de la Garde , dans les ; 
milices du Païs, &dans lesCom- 
pagnies qu’il avoit tirées des vil- 
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! les d’Arles , d’Aix , de Marfeille, — t 

i & d’Apt, avec une Cavalerie fort i 545* 
1 leftê, compofée d’une grande par- 
1 tie de la NoblefTë de Provence. 

1 Et/ comme on eut appris que la 
i plupart de ces miferables voyant 
1 qu’on venoit à eux avec tant de 
i forces , aufquelles il leur eftoit 
! impolïible de réfifter » s’eiloient 
i fauvez dans les bois & dans des 
! rochers inacceflibles , on réfolut 

■ é. 

i de tout brufler dans leurs bour- 
gades, pdur empefeher qu’ils n’y 
! puflent plus retourner. Ainfi le 
; dix-huitiéme d* Avril cette armée 
i s’eftant féparée^n deux briga- 
1 des, dont l’une prit par la monta- 
; gne, & l’autre par le bas,on entra 
i ians aucune réfiftance dans tous 
; ces villages abandonnez , où l'on 
i fit pafler impitoyablement par le 
I fil de l’épée tout ce qu’on y trou- 
: va de femmes, d’enfans , de vieil- 
lards , & d’infirmes , qui n’ayant 
1 pù fuivre les autres qui s’eftoient 
i fauvez , croy oient que leur foi- 
j blefie , & leur mifere feroit leur 
i feûreté , 6 c les mettroit à couvert 

F ij 
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— 1 ■ ~ de la violence & de la fureur du 

*545* foldat. 

Mais comme il n’eft pas aufli 
aifé d’éteindre un grand feu qu’il 
a efté de l’allumer en le mettant j 
fans peine en un grand amas de 
bois & de paille toute prefte à re- 
cevoir en un moment la flamme 
qui fe prend auflitoft à tout : de 
même,quand on aune fois donné 
beaucoup de liberté aux gens de 
guerre, qui font toujours tout dif- 
pofez d’eux- même, à en prendre 
encore bien plus qu’on n’a préten. 
du leur en donner» il eft fort diffi- 
cile que dans laïhaleur de l’exé- 
cution leurs Commandans les 
puiflent arrcfter, 8c que la licence 
qu’ils croyent avoir d’employer le 
fer 8c le feu, comme il leur plaift, 
ne palfe pas au-delà des bornes 
que la juftice & la raifon , qu’ils 
n’écoutent plus dans ce tumulte, 
leur prefcrivent. On ne vit ja- 
mais de plus grand defordre qu’en 
cette occaflon. On pourfuivit 
ces malheureux par tout aux en- 
virons où l’on crut qu’ils s’é- 
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toient cachez. On tua ce qu’on- — — — 
en put trouver à la campagne & J 545* 
dans les villages circonvoifins, & 
les Païfans Catholiques y eftant 
accourus pour avoir part au butin, 
firent encore plus de mal que les 
foldats. Tout fut pillé & faccagé, 

& même jufques aux Eglifes qui 
eftoient dans les villages , pour 
ce peu de Catholiques qui s’y 
trouvaient meflez parmi ces Vau- 
dois. Enfin quand on eût pris 
tout ce qu’on put emporter des 
maifons * on y mit le feu , qui 
acheva de perdre ce qui reftojt en- 
core de ces. miferables habitans, 

— t ™ • * Jir >> f 

en con fumant ceux qui s’eftoient 
cachez dans les endroits les plus 
fecrets. de ces maifons. 

- Après cette horrible execution 
les deux brigades s’eftant réunies, 

■ on fut à .Merindol , ' où l’on ne 

t . * * 

trouva pas une ame/, tout s’eftant 
fauve, partie dans les bois, 8c par- 
partie à Cabrieres dans le Comtat. 

Il n’y eût qu’un jeune Païfan qui 
fut pris comme il tâchoit de fe fau- 
ver:&les foldats. qui en eurent 

F * • • 
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compaffion l’ayant voulu fan ver, 
on dit que l’Avocat Guérin , qui 
fut le plus . échauffé & le plus 
ardent au carnage, fe' prit àietic 
crier 'comme un furieux de toute 
fa force ce que les Iuifs crièrent à 
Pilate contre lefus-Chrift , lotie, 
toile ; fur quoy il fut arqucbufé. 
Cela fait , on pilla toutes les mai- 
fons , puis on y mit le feu > âpres 
quoy l’on entra dans le Comtat, 
où l’on fe joignit aux troupes du 
Vicelegat commandées par fon 
Lieutenant , qui avoit amené du 
canon pour aflieger Cabrieres. 1 
C’eftoit une méchante place qui 
n’avoit qu’une ûmple muraille} & 
néanmoins les habitans > & ceux 
qui s’y eftoient réfugiez furent fi 
téméraires & li infolens, qu’ils ne 
répondirent que par injures 8c par 
arqnebufades quand on les fomma 
de fe rendre avant qu’on tiraft le 
canon. Mais leur infolence leur 
confia cher : car ayant efté con- 
traints dés le fécond jour .de fe 
rendre à difcretion , on fut d’avis 
dans le confeil , que parce qu’ils 
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avoient eu l’audace d’attendre le — - 

I 

canon dans une fi méchante place, 1 j 45- 
devant laquelle plufieurs braves 
hommes avoient efté tuez, & pour 
appaifer le murmure des foldats» 
qui vouloient enfui te les tailler 
en pièces , on en fift exécuter à 
mort une trentaine des plus cou- 
pables. Après quoy le Préfident 
fe retira avec toutes fes troupes 
à Cavaillon , & donna ordre à 
quelques Gentilshommes de fa 
fuite de retirer d’entre les femmes 
& les enfans que l’on avoir enfer- 
mez dans l’Eglife , tout ce qu’ils 
pourroient difpofer à fe faire in- 
flruire > comme ils firent heureu- 
fement, enfauvantainfi plufieurs 
de ces pauvres gens de l’extrême 
danger où ils eftoient de périr mi- 
ferablement comme leurs compa- 
gnons. Car dés le lendemain le 
Commandant des troupes d’Avi- 
gnon) qui avoit témoigné , quel- 
que remontrance que le Préfident 
luy eût faite, n’eftre point du tout 
fatisfait de ce qu’on avoit réfolu 
dans le confeil » fit inhumaine- 

F * • • • 
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ment maflacrer de fang froid,tant 
ï /45‘les hommes qu’on av oit enfermez 
dans les chambres & falles balles 
du Chafteau , que tout ce qui re- 
çoit encore de femmes dans l’E- 
glife ; toit pour fe venger de: ce 
que quelques-uns de ces rebelles 
qui s’eftoient cachez dans les ca- 
ves en eftant fortis foudainement 
av oient repris les armes pour dé- 
livrer leurs compagnons, comme 
on en fit courir le bruitjou plutôt, 
comme ce Commandant le foûtint 
au Préfident, pour exécuter la 
Sentence d’Avignon s qui portoit 
qu’on feroit main baffe fur tout 
ce que l’on trouveroit dans Ca- 
brieres , & que le lieu feroit rafé 
pour en abolir la mémoire. 

Il n’y a rien de plus pernicieux 
parmi les gens de guerre que des 
exemples de cette nature , qui ac- 
couftument le foldatau fang & au 
carnage. Ceux de l’armée de Pro- 
vence, qui avoient déjà fait en 
venant de ces fanglantes exécu- 
tions aux environs de Merindol, 
Sc quieftoient de plus fort irritez 
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de Savoir point eu de part au pil- 
lage de Cabrieres , déchargèrent 
au retour leurcolere, ou plûtoft 
leur fureur , fur les lieux de Mus 
& de la Code* & principalement 
fur ce dernier , ou l’on fit à peu 
prés ce qu’on avoit fait à Cabrie- 
res,aprés que le foldat eut afTouvi 
fon avarice 6c fa brutalité par 
toutes fortes d’excez & de violen- 
ces. Et ce qui termina la cataftro- 
phe d’une fi fanglante tragédie, fut 
que le refte de ces miferablesjho- 
mes , femmes & enfans qui s’é- 
tpient fauvez dans les bois , n’y 
trouvant aucun fruit en cette fai- 
fon du mois d’ Avril, & perfonne 
n’ofant les fecourir pour la défen- 
fe qui en eftoif faite fur peine de 
la vie, moururent prefque tous de 
faim , à la referve des plus robu- 
fles , qui laifiant là leurs femmes 
& leurs enfans/e retirèrent à Ge- 
nève & dans les Cantons Prote- 
llans.Enfin par une exaéfce fuppu- 
tation qu’on en a faite^il fe trouve 
qu’en viron trois mille perfonnes 
pstiiétea cette occafipsjque &00* 

F v 
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hommes des plus forts que le Ba- 

*545* ron de la Garde choifit pour les 
Galeres,y furent envoyez, & qu'il 
y eût neuf cens maifons de brûlées 
en vingt-quatre villages de pro- 
vence, qui furent faecagez par les 
foldats. - 

Voilà quelle fut l'exécution 
de Merindol & de Cabrieres. La 
Dame de Cental , dont les terres 
& les maifons , les villages & les 
chafteaux avoient eftez brnfféz 
ôc defolez , en demanda juftice au 
Roy , qui, apres avoir ouï ce que 
le Parlement de Provence iuy re- 
prefenta par fes Députez pour fa 
j uftification , approuva par fes 
Lettres Patentes tout ce qu'il 
avoit fait, & luy ordonna de con- 
tinuer à pourfuivre inceffamment 
Thu*n. Je refte de ces Hérétiques. Mais 
il y en a qui affeûrent qu’un peu 
avant fa mort , qui avint environ 
^ nn% deux ans apres , il recommanda 
1 * tres-particulierement à fon fils 
qui luy fucceda, de faire examiner 
cette affaire , qui luy tenoit alors 
bien fort au coeur > & d'avoir 
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grand foin qu’on en fift jnftice. 1 HT* 
Ce nouveau Roy Henry I I. ne 
fut pas plôtoft fur le Trône , que 
le Conneftable de Montmorency 
ayant efté rappelle à la Cour, le 
Cardinal de Tournon , qui luy 
avoir fuccedé dans le Miniftere » 
fut obligé de fe retirer, ce qui pri- 
va le Parlement de Provence d'u- 
ne grande prote&ion , parce que 
ce Cardinal, qui eftoit grand en- 
nemi des Hérétiques j avoir tou- 
jours fortement fouftenu fes inte- 
refts dans cette caufe. Aufli les 
ennemis de ce Parlement & du 
Préfident ne manquèrent pas de 
prendre un temps qui leur eftoit 
û favorable, pour demander ju- 
ftice de ce qui s'eftoit fait enfuite 
de PArreft qu’on avoit porté con- 
tre Merindol. Le Roy qui fe fou- 
vint de la recommandation du fe^ 

Roy fon pere , donna des luges 
aux Parties pour connoiftre de 
cette affaire. Mais comme elle eût 
traifné trois ou quatre ans fur di- 
vers incidens » avant qu’on puft 
venir à la difcufllon du fond» il 

F v), 
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* 1 ■ ordonna par Tes Lettres du dix-, 

«.*5 47» feptiéme de Mars 1551. qu'elle 
fuft jugée par le Parlement de 
Paris. 

Régi- Il n'y eût jamais de caufe plus 
Jlres du folennellement plaidée dans céc- 
* arle ~ aûgufte Parlement : elle tint cin- 
quante audiances confécutive- 
ment. Le Parlement de Proven- 
ce j le premier Préfident d’Oppe- 
de, les quatre Commifiaires pour 
l'expedition de Merindol,ié Baron 
de la Garde , & la Dame de Cen- 
talj qui eftoit leur principale par- 
tie , eurent chacun leur Avocat. 
Le (leur Aubery Lieutenant Ci** 
vil , qui fut commis à la charge 
de l’Avocat général en la place du 
heur Pierre Seguier qui fut téf 
cufé pour avoir aflifté au confeil 
des parties » y fit durant fept au- 
diances ce grand Plaidoyer que 
M. Louis Aubery a fait imprimer 
juftement cent ans après en l’an- 
née 1645. & où il conclut très- 
peu favorablement pour le Préfi- 
dent & pour les Commifiaires de 
Provence. Piejrre Robert Ayocat 


Digitized by Google 



Livre IL 13 3 
<du Préfixent d Oppede tint neuf ■----« 
audiances : mais celuy qui fit fans 1 >47* 
contredit le mieux de tous, 8c qui 
perfuada le plus les luges, fut le 
Préfident même , qui le défendit 
avec une merveilleufe force en- 
cét excellent Plaidoyer qu’il fit 
par écrit , 8c qu’il commença par 
ces paroles du Prophète Royal, 
fudica me Dots , & difcernc eau - 
Jam meam de gente non fanfta. 

C’eft là qu’il fait voir clairement 
que le procédé de fon Parlement 
8c le lien en qualité de Lieutenant 
de Roy, av oit elle tres-jufte, puis 
qu’ils n’a voient fait en cela qu’e- 
xécuter les ordres très précis de 
Sa Majellé contre la plus méchan- 
te nation qui fut jamais , ennemie 
déclarée de Dieu 8c de l’Eftat , 8c 
que le. Roy , au cas qu’elle n’ab- 
juraft fes hérefies, a voit comman- 
dé qu’on exterminât,comme Dieu S.Reg, 
avoit ordonné à Saul, qui exécuta I J* 
mal fes ordres» d’exterminer tous 
les Amalecites. Il ajoufte , que fi 
l’on avoir excedé dans l’exécu* 
tion de cét Arreft 8c de la. vo^ 
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r ~ ' lonté du Roy , c’eft a ceux qui en 
1/47* font la caufe qu’il s’en faut pren- 
dre j & non pas à luy, ni au Parle- 
ment de Provence , qui a voient 
tres-étroitement défendu ces ex- 
cez > & fait tous leurs efforts, 
quoy qu’en vain > pour les re- 
primer. 

Enfin iT fe juftifia fi bien par 
cét écrit, & fatisfit tellement tous 
fes Iuges,qu après que la caufe fut 
appointée > & que l’on eut encore 
plus exaéfcement examinée l’affai- 
re fur les pièces qu on produifit 
de part & d’autre , il fut renvoyé 
pleinement abfous , & 1 Avocat 
. Guérin , qui ayant efté caufe de 
tout le defordre par la licence qu’il 
avoit donnée aux foldats en criant 
effroyablement Ta//*»?©//** s eftoit 
néanmoins porté partie contre 
luy, & qui d’ailleurs fut convain- 
cu du crime de faisx ,.eu.t la tefte 
coupée en Grève. Sur quoy l’on 
dit que le jour ôc à l’heure meme 
de cette exécution,fa femme, qui 
eftoit à Aix , vit la figure de la 
tefte de fon mari empreinte fur fa! 
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main. Mais fans vouloir philofo- 

phei* fur un événement fi extraor- 1 S 47* 
dinaire pour en trouver la caufe 
naturelle , je diray feulement que 
que fi l’on veut bien pour la rare- 
té du fait ajouter foy à ces fortes 
de chofes , il me femble aufii que 
l’on peut , fans fe rendre trop in- 
crédule, n’en rien croire. Pour ce 
qui. regarde le Préfident d’Oppe- ' 
de,ii vécut encore apres cela quel, 
qués années , exerçant fa charge 
avec grand honneur Ôc très- gran- 
de intégrité, jufques à fa mort qui 
avint en l’an 1 5 5 8.1e fçay que les 
Ecrivains Proteftans qui s’empor- 
tent contre luy d’une furieufe ma- 
niéré, difent, & après eux le Pré- 
fïdent de T hou & DupleiXique la 
Iuftice Divine , pour le punir de 
fon injuftice & de facruaucé,le fit 
mourir en d’horribles douleurs. - 
Mais il me femble qu’au lieu de 
vouloir faire fervir à leur paflion 
la Iuftice Divine comme ils font, 
ils eu fient mieux fait de produire 
en finceres Hiftoriens » la vraye 
caufe de ces douleur s,qui fut l’ef> 
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froyable crime d’un Operateur 
*547» Proteftant, qui pour venger ceux 
de fa Sedte , luy caufa cette mort 
douloureufe en le fondant avec : 


une fonde empoifonnée.Ce fut-là 
l’un des fruits de cette hérefie,qui 
fut encore plus maltraitée fous ce 
nouveau Régné , qu’elle ne l’a- 
Voit efté fous celuy de François I. 

i Car auflitoft que le nouveau 

Ann. R 0 y Henry II. fut facré & cou- 
1548 . ronné, ce Prince qui eftoit extrê- 
mement zélé pour laFoy Catho- 
lique, & qui ne fe laiflfa jamais é- 
branler par les intrigues des Da- 
meSiComme avoir fait le feu Roy 


Hift. de 
Tranc. 


fon pere , pour écouter du moins 
ce que les nouveaux Docteurs 
vouloient dire pour la défenfe de 
leurs dogmes , fit contre ceux de 
cette Prétéduë Religion des Edits 


plus rigoureux encore que ceux 
de fon Prédecefieur. Et comme il 


fe vit obligé de prendre les armes 
pour défendre le Duc Oéfcave fon 
allié contre le Pape Iules III. qui 
s’eftoit ligué avec les Impériaux 
pour le dépouiller du Duché de 
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Parme, il voulut faire voir à tout le — 
monde,que s’il eftoit contraint de 1 5 4 S» 
faire la guerre au Pape,il ne la luy 
faifoit pas comme au Chef de PE- 
glife, ce quieft une qualité pure- 
mét fpirituelle que tous les Chré- 
tiens doivent infinimét refpe<5ter> 
de qui doit toujours eftre inviola- 
ble; mais comme à un Prince tem- 
porel qui Pattaquoit en la perfon. 

• ne de fon allié qu’il vouloit dé- 
fendre^ qui eft de droit naturel. 

En effetjon vit clairement en cette 
occalion que pour eftre mal avec 
Iules j il ne laiftoit pas d’eftre for- 
tement attaché au S. Siégé ; que " 
fon zele pour la Religion ne per- Ann * , 
droit rien pour cela de fa force, & 1 SS * 
que les Héretiquesm’en pourroiét 
tirer aucun avantage.Caril fit pu- *7 Mini 
blier en même tems le fameux E« 
dit de Chafteau-Briant,par lequel 
on renouvelle tous les anciens 
Edits contre les Hérétiques j on 
donne même aux luges des Préfi- 
diaux le pouvoir de juger fouve- 
rainement ; on ordonne que per- 
fonne ne foit receu en aucun 
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— Office Royal, ni à profefler au- 
J 5 5 cune fcience fans avoir une bon- 
ne atteftation qu’il eft Catholi- 
que ; que les biens des Proteftans 
qui Te font retirez à Geneve foiét 
confifquez au Roy, fi ceux qui les 
ont achetez ne font voir qu’ils 
l’ont fait de bonne foy , & fans 
fçavoir que ces gens - là fu fient de 
la Religion nouvelle *, enfin on 
veut que les Mercuriales fe tien- 
nent dans les Cours Souveraines, 
& qu’avant toutes chofes on y 
traite des affaires de la Religion, 
principalement pour fçavoir fi les 
luges font leur devoir, & fi eux- 
mefmes ne font pas juftement 
foupçonnez d’adherer aux nou- 
velles opinions. 

Mais comme quand la pefte a 
commencé d’infe&er une grande 
ville, il eft prefque impoffible, 
quelque foin qu’on y apporte, 
qu’elle ne paflè bientoft d’une 
maifon aune antre, & ne fe répan- 
de enfin dans tous les quartiers, 
par la communication qu’on ne 
laifie pas d’avoir les uns avec les 
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autres pour les affaires & pour le — 
commerce : ainfi , malgré tous les 1 5 j 1 * 
Edits & toutes les rigoureufes 
exécutions qui fe faifoient par 
tout des Hérétiques, cette dange- 
reufe Seéfce ne laiffoit pas de faire 
tous les jours de nouveau progrez 
• en France , & de s'étendre dans 
toutes les Provinces par la com- 
munication qu’on eût avec les 
Proteftans d’Allemagne durant la 
guerre qui fe fit en mefme temps 
en leur faveur pour desinterefts 
d’Etat, & par le commerce conti- 
nuel qu'on avoit avec ceux qui 
eftoient infe&ez de l’hérefie Cal- n 
vinienneence Royaume. Sur tout 
ils crurent qu'ils pourroient tirer * 1 
grand avantage de Tafflidion pu- * * 7 * 
- bjique où l’on eftoit après la ba- 
taille de S. Quentin. Car l’hérefie, 
qui fous un puiffant Prince-Ca- 
tholique eft toujours foible , ne 
fouhaite rien tant que devoir fort 
affoibli pour s’élever par fon ab- 
baiffement , & mefme , fi elle le 
pouvoir , fur les ruines de la Mo- 
narchie dont elle eft l’ennemie ca- 
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■ pitale.Auffi les Proteftans>qui au- 

ï 5Î7* paravant ne faifoient que de nuit 
leurs aflemblêes en des endroits 
fort écartez , fe hafarderent de les 
faire en plein jour dans les rues les 
plus fréquentées de Paris : cè qui 
penfa faire plus dune fois (édition. 
Ils eurent même la hardie (Te de 
paroiftre en public, Ôc de s’àlfetn- 
^ ' bler en plein jour à groflTes trou- 

pes dans le P ré- aux* Clercs, pour 
y chanter à haute voix les Pleau- 
mes dece ClementMarot qui efl 
fl célébré dans le parti , & dont il 
faut maintenant que je dife un 
mot* ■< : > • • ■ 

fl- de Cét homme natif dé Cahots é- 

c un de ces libertins qui ont de 
. .c,i . p e fp r i tj ma i s de Pefprit tourné à 
une certaine efpece de plaifante- 
rie, qui donnant fur les chofes les 
plus faintes d’une maniéré beau- 
coup plus profane que fine & dé- 
licate, conduit droit à l’impiete,& 
même à l’Athéifme, comme il pa- 
roift en ce peu de balades, de ron- 
deaux , de virelais » & d’autres 
femblables petites pièces qu’il 
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nous a laiftees de fapoefie. Car “ 

encore qu’il ne fceût rien, 5c qu’il 1 5 5 
n’euft aucune eonnoiiïance des 
belles Lettres , il eftoit pourtant 
naturellement poëte, ou platofb 
vérificateur le plus naïf ôc le plus 
poli de fon teras,, où il eft certain 
qu’on ne l’eftoit gueres. Et ce fut 
par là qu’il fe mit afifez bien dans 
î’efprit du Roy François I. dont 
il eftoit un des valets de chambre. 

Mais comme, outre que ion liber-, 
tinage l’avoit déjà extrêmement 
décredité , il s’eftoit jetté des pre- 
miers dans la nouveauté , qui l’af- 
franchiflant des loix de l’Eglife 
eftoit fort à fon gouft, 8 c qu’il vit 
que le Roy fon Maiitre, après ce 
qu’il avoit hautement déclaré 
danslafalle de l’Evêché , n’épar- 
gneroit perfonne fur cela : il eût 
peur qu’on ne l’arreftaft , 5c s’en- 
fuit bien vifte en Bearn, 5c puis 
encore plus loin au-delà des Al- 
pes à Ferrare , auprès de la Du- 
chefle Renée qui protegeoit les 
Proteftans. A quelque temps de 

là cette Princefife , comme il 

. * 

; 
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Ven av oit très- humblement fup- ! 
i y 5 8» plié, fit fa paix, & obtint du Roy 
Ton retour,fnr l’alfeurance qu’etle 
donna qu’il feroit déformais pins 
fage. Il revint donc à la Cour j & 
pour dégager la parole de la Du- 
chefle, il fuivit le confeibde Vata- 
ble Profeffeur Royal en Langue 
Hebraïque,qui luy perfuada d’em- 
ployer fon efprit & le talent qu’il 
avoit pour la poëfie, à traduire les 
Pfeaumes qu’il s’offrit à luy inter- 
préter fidellement de l’Hebreu 
en François. 

Mais certainement ce bon Pro- 
fefleur,qui avoit bonne intention, 
fe fuft bien paffé de mettre cét 
ouvrage entre les mains d’un pa- 
reil homme. Car foit qu’il n’en- 
tendift point dn tout ce que luy 
difoit fon maiftre en luy expli- 
quant fon Hebreu , ou bien qu’il 
l’oubliaft prefque auflitoft qu’on 
Qui au le luy avoit dit , il n’y a rien de 
Conftil moins conforme à fon original 

liL™* < l ue cette ver fi° n » °ù ^s le pre- 
eji e \ mier vers il fait deux lourdes fau- 

&c . tes, en prenant tout à contre-fens 
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le premier verfet du premier ——*• 
Pfeaume de David : pour ne point 1 S 5 
parler d'ùne infinité d’autres bé- 
veûës,& de la maniéré bafle Sc in- 
finiment éloignée de la majefté du 
ftile de ce grand Prophète, qui 
font pitié en cette tradu&ion, 
qu’on ne peut nier qui n’ait du 
moins quelque ehofe de l’air bur- 
lefque , fans jamais approcher de 
cette belle Sc . noble expreflion 
qu’on voit dâs la verfion de Mon- 
fieur Godeau Evêque de Vence. 

C’eft ainfi donc que Marot tra- 
duisit à Paris fes trente premiers 
Pfeaumes : mais comme la Facul- 
té de Théologie eût remontré au 
Roy qu’il n’y avoit rien de plus 
dangereux que cette infidelle tra- 
du< 5 fcion,& que d'ailleurs il ne put 
lî bien fe contraindre qu’il ne fift 
paroiftre en plus d’une rencontre 
qu’il eftoit toujours & bon Calvi- 
nifte Sc méchant libertin, il trou- 
va bon de s’évader une fécondé 1/43. 
fois, Sc de fe retirer à Geneve au- 
près de fon ancien ami Calvin, 
qui luy fit encore traduire vingt 


144 Hifîoire du Calvinifme. 

■ aurres Pfeaumes qu’il traita de la 
1 5 5 même maniéré qu’il avoit fait 
les trente premiers à Paris. 

Hi/î.Ec- f ans doute i U y fer vit beau- 

des e. coup.Car comme pour avoir bien 
glifes leu & médite les Pfeaumes, en les 
Re'f.l.i. traduifant fi mal, il n’eneftoic pas 
-devenu plus homme de bien > 8ç 
„'rL qu’enfuite menant à fon ordinai- 

* ïi j # « r* * t a 

Formai. re une vie tres-licentieule , il eut 
Flor. de débauché la femme de fon hofte, 
ce qu’on punifibit de mort à Ge* 

•8.f.i8. neve .-Çalyjjj p ar f 01î cr édit fit 

changer cette rigoureufe peine en 
une autre plus douce» qui fut cel- 
le du fouet qu’il eût par tous les 
carrefours. Après quoy il s’alla 
cacher au-delà des Alpes dans le 
Piémont , où fans changer ni de 
créance ni de vie,il mourut enfin . 
vieux pecheur & Huguenot, âgé 
Beza, de foixante»ans. Or ce font- là les 
Pfeaumes qu’on chantoit alors, 
aufquels Beze ajoufta depuis le 
refte du Pfeautier , 8c qui furent 
mis en Mufiqueen un certain air 
de chanfon mol & efféminé, qui 
n’a rien du tout de dévot 8c de 

majeftueux 
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majeftueux comme lâchant de . 
J’Eglife Catholique reg'é pat I 55?* 
.Saint Grégoire. . , . 

Les Calviniftès les chantèrent 

. * * « 

pour, la première fois publique- 
ment en ce temps dont je parle, 
choififlant mefme pour cela , par 
une efpece d’infulte qu’ils fai- D j. 
foientaux Catholiques, le lieu le Hift.Ec. 
plus frequente de Paris pour la clejiact. 
promenade en efté : ce qui irrita des H 1 » 
.tellement, le bon Bourgeois , qui 
s’eft montré de tout temps très- 
zélé pour la’vraye Religion , que 
Ton alloir prendre les armes pour 
fe jetter fur eux , fi le Magiftrat 
n*eult promptement appaifc ce 
tumulte , par Pemprifonnement 
de ceux qui furent trouvez les 
plus echaufez à chanter d’une 
maniéré fi . féditieuf*.' Aufli le 
Roy de fon codé , pour répri- 
mer Pinfolence des Proteftans qui 
penfoient profiter de la perte 
qu’on avoit faite à la journée 
de Saint Quentin , fit un nou- 
vel Edit, portant défente à tous 

■*»■• * ' • V « f 

les luges de modérer la peine de 

Tome /. G 
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mort & de confifcation de cous les 
biens contre tous ceux qui fe- 
roienc non feulement trouvez 
coupables du crime d’hérefie>mais 
aufli convaincus d’avoir porté en 
France des livres imprimez à Ge- 
neve contre la doéhine de l'Egli- 
fe Catholique. Ainfî l’on procé- 
da plus rigoureufement encore 
qu’on n’avoit fait auparavant 
contre les Calviniftes , qui en 
mefme temps fe trouvèrent dé- 
cheûsde i’efperance qu’ils avoient 
conceûc de s’établir dans l’Amé- 
rique :ce qui arriva de la manié- 
ré que je vais brièvement racon- 
ter. 

Nicolas Durand de Ville- ga- 
gnon , natif de Provins , Cheva- 
lier de Malte , efloitun homme 
de beaucoup d’éfprit , très- bien 
fait de fa perfonne , adroit , vail- 
lant , bon Capitaine, principale- 
ment fur mer où il avoit fait de 
fort belles avions fur les galeresJ 
8c fur les vailfeaux qu’il avoitl 
commandez , ayant mefme eftél 
pour fon mérite honoré de lai 
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charge de Vice- Admirai de Bre- — * 

tagne ; & ce qui eft aftez rare 1 5 5 
dans les gens de fa condition , il 
eftoit aulïï ’ très- habile dans la ^ 
connoiffance des belles Lettres, 
comme il paroift par la belle def- oper. 
cription qu’il a faite en Latin de Hijl. 

•la matheurenfe expédition d’Al- tl% 
ger où il fut b!e(Té en fervant 
Charles- Quint qui eftoit alors 
<rn paix avec la France. Mais avec * 
toutes ces belles qualitez il eut le 
malheur , en préfumant trop de 
Ton efprit , & fe voulant faire ju- 
ge des différends de la Religion, 
de tomber dans l’hérefie Et com- 
me il vit que le Roy Henry fai- 
foit pouduivre à outrance les 
Proteftans , il eût peur , s’il eftoit 
découvert, & déféré, de perdre fa 
Fortune, & peut eftre aufli la vie. 

<D*eft pourquoy il s’alla prefenter 
l’ Admirai de Coligny.qui eftoit 
•déjà tout gagné pour le parti, 
cjuoy-qu’il parût encore Catho- 
lique,& luy propofa le delfein 
-cjii’il avoit conceû d’établir, aufti- 
t>ien que les Portugais & les Ef- 
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—■ 1 pagnols , une Colonie dans l’A- i 
1 5 5 mérique Méridionale , où avec 
, les grands avantages qu’on en 
pourroit tirer , on autoit une re- 
traite affeûrée pour les Proteftans 
perfecutez qui s’y voudroient rc- 
fugier. v * j 

L’Admirai qui .trouvoit fon 
avantage dans cette propofition, 
ne manqua pas d’en parler forte- 
ment au Roy , en luy reprefen- !; 
tant la gloire & les richefles qui 
luy reviendroient de cette entre- 
prife : à quoy ce Prince qui don- 
noit aifément à tout qui avoit 
quelque apparence, de grandeur, 

& qui ne penetroit pas dans le 
fond des fecretes intentions de 

* 9 ' r 

1 * Admirai , consentit fans peine. 
De forte qu’on fît équiper trois 
grands vaifléaux, fur lefqueis Vil- 
le- gagnon s’eftant embarqué avec 
un grand nombre de Calviniftes, 
entre lefqueis il y avoit néan- 
moins quelques Catholiques de 

Les amis dont il fe tenoit fort 

1 * * » * 

.afleûré, il entra fur la fin de No- 
vembre de l’année jj 3 5. dans 
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la* riviere de laneiro fur la cofte — 

v 

du Brefil, à vingt-trois degrez de 1 5 
latitude Méridionale. Là il des- 
cendit dans une ifle , dont il prit 
pofleflion au nom du Roy , & y 
baftit un fort qu'il appella Coli-t 
gny, du furnom de 1 Admirai, au- 
quel y ayant renvoyé deux de fes’ 
v ai fléaux chargez des marchan- . 

. O . 

dites 3c des raretez de ce pais- là, 
il demanda du fecours pour Ce 
bien établir , & pour Te défendre 
contre les Barbares & les Portu- 
gais qui s’eftoient rendus mai flics 
de . prefque toute cette cofte du 
-Brefil. L’Admirai quî ne douta 
plus alors de l’heureux fuccés de 
Ton entreprife,luy envoya l’année 
fuivante trois autres vaifleaux,fur 
lefquels, entre un très-grand nom. 
bre de Prôteftans. il y avoir deux 
célébrés Miniftres de Geneve» 
Pierre Richer & Guillaume Char, 
tier , aufqnels Iean Calvin avoit 
donné de fon authorité miflion, 
ltiy qui n'en eût jamais aucune, Sc 
leur ordonna de fonder cette pré- 
tendue Eglife au Brefil. 

G üj 


ifo Hiftoire du C^lvtnifme. 

Ils partirent des Honfleur- au 
1 1 i 8. mois de Novembre , & n’arrive- 

t 'J J ' * # 

rent en cette ifle de Coligny qu’au 
mois de Mars de l’année 1557. 
D’abord on y fit le Prefche , &C 
lVn y célébra la.Cene félon, la 
discipline de Geneve > quoy-que 
quelques uns , & fur tout un 
nommé Iean Contant qui avoit 
fiiit les études en Sorbonq^ > s’y 
fuirent oppofez. Mais la diÿifion 
s’eflanc accrue peu après , Ce mit 
aufii. entre les Proteftans, ôc^enê- 
me entre les. Minières. Car les 
T(m uns vouloient qu’on fid la Cene 
c l t f j , à la Romaine comme lefus-Chrift 
Egl-Rîf. i avoit faite avec des azimes > ou 
du pain fans levain > & les autres 
difoient qu’on la devoit faire à la 
Greque avec du pain levé. Ceux- 
- cy vouloient qu’on retinft les cé- 
rémonies de l’Eglife Catholique*, 
& ceux-là les rejettoient comme 
fuperllitieufes. Il fe trouva même 
que le Miniftre Richer , Apoftat 
de l’Ordre des Carmes, ne fe coa* 
tentant pas d’ettre Hérétique s’il 
11e fe faifoiç encore Hérefiarque, 
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;rpretoit d’une maniéré tres- 
îdaleufe & tres-impie ces pa- 
is de l'Evangile > C’ejt l’efprit 
vivifie^A chair ne fcrt de riett> 
it les Sacramentaires fe fervent 
lal à propos pour prouver que 
n’eft que fpirituelletnent &c 
la Foy qu’on reçoit le Corps 
efus-Chrift. Car allant enco- 
>ien plus loin qu’eux, par cette 
me liberté que les Hérétiques 
onnent d’intérpreter l’Ecritu- 
omme il leur plaift, fans con- 
;r ni la Tradition , ni l’Eglifr> 
•uftenoit contre les Calvini- 
qne le Verbe fait chair » c'eft 
e I efus-Chrift tel qu’il eftoit 
a terre, & tel qu’il eft encore 
]iel en corps & en ame , ne 
eftreni adoré, ni invoqué, 8c 
nfuiee la Ce«e ou l’Èuchari- 
en quelque maniéré que l’on 
çoive le Corps de Iefus- 
ift , n'apporte aucune utilité 
il y qui communie. Voilà en 
abyfme de : blafphcmes fe 
ipita ce Miniftre, pour avoir 
u prendre ces paroles félon 

G iiij 


i J 5 

loan.6. 


i' 


1 y 2 , Hjî cire du C al vint f me . 

" fon propre (ens, & non pas félon 
î J 5 8. ceiuy l’Egiife, qui enfeigne, en 
tphe'/' interprétant l’Evangile , que la 
CyriH. chair réparée de l’elprit 8c de la 
Auguft. divinité de Iefus-Chrift ne fert de 
rien; mais que quand elle y eft 
unit,'eomrné elîel’eft dans les ado- 
rables Myfteres de l’Incarnation 
8c de rEuchariftie , elle eft d’un 
prix infini , & d’un profit inefti- 
nnable pour les hommes. 

Au iefte,cette divifion s’accrut 
fi fort , qu’on ne put jamais con- 
venir de rien , finon que le Mini- 
ftre Chartior repafteroit ern Fran- 
ce pour confulter fur ce ‘difFeïend 
leur faux Oracle Iean Calvin. 
Mais tandis qu’il faifoit inutile- 
ment ce voyage. Ville gagnon, 
qui eftoit un homme de bon fens, 
ayant reconnu clairement,pai? une 
fi grande divifion , qu’une Reli- 
gion qui n’a rien de fixe & d’ar- 
refté pour connoiftre quel eft: le 
vcay fens delà parole de Dieu, la- 
quelle eft la réglé de la Foy , ne 
pouvoit'eftre que faufte,& fujette 
aune, infinité d’erreurs, fe con- 
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îrtir , & après avoir démenti en - 

ein fermon le Miniftre Richer 1 547- 
jj continuoit à prêcher Tes blak 
îêmes.fe déclara hautement Ca- ‘/esE* 
olique. Après quoy > comme il g ifes 
rftoit rendu le plus fort avec les Réf. 
itholiques & ceux d’entre les 
oteftans qui eftoient à lu y , 8c 
ie fuivirent fon exemple, il fe 
fît ailément de cous les autres^ 
nt quelques-uns qui fe hafar- 
:ent de repafTer la mer fur un 
chant vaififeau , n 'abordèrent 
in au port de Blavet qu’aprés 
>ir fouffert tous les maux que' 

it caufer une horrible famine» 

. • / 

î le Miniftre Iean de Lery, qui 
un de ces-miferables , racénte 
s l’hiftoirc qu’il a faitç de ce 
'age..< • i ' ■■ • 

) our le Cheyalier converti, 
une ,1? Admirai ayant appris Ci 
verfion, qui ne luy plaifoit 
> ne luy voulut plus envoyer 
'ecours , 8c qu’il ne. pouvoit 
fter.» avec fi peu.;de gens, qui 
re.ftoient;, aux Portugais, & 
Sauvages qui ne manquement 
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_ pas de l'affieger , il fut contraint 
8. d’abandonner Ton fort de Coli- 
gny T & de s’en revenir en Fran- 
ce , où il perfifta toujours con- 
taminent dans la Religion Ca- 
tholique , pour la vérité de la- 
quelle il écrivit mefme tres-foli- 
dement, contre le Calvinifme, & 
contre les blafphêmes de Rieher. 
Voilà le fnccez du voyage des 
Calviniftes au Brefil , où ils pré- 
tendoient établir leur hérefie. 
Mais Dieu renverfa leur defleiri 
par la converfion de celuy-là mê- 
me qui les conduifoit à une fi 
malheureufe entreprife > & que 
les Ecrivains Proteftans accablent 
de mille injures , que ceux qui 
en lifant cette Hiftoire feront in- 
formez de la vérité prendront 
pour des éloges. 

Mais fi les Proteftans eurent 
du chagrin de n’avoir pu réwffii 
comme ils efperoient en cette en- 
treprife de l’Amérique , ils cro- 
ient avoir de quoy s’en confolet 
en mefme temps, fur ce que pli*- 
fieurs perfonnes de qualité» pour 
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s raifons que l’on verra bientoft, — 

>mmençoient d’entrer dans leur 1 5 45; 
rti,qooy.qu’elles le fiiTenr aflez 
nettement , encore , pour la 
ainte que l’on avoir du Roy , à 
réfcrve néanmoins de quel- 

' * X 

les-uns qui eurent l'audace de 
déclarer tout ouvertement. Le 

* * H # ' 

as confiderable de ceux cy fut 
Seigneur d’Andelot t frere de 
idmiral de Coligny, & Colonel 
l'Infanterie Fiançoife , , grand 
mme de guerre* qui avpit ren- 
de bons fer vices en toutes les 
râlions où il s’eftoit trouvé, 
is d’une humeur bien plus im- 
ueufe.V; hautaine & arrogante 
2 fon. frere. -Le Cardinal, de La r *- 

♦ * * * «<s «• « 


an v. elle , en une conférence 
il eut avec le Cardinal de Lor- 
ae , pour un projet de la paix 
re.les deux C pur onnes de la* 
die on vouloir traiter -, iuy dît 
re autres chofes, pour luy en 
r uader la necefluc, que le Cal- 
ifme » qui commençait à fe 
1er. en t Flandre , n’eftoit pas 
emeut parmi la, populace en 

G vj 
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1 Hiftoire dnC&lvinifme. 
France comme auparavant', mais 
qu i! commençoic auHt à s'éten- 
dre parmi U'Noble(fe,& qu’il in* 

• fe&oit • mefme quelques-uns des 
plus grand du Royaume. Et pour ' 
l’en convaincre , il lüy produifit 
une Lettre que d’Andelot avoit 1 
écrite à 1- Admirai fon feere pri- 
sonnier aux Païs-Bas depuis la pri- 
le de S. Quentin. enluy envoyant 
quelques livres de Geneve pour 
s entretenir 8c Ce confoler durant'' 
fa prifon. ; Le Cardinal de Lor-’ 
raine, qui outre qu’il avoir beau- 
coup de zele pour la Foy Catho-. 
lique, naimoit pas les Coiignis, 
ne manqua pas d’en informer le 
Roy > qui apprit d’ailleurs eü mê- 
me temps que d’Andelot en fon 
voyage de Bretagne où il eftoit al- 
lé vifiter les terrés de fa femme»' 
avoit fàît’ faire- publiquement le 
Ptefche en fou logis y y laifTànt 
entrer - indifféremment tout • le 
monde pour y affilier. - 
Le Roy qui aimoîc d’Andelot 
qu’il avoit nourri,-& quid’ailleurs 

ne pou foicTouffrit qu’undiomme 

* 
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de cette qualité euft renoncé à fa — — 
Religion , donna ordre au Car- 
dinal de Chaltillon Ton frere & à 
fon coufin le Seigneur François 
de Montmorency fils aifné du 
Conneftable , de faire en forte 
que quand il l’interr-ogeroit fur 
fa créance, il luy parlait bien de 
la Melle j car les deux mots qui 
diftinguoient les Catholiques 6c 
les Huguenots eftoient la MefiTe 
d un cofté-, & de l’autre le Prefi» 
che. Mais quoy qu’ils jSmlTent 
faire pour luy perfuader d’avoir 
au moins ce peu de complaifance 
pour fon Mailtre , ils ne purent 
rien obtenir de luy > de forte que 
lors que le Roy , qui eltoit alors 
a Monceaux où il l’avoitfaitap- 
peller ,, luy demanda i après luy 
avoir fait une amiable remon* 


trance , ceqn’rl ' croyoît de lai 
Melfei il répondit brufquementy 
félon fon humeur , qu’il la tenoit 


* 


pour une très-’ abominable in- 
vention .des hommes. Une'ré- 
ponfe fi étrange & fi peu atten- 
due furprit- ifi ' fort îè Roy y &c 


» 

i 
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l J B Hiftoire du Calvint/me, 
embrafa tellement fon zele , que 
quoy- qu’il ne fuft nullement co- 
lère de Ton naturel, il le chafla de 
fa prefence, proteftant hautement 
que fi ce n’eftoit que cét ingrat 
avoit l’honneur d’eftre fon éleve, • 
il luy paiTeroit fon épée au travers , 
du corps, & ià-delfus le fit mener 
fur le champ prifonnier dans l’E- 
vêché de Meaux, & puis au Cha- 
fieau de Melun , d’où il ne fortit 
qu’aprés que s’eftant enfin lailfé 
vaincre aux prières de fes amis de 
aux larmes de fa femme » il con- 
fentit qu*on dift la MelTe devant 
luy , ce qui fut d’un très- grand 
fcandale, dit l’Auteur de l’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique des Eglifes Pré- 
tendues Réformées. C’eft ainû 
que parle ce Proteftant, qui abufe 
bien du mot de fcandale en cette 
occafion. Il enft parlé plus jufte, 
s'il euft dit , ce que je m’étonne 
qu’il ait omis , qu’il y en.eot en 
mefme temps un bien effectif par 
l’infame apoftafiede Iacqucs Paul 
Spifame. • ; • , , 

C'eftoit un homme de qualité. 


> 
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e bon efprit, de fçavoir, & d’ex- — — ■ 
•erience , & très- habile dans le 1558. 
naniment des affaires , qui avoir 
:fté Chancelier de la Reine,Con. 
eiller & Préfident aux Enquê- 
es , Maiftre des Requeftes de 
’Holiel j & enfin Evêque de Ne- 
vers. Mais comme Salomon»non- , 
ob liant toute fa fagdfe,devin fou 
Sc apoftat par l’amour des fem- 
mes,qui luy firent perdre le juge- 
ment , 6c abandonner Dieu pour 
fe faire idolâtre comme fes Maî- 
trelfes : au(E ce Spifame » pour 
avoir la liberté d’époufer une bel- 
le Huguenote qu’il aimoit éper- 
dument, en vint,tout habile hom- 
me qu*il eftoit , jufqu’à cette ex- 
trémité de folie • que de fe faire 
Huguenot comme elle » & de Pa- 

fteur fe.changer en Loup au mi- - 

lieu de fon troupeau qui luy réfi- Ann . 
fta courageufèment. De forte que 155 9. 
fe voyant déféré à la juftice & en 
danger d’e lire ar relié , comme il 
l’alloit eftre infailliblement , il 
s’enfuit bien vide à Geneve > oà j* 
.Calvin & la Seigneurie qui cru- 
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- ■ 111 rent avoir fait une grande con- 
*559’ quelle fur les Catholiques par la 
dcfertion d’un homme de cette 
importance , le receûrent à bras 
ouverts , luy donnèrent droit de 
Ston. Bourgeoifie & une place honora- 
W(i. de ble dans leur grand Confeil des 
deux cens. Et comme la guerre 
commença peu de temps après en 
France , Calvin l'ayant fait d’E- 
vêqne Miniftre , l’envoya à Or- 
léans auprès du Prince de Con-* 
de, qui connoilFant fon habileté, 
s’en fer vit à autre chofe qu’à 
fr fs" ^ a ‘ re ^ es l >re ^ c hes. Car il fut de 
,n ' ' ' fa part à la Diète de Francfort 


i 5 <ji. 


Sport, 

/.}. 

> % 

’ ^ i 


' v 


pour y juftifier les armes que les 
Proteftâns avoient prifes, & pour 
y demander à l’Empereur Ferdi- 
nand & aux Princes de l’Em- 
pire le fecours qu’il -n’en obtint 
pâs. j Enfin ;eftant retourné à Ge- 
neve , il fiit foupçonné d’avoir 
voulu trahir le parti , & negotié 
fous main pour rentrer dans l’E- 
glife Catholique en obtenant un 
autre Evêché. C’efl: pourquoy 
comme on eut rélolu de s’en, 
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iéfaire j on luy fqfcita d’ailleurs — 

me accuiation vr4ye ou fauife, 1559. 
avoir fait un faui contrad 8c 
e faux fceaux, fur quoy on luÿ 
t Ion procez,& il fur condamné 
avoir la tefte tranchée. Com- 
e un Ecrivain Proteftant qui 
e paroift allez fincere, dit qu’il 
ourut avec un grand repentir 
• fes fautes , ce qu’il témoigna 
t faifant fur l’échaffaut une bel- 
remontrance au peuple : on 
Dira fans doute aifément que ce 
Dentir qu’il fit paroiftre fut 
mcipalement d’avoir abandon- 
avec tant de fcandale la Reli- 
m Catholique, 8c qu’il abjura 
ennellement l’hérefie en mou- 
t. C’eft pourquoy il me fem- 
qu’on peut raifonnablement 
Derfuader que Dieu , dont la 
ité eft infinie,luy aura fait mi- 
corde. 

I s’en faut bien qu’on puilïe 
umer le mefme de celuy dont 
ort que je m’en vais briéve- 
t raconter fut extrêmement 
Ôc déplorable. 
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"■ 1 1 • Après que l’on eût fait la paix 
15 59'à Cateau-Cambrefis en cette an- 
née 1559. Le Roy considérant 
que l'hérefie s’eftoit extrême- 
ment accrue dans fon Royaume 
1 pendant les troubles de la guerre, 
réfolut de s’appliquer de toute fa 
force à 1 a grande affaire de la Re- 
ligion pour laquelle il avoit un 
très grand zele , fans qu’il fe foit 
jamais relafché durant tout fon 
régné fur ce point- là , non pas 
même quand il fit alliance pour 
des interefts purement politiques 
avec les Princes Proteftans d’Al- 
lemagne contre l’ Empereur C har- 
les-Qrjint. C’efl pourquoy com- 
me il eût appris qu’on obier voit 
L« fo- raa l ks Edits contre les Héreti- 
ftin.l. y. ques, & qu’il y avoit des gens, 
■Hifl.Ef- même dans le Parlement , qui les 
IV* Y f°°ftenoient » ainfi qu’il avoit pa- 
Mex.e- rn ^ ans ^ a Mercuriale d’après Pâ- . 
ràf. Du- qnes , il réfolut , pour les décou- 
pleix. vrir, d’aller luy-même à celle qui* 
fe tint encore fur le fujet;de la 
Religion le dixiéme de Iuin aux 
Auguftins, parce que l’on prçpa- 
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it la grand’ Taie 8 c les cham- — . » 
es du Palais pour la folennicé 1555?, 
s nopces de Madame Elizabeth 
fille avec le Roy d’Efpagne, 8 c 
la Pi incefle Marguerite Ta fœur 
ec le Dite de Savoye. Il y fut 
nc aecohipagné des Princes, 

* Cardinaux , du Conneftable* 

Garde des Sceaux , &c des au- 
s Grands du Royaume > 8 c a- 
-s avoir déclaré en peu de mots 
ieHein qu’il a voit de rendre la 
x à l’Eglife, après l’avoir don- 
e à la France » il fit dire à la 
T>pagnie par le Cardinal de 
[* s Berprandi Garde des Sceaux, 
il vouloit que Ton continuait 
deliberation commencée par 
ticle de la Mercuriale tou- * 
mt le fait de la Religion , ÔC 
- chacun félon fon ordre opi- 
t fur cela librement en fa pre- 
ce. 

^elafefit, & la plupart s*ac- 
derent d’abord , en ce qu’ils 
ent d’avis que le Roy procu- 
: au plutoft un Concile géné- 
pour appaifer les troubles dont 
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1^4 Ht/loire du Calvin) fme„. 
l’Eglife efloit agitée. Il n’y avoit 
aile ü rément rien à dire à cela, car 
c’eftoit-là précifément' ce que 
portoit le fécond article delà paix, 
par lequel les deux Rois is’obli- 
geoient de s’unir enfemble -pour 
faire convoquer un Concile qui 
terminal! les différends de la Re- 
ligion. Mais il y eût une grande 
diverlîté d’avis dans la fuite. Car 
les uns vonloient> que félon l’in- 
tention du Roy on procédai! 'ce- 
pendant fefon la rigueur des 
Edits & des Ordonnances con- 
tre ceux qui tiendroient opiniâ- 
trement une doéfcrine contraire à 
celle da l’Eglife Cathblique. Les 
principaux d’entre ceux-cy fu- 
rent le premier Prélîdent Gilles 
le Maiftre, & les Préfidens de 
Harlay, Seguiet * Saint André, 3 c 
Mynard , l’un des plus ardens'& 
& des plus zelez contre les Hu- 
guenots qui les haïlïbient à mort. 
Les autres fouftenoient qu’on 
devoit audoucir les peines por- 
tées par les Edits qui leur fem- 
bloient trop rigoureux. Et quel- 
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ies-uns , non feulement furent 4 
avis qu’en attendant un Conci- 1 5 5 9* 
libre on devoit iufpendrel’exé- 
ition des Edits 8c toutes fortes 
; peines contre ceux que l’on 
ifoit eftre hérétiques j mais auflï 
s ne purent s’empêcher de faire 
aroifltre qu’ils adheroient à leur 
pinion contre la doétrine & les 
fages de l’Eglife Romaine. 

^’eft ce que firent le Piéfidenc 
lu Ferrier , & les Confeillers 
\ntoine Fumée » Nicole du Val, ' 
Claude Viole , Euftache de la 
Porte, Louis du Faur, 8c Anne du 
Bourg , qui fe déclara plus ou- 
vertement que tous les autres, 

8c parla beaucoup plus en Mini- 
ère 8c en Prédicant emporté con- 
tre-la MeiTe 8c le Pape qu’en 
Confeiller. 

Cela fit frémir le Roy,qui après 
avoir dit que connoilïant la difpo. 
fition des efprits dans fon Parle- 
ment, il (çauroit bien récompen- 
ferles bons,& punir les méchans, 
fit prendre fur le champ , 8c me- 
ner à la Baftille les Confeillers 

*• •» jf a 
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do Faur & du Bourg. Il ordonna 

1 5 47* peu après qu’on en fift autant des 

fix autres qui avoient opiné à peu ! 
prés comme ceux-cy : mais on 
n’en put arrefter que ces trois, 
qui furent pris en leurs maifons. 
Fumée , de la Porte, & de Foix, 
car les trois autres s’eftoient 
évadez. On travailla enfuite in- 
ce (Tarn ment au procez de ces Pri- ' 
fonniers : mais avant qu’on euft 
achevé, le Roy, an milieu des ré- i 
jouiflances publiques qui fe fai- ; 
foient pour le mariages de fa fille 
& de fa foeur , receut dans un 
toornoy qui fe fit le vingt neu- 
vième de loin , ce malheureux 
coup d’un éclat de lance qui luy 
entra par la vifiere dans l’œil 
droit, & dont il mourut le dixié- 
me de Juillet , en la douzième an- 
née de fon Régné , & la quaran- 
te deuxième de fon âge. 

Ce fut un Prince d’excellent 
naturel , d’une rare bonté , doux, 
liberal , affable à tout le monde, 
craignant Dieu , très zélé pour 
mainteniria vraye Religion dans 
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fon Royaume , aimant la juftice ' 

& la gloire , les hommes d’un 1 
mérite extraordinaire & les let- 
tres, bien Fait de Fa perfonne,vail- 
lant, extrêmement adroit en toute 
forte d’honneftes exercices , heu- 
reux en guerre , & tout couvert 
de gloire pour avoir fait mille 
belles chofes , & de grandes con- 
queftes , par luy-même & par Tes 
Lieutenans , en Flandre , au Lu- 
xembourg, en Lorraine, en Alle- 
magne, en Piémont , en Tofcane, 
dans l’ifle de Corfe , & défendu 
le Saint Siégé & le Pape contre 
un puitTant ennemi qui l’alloit 
attaquer julques dans Rome , 
triomphé de toutes les forces 
d’Efpagne,d’Angleterre,des Païs- 
Bas, & de l’Empire , unies toutes 
enfembie contre luy , & arreftc 
luy feul de vive force , devant 
Metz & à la journée de Renty, 
le cours impétueux dp la fortune 
de Charles Quint , laquelle fem- 
bloit avoir entrepris de pouffer 
cet Empereur toujours plus outre 
. iufqu’àla Monarchie univerfelle. 

a 
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— ' - Enfin, à la réferve qu’il pécha 
1 J 5 9 * par un excez de bonté , en don- 
nant un peut trop de pouvoir fur 
fon efprit à ceux qu’il honoroit , 
de Ta faveur, qui eft prefque l’u- 1 
nique defaut qu’on luy puilTe re- ] 
procher , on peut dire qu*il eût 
tout ce qui peut faire aimer un 
grand Roy. Aulîi fut-il pleuré 
avec des larmes très- véritables»' 

& infiniment regreté de tous Tes 
fujets , excepté des feuls Prote- 
ftans , qui croyant eftre délivrez 

f >ar fa mort de ce qu’ils ^ippel- 
oient la perfécucion de l’Eglife, 
firent éclater d’une maniéré tres- 
indigne par leurs . paroles , par 
leurs actions , & par leurs écrits 
fcandaleux,la joye exceffive qu’ils 
en avoient. 

Ils s’imaginèrent qu’aprés la 
mort de ce grand Prince le Gou- 
vernement feroit fi foible fous 
un jeune Roy de quinze ans, 
qu’on n’oferoit plus les pourfui- 
- vre , ni irriter davantage un) parti 
qui s’eftoit rendu fi puilTànt par 
la multitude » & fi formidable par 

*■**»*•• 'i* * i. 'IV i }*■ » * | 

la 

\ * 
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1 la qualité de ceux qui y efloient — 

' entrez, & qu'on fçavoit eftre ca- 1 5 59' 

1 pables de tout entreprendre, pour 

i peu que l'on continuait à les 

1 pouffer. Et enfuite ils en vinrent à 

1 un fi haut point d'infolence , 

qu’ils eurent l’audace de faire 

jetrer des billets fous la toilete de 

la Reine Catherine, & de publier 

des écrits , par lefquels ils la me- 

nacoient tout ouvertement de 
» 

la perdre , fi elle ne delivroit les 
Prifonniers. On eût mefme de 
bons avis d’une confpiratiorç 
qu’ils avoient faite pour les en- 
lever de force , après avoir mis 
le feu en plufîenrs quartiers de 
Paris , pour faire plus facilement 
leur coup à la faveur d’un em- 
brafement général. Et comme 
nonobftant ces menaces & ces 
emportemensi ceux qui gouver- 
nement alofs, & qui fans s’éton- 
ner du bruit avoient mis bon or- 
dre par tout , ne laiffoient pas de 
faire pourfuivre le proeez com- 
mencé contre ces Prifonniers de 
la Baftille : il arriva que le dou- 
Tôme /. H 
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c ziéme de Décembre Antoine My- 

1558. nard Prélident au Mortier > natif 
Lu to- de Gannat en Bonrbonnois> hotm 
plia. me d’jjjj rare mérite , tres-zelé 
pour la vraye Religion , 8 c enne- 
mi déclaré des Huguenots , re- 
tournant du Palais fur fa mule* 
fut tué d’un coup de piftolet par 
des affaflins , tout auprès de fa 
maifon , dans la vieille rue. du 
Temple. On foupçonna de ce 
meurtre le Capitaine Stuard , qui 
fe difoit parent de . la Reine re- 
^gnante, ce qui fut hautement de- 
là voué par cette PrinceiTe. En 
effet plufieurs on porté ce nom 
qu’on fçait fort bien qu’il n’é- 
toiét pas de cette Royale Maifon. 
Il fut aulli accufé d’eftre un de 
ceux qui avoient confpiré de met- 
tre le feu dans Paris : mais pour 
fauver fa vie > il nia toujours l’un 
& l’autre à la queftion ordinaire 
8 c extraordinaire qu’il fouffrit. 

Cependant cét aftaflînat bien 
loin d’intimider ceux qui avoient 
le manîraent des affaires, les fit 
refoudre à faire exécuter l’Arrelt 
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„fut porté contre Anne du ' 
rg , lequel , apres quatre ou 1 5 5 9 
1 appels comme d’abus des 
1 rs Ecclefiaftiques au Parle- 
nt pour prolonger fa vie, com- 
il continuoit pourtant tou- 
rs à faire le Prédicant mefme 
l’échelle , fut pendu & brûlé 
Grève le vingt-troifiéme de 
:cembre. Les autres ayant trou- 
bon d’en dire dans leurs in- 
rrogatoires autant qu’il en fal- 
it pour paroiftre du moins Ca- 
oliques * s’ils ne l’eftoient pas 
\ effet , furént partie fufpendus 
ï leur charge pour un temps, $£ 
irtie renvoyez abfous. Cela fait, 
n publia contre les Huguenots 
es Edits plus fanglans encore 
[ue ceux du feu Roy , & on les 
îourfuivit par tout , prinei paie- 
ment à Paris , avec plus de force 
8c de vigueur qu’on n’avoit ja- 
mais fait. 

Mais comme une grofle nuée 
toute remplie d’exhalaifons , qui 
étant trop preffées s’enflamment, 

& fe font un pallage avec un 

« ij . 
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— — ■ horrible fracas pour fe dégager, 

1 5)9> fe décharge enfin en un furieux 
orage mtflé d’éclairs > de foudres, 
de tonnerres , de pluyes , de grê- 
les & de tourbillons qui defo- ; 
lent tout dans les plus belles & 
riches campagnes : de mefme , le 
parti des Huguenots , déjà rem- 
pli de mécontens des plus Grands 
du Royaume , qui ne pouvant 
plus fouffrir de fe voir en l’eftat 
où ils eftoient , vouloient non 
feulement fe mettre en une plei- 
ne liberté de confcience , mais 
aufli fe rendre les" maiftres , fe 
mit enfin à éclater en faifant tous 
ces grands defordres, ces conlpi- ! 
rations, ces révoltes, & ces gner- j 
res qui ont produit cét effroyable i 
deiuge defang ôc de feu, dont on 
a veû le plus beau Royaume du 
monde prefque entièrement de- 
folé. C’ell ce qu’il faut mainte- 
nant que je montre , en décou- 
vrant , s’il fe peut, les caufes les 
plus fecretes,& les motifs les plus 
cachez de ces étranges révolu- 
tions que nous allons voir. 
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La Calvinifme fous les Régnés 

de François I. ôc de Henry II. 
n'eftoit encore pour parler ainlî 
que dans fon enfance & comme 
berceau , fans chefj fanscon- 
duite , fans forces , fans armes 
pour fe faire craindre , & pour 
réfifter aux puifTances qui avoient 
entrepris de le ruiner. Mais é- 
tant pafle prefque tout- à-coup 
d’une extrémité à l’autre fousle 
Régné de François II. il devint 
auffl.'oft u . grand &c formidable 
parti, qui fe forma de la divifîon 
& des querelles des deux autres, 
qu’on vit en même temps écla- 
ter hautement l’un contre l’au- 
tre. Il y avoir alors en France 
deux maifons tres-illuftres , qui 
après les Princes du Sang te- * 
noient fans contredit le premier 
rang , & fnrpalfoient toutes les 
autres en noblelTe , en faveur, en 
crédit , en puilfance , en hon- 
neur & en autorité , à fçavoir la 
maifon de Guife &c celle de Mont- 
morency. Le Chef de celle cy 
eftoit le fameux Anne deMont- 

H iij 
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— morency, Conneftable de France, 

1 J 5 5 >. & Grand - Maiftre delà Maifon i 
du Roy , homme d’une fageiTe & 
d’une expérience conlomme'e f 
dans la guerre & dans le cabinet, 

& qui à la gloire de Tes anceftres 
honorez de tout temps du glo- 
rieux titre de premier Chreftierii 
& premier Baron de France > joi- 
gnit celles qu’il s'eftoit aquife pat 
millé belle actions qu'il avoit fai. 
tesaulervice des Rois fes Maî- 
tres qui l’avoient honore de leur 
faveur & de leur confidence. i 
ce qui le rejidoit encore plus 
v confiderable , eft qu'un fi grand 
mérite qui luy attira le refpedt & 
la vénération de toute la Cour 
en Ton âge d’environ foixante & 
douze ans , eftoit puiilamment 
fouftenu par les grandes qualitez 
de Tes cinq fils, tous braves hom- 
mes , ôc d’une haute réputation, 
& des trois freres Colignis fes 
neveux, fils de fa fœur Loûïfe de 
Montmorency, Odet Cardinal de 
Chaflillon , Gafpard de Coligny 
Admirai de France, & François 
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d'Andelot Colonel de l’Infante- “ ~ r 
rie Fsançoife , tous trois parfaite- 1 5 5 9* 
ment unis, 3c en eftime > fur tout 
parmi la NoblelFe & les foldats» 
de gens.de cœur, de tefte, 3c d’e- 
xécution. 

La Maifon de Guife fut établie 
eu France par Claude de Lorrai- 
ne , fils puifné du Duc René, 3c ' 
frere du Duc Antoine, lors qu’a- 
yant eu pour fon partage., les ' 
grands biens que le Duc fon pe- 
re poU'edoit en‘ France , 3c entre 
autres le Comté de Guife , érigé 
depuis en Duché , il y vint fous 
Loûïs X 1 1. & y mérita par la 
grandeur de fes fervices plus en- 
core que par celle de fa nai (Tance, 
d’époufer Antoinette de Bour- 
bon , fille de François Comte de 1 5 1 3» 
Vendofme,!& tante d’Antoine 
Roy de Navarre & de Louis 
Prince de .Condé. Et ce fut de 
cette Princefle qu’il tira le plus 
puilïant appuy de fa maifon , par 
fix braves Princes qu’elle Iny 
donna, outre quatre PrincelTes, 
dont l’aifnée Marie de Lorraine 

H iiij 
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~ eût l’honneur d’époufer lac- j 
*S59» quos V. Roy d’Ecofie » duquel 
elle eût Marie Stuard, qui fut de- 
puis Reine de France. 

Or comme ce Duc & le Con- 
neftable partageoient la faveur de 
Henry I I. & que les rivaux en 
faveur & en ambition ne peu- 
vent gueres eftre ians jaloufie: ce 
fur cela fans doute qui commen- 
ça- à faire naift»e la divifion qui 
fe mit entre ces deux maifons, 8c 
qui s’augmenta de beaucoup après 
la mort de Claude, par les grands 
progrez que le fameux François 
Duc de Guife fon aifné fit dans 
l’elpritdu Roy fon Maiftre , qui 
l’aimoit avec une tendre fie de 
frere. La gloire que ce nouveau 
Duc aquit en toutes les occafions 
d’honneur où il fe fignala tou- 
jours pardefiùs tous les autres ôc 
fur tout au Siégé de Metz , qu’il 
défendit d’une maniéré tout-à- 
faic héroïque contre la formida- 
ble armée de Charles- Quint , fit 
encore croiftre fa faveur 8c fon 
crédit avec fa réputation. Le mal- 
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heur qui furvint au Conneftable — 
par la perce delà journée de Saint 1 5 5 9 
Laurent où il fat prifonnier , & 
par la prife de Saint Quentin où 
l’Admiral fut auffi pris , l’éleva 
encore plus haut s’il faut, ainfi 
dire fur les ruines de ces deux 
grands hommes , lors qu’eftant 
rappelle de l’Italie pour fauver la 
France, il prit Calais & Thion- 
viile, rétablit les affaires » repouf-' 
fa l*Etranger dont il rendit la vi« 
éboire inutile , & remit la fortu- 
ne des François en eftat d’arre- 
fter tout court , comme elle fir„ 
celle des Anglois & des Efpa- 
gnols , qui firent enfuite fucceder 
la paix à la guerre qu’ils virent 
bien après ces pertes ne leur pou- 
voir plus eftre favorable. Enfin le 
mariage du Dauphin avec Marie 
Stuard Reine d’Ecofïè de nièce 
de ces Princes de la Maiforr de 
Guife , les mit au plus haut point 
de leur grandeur & de leur éléva- 
tion après la mort du Roy Henry, 
lors qu’ils eurent l’honneur d’être 
les oncles du nouveau Roy. Fran- 
çois I !.. ti 
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\ — ! - En effet, U Reine mere Cathe- 

1 $ St). fine d e Medicis, craignant beau- 
coup les Princes du Sang que 
ceux de Guife., qu’elle s’imagina 
qui feroient toujours dans fa dé- 
pendance , prit le prétexte de cet- 
te alliance pour, faire en , forte 
qu’ils eulïènt en main le Gou- 
vernement, que le jeune Roy, 
qui n’avoit encore que quinze à 
feize ans , partagea. entre le Duc 
de Guife & le Cardinal de Lor- 
raine fon. frere. Il donna au pre- 
mier l’intendance des Armes , au 
fécond celle des Finances , ôc à 
l’un & à l’autre la dire&ion des 
affaires politiques fous la.furin- 
tendance générale de la Reine 
Mere', qui pourtant n’en eût que 
le titre durant tout ce régné , les 
deux freres eftant demeurez ab- 
folument les Maiftres de tout, 
fans mefme qu’elle s’y oppofaft, 
foit quelle ne vouluft pas encore 
fe charger du poids des affaires, 
foit qu’il ne fiffent rien qu’ils ne 
le luy euffent communiqué pour 
l’avoir toujours favorable, Quoy 
» w 
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qnil en foit, le Roy , auquel feul — — ■ 
il appartenoit de choifir Tes Mi- I 559+ 
mitres , comme avoient fait tous 
fes Prédecelleurs , ayant haute- 
ment déclaré plus d’une fois , 
qu’il avoit commis la direction 
de l Eftat à fes oncles le Duc de 
Guife & le Cardinal de Lorraine, 
les Princes qui en parurent mé- 
contens furent éloignez fous 
quelques fpecieux prétextes. Le 
Conneftable qui n’eût plus le 
commandement des armées fe re- 
tira dans fa maifon : fa Charge de 
Grand- Maiftre dont il fut obligé 
de fe défaire, fut donnée au Duc 
de Guife au préjudice de François 
de Montmorency qui fut fait 
Marefchal de.’ France. Les fervi- 
teurs des Guifes furent avancez 
dans les charges 5 & ce qui les 
rendit encore plus puiffans , c’efl: 
qu’ils eurent d f abord pour eux. 
prefque tous les Catholiques», 
parce que d’une part ils pourfui- 
voient fans relafche les Héréti- 
ques ». & de l’autre on fçavoit 
allez que les plus grands du parti 

h n 
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1 1 contraire au leur eftoient infe- 
étez du Calvinifme , quoy- qu'ils 
n’ofafTent pas encore en faire pu- 
bliquement profeüion. 

Il y avoir parmi les Mécontent 
deux grands Princes , Antoine de* 
Bourbon Roy de Navarre , ôc 
Louis Prince de Condé Ton frè- 
re , qui rendoient formidable le 
parti qu’on avoit formé contrô- 
les Guifes. Antoine, fils de Char- 
les Duc de Vendofme & de Fran.- 
çoife d’Allençon, celuy qui après; 
les Princes Valois elloit le plus 
proche de la Couronne, avoir na- 
turellement de très- belles quali- 
tez; eftant bon, bienfaifant , gé- 
néreux , affable & civil ,, de bon. 
fens, agréable, 8c de belle humeur 
dans la converfation , vaillant 
dans les combats, &.fçachant fort 
bien la) guerre , mais point du 
tout le cabinet oè- il avoit ordi- 
nairement du défions ; aufll en- 
a voit- il plus de peur que d’une 
grande armée. Et ce qui luy 
nuifoit encore plus, c’eft qu’ou- 
tre qu’il eftoit urt peu. trop va- 
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luptueux , ce qui énervoit les 
forces de Ton efprit , il avoir 
dans l’ame un grand fonds de 
pareflè , de lenteur , d ? irréfolu- 
tion &c d’inconftance > & qu’on 
le menoit aifément comme on 
loit , & mefme d’une extrémité 
à l’autre. Ce futaudi par ce dé- 
faut que » fans fonger à ce qu’il 
faifoit , il s’engagea d’abord a- 
veuglément à fuivre les nouveaux 
Dogmatises. 

Car comme un Moine apo- 
ftat nommé Pierre David fe fnt 
retiré à Nerac , après qu’on l’eût 
chalfé d’Agen , où en faifant 
profeffion de prefcher la mora- 
le étroite pour s’attirer de la 
eonfideration , il faifoit fubtile- 
ment couler le Calvinifme : ce 
Prince fe laifla tellement fédui- 
re par ce fourbe , qu’il le prit 
pour fon Prédicateur , ou plû— 
toft pour fon Miniftre , & em~ 
brada fon ' hétefie. Il le me- 
na mefme quelque temps a- 
prés à la Cour , où fie Roy 
Henry , qui ie trouva fort 
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■ mauvais > l’en reprit aigrement ; 
1559. de forte que de peur de l’irriter» 
il ne laifloit pas , tout perverti, 
qu’il eftoit, d’aller à la Mette. La 
Reine Ieanne d'Albret fa femme 
ne fut pas d’abord trop fatisfaite 
de ce changement de Religion» 
craignant qu’il ne nuifift au def- 
fein qu’ils avoient tous deux de 
recouvrer la Navarre, ou par for- 
ce ou par negotiation. Mais en- 
fin Paver fi on' héréditaire qu’elle 
avoit des Papes & de la Cour de 
Rome, d’où la difgraee de fa mai- 
fon eftoit venue , l’ayant emporté 
fur toute autre confideration, elle 
, fuivit le mauvais exemple de fon 
mari , & le fuivit avec tant d’opi- 
niaftreté, qu’elle ne voulut ja- 
mais l’imiter après quand il fe 
convertit. 

Le Prince de Condé qui avoit 
toutes les belles qnalitez de fon 
frété, avec une force d’efprit,dne 
fermeté & une grandeur dame 
digne de fa haute qualité de 
Prince du Sang , s’eftoit laiiTe 
aller aux nouvelles opinions ». par 
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la complaifance qu’il eut pour la — — • 
Dame de Royel'œur uterine de l $S 9 * 
l’ Admirai fa belle mere , & pour 1 5 5 
Eleonor de Roye fa femme , tou- 
tes deux de beaucoup d’efprit, de ^ / w * 
cœur & de vertu, mais aufll tou- Mfm.de 
tes deux les plus ardentes les c»Jleln. 
plus déterminées Huguenotes de 
leurs temps. Pour ce qui regarde des ^ 
les Colignis, il eft certain que Réf.l.z. 
d’Andelot prit les premières tein- 
tures de l’hérefie , en lifant cer- 
tains livres Luthériens qu’on luy 
fit tenir au Chafteau de Milan liog!de 
lors qu’il y eftoit prifonnier, après i' a dm . 
avoir efté pris par un parti d’Èf- 1551» 
pagnols auprès de la Mirande ; 
ôc qu’eftant de retour en France 
il infe&a fes deux freres , quoy- 
qu’ils n’en fi (Lent pas publique- 
ment profeflion. Il y a mefme 
bien de l’apparence que Loûïfe y\ e de 
de Montmorency leur mere ayant l‘Adm- 
efté du nombre de ces Dames 
de la Cour , qui fous le Régné 
de François I. favoriferent la 
nouvelle do&rine qu’elle fuivic „ 
jufqu’à la mort : ce fut elle qui 
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— ■ » ■ mit dans l’efpric de fes enfans U 
*$ 59 * grande difpofition qu'ils eurent 
à Te laifler fi. facilement infe<5ter 
de l'hérefie. Et certes l'on ne 
peut douter que l' Admirai ne fufl: 
déjà bon Calvinifte , quand il 
envoya le Chevalier de Ville- 
gagnon dans PAmerique , afin 
d'y préparer un a fi le pour tous 
ceux de fa fe&e qui s’y voudroient 
réfugier , en s'échapant des feux 
que l’on allumoit contre eux par 
toute la France; 

Cela fait voir manifeftement, 
ce rne femble , qu'il n'y a rien de 
plus faux que ce que l’on dit or- 
dinairement par une vieille pré- 
occupation d’efprit , à laquelle 
quelques-uns de nos Hiftoriens 
fe font laiflé féduire, & dont j'ef- 
pere que mon leébeur , en lifant 
cette Hiftoire , fe défera fans pei- 
ne. On dit donc que les Princes 
& les Colignis fe firent Hngue- 
nots pour s’oppofer aux Guifes 
leurs ennemis qui eftoient Cat ho- 
liques , & que ceux-cy eufTent 
embraflé le parti Huguenot G. Le& 
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autres fulFent demeurez Catholi- 
ques. Pool cette derniere cho- 1 
fe , il fuftic de dire que ce n’elt 
qu’une de ces vaines conjectu- 
res , que la malice de l’homme 
fertile en ces iortes de vifions 
auffi bizarres que malignes , fait 
à plaifir , & fur lefquelles, ni l’on 
ne peut , ni l’on ne doit nulle- 
ment appuyer. Et pour la pre- 
mière on en découvre clairement: 
la faulTeté , quand on voit ce que 
je viens de dire 3 que les Princes 
ôc les Colignis avoient embralfé 
Ja nouvelle Religion plufieurs 
années avant qu’ils eulfent rien à 
démefler avec les Guifes » qui é- 
toient encore alors bien éloignez 
de ce haut degré de grandeur & 
de puiflance dont ils prétendirent 
les renverfer. Ce qu’il y a de vray 
eft que les voyât après fi pu i (Tans, 
ôc G. bien appuyez des Catholi- 
ques , eux qui eftoient déjà de la 
nouvelle feéte de Calvinnls Terni- 
rent à la telle des Huguenots qui 
n’avoient point encore de Chefss. 
&C en firent un furieux parti » 



■’ Hiftoire dit Calvinifme . 

' non feulement co*ntre les Gui- 
1 S S 9' fes, mais auffi contre la Foy Ca- 
tholique , & contre les Rois 
Très- Chre (liens qui en font les 
Protecteurs. Voicy comme on y 
procéda. 

Utft.des L es pri nc ip aux Minières Pro- 
*L* Fo- te ^ ans avoient déjà dérerminé 
p/initre. entre eux , que pour avoir la li- 
M m.de berté de leur Religion , il falloit 
CaJlel-% necefiairement fe défaire des Gui. 

Vellè * ^ es> en prenant pour prétexte, 
fa. afin d’avoir de leur codé les Mé- 
Belcar. contens, qu'ils avoient ufurpé le 
Aubl Gouvernement au préjudice des 
Princes du Sang , aufquels il de- 
Dupltix vo ^ c légitimement appartenir, 
Mex.e - particulièrement dans l’âge où 
eftoit alors le Roy François 1 1. 
Car c’eft ce que les Huguenots 
publioient dans leurs libelles,que 
le Greffier Iean du Tillet réfuta 
tres-folidement par cent exem- 
ples tirez de noftre Hiftoire. Or 
pour venir à bout d'une entre- 
prife fi hardie & fi difficile à exé- 
cuter , il leur falloit un Chef ÿ & 
comme ils virent qu’ils ne pou- 
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voient compter fur le Roy de 
Navarre qui ne voudroit rien en- 
treprendre de pareil, de peur de 
s’attirer fur les bras toutes ies for- 
ces du Roy d’Etpagne comme 
on l’en avoit menacé , ils s’adref- 
ferent au Prince de Condé , qui 
avoit beaucoup plus de réfolu- 
tion & de fermeté , mais aufli 
beaucoup moins de flegme & de 
prudence que fon frere , ne dou- 
tant point que fon dépit, fa hai- 
ne fon ambition , fon naturel 
hardi , intrépide & entrepre- 
nant , & les inftantes prières 
de fa belle - mere , Ôc de la 
Princefle fa femme , toutes deux 
entièrement dévouées au parti, 
ne le deûlfent aifément perfua- 
der. 

Pour cét effet on tint une af- 
femblée fort fecrete à la Fertc- 
fous-Ioûare , où avec le Confeil 
du Prince fe trouvèrent les En- 
voyez de fes principaux confi- 
dens , & les Miniftres & les Dé- 
putez de la plupart des Eglifes 
prétendues réformées. Là on fie 
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voir premièrement N la décifion 
ï 5$9‘ d’un grand cas de confcience fé- 
lon l’avis des Théologiens, des 
Canonises , & des Iurifconfultes 
à ce qu’on affeuroit > c’efl à dire, 
des Miniftres, des Profdfeurs, & 
des Avocats Proreftans d'Allema- 
gne , de France, & de Geneve, 
qui conclurent tous » que dans 
prefent des chofes on pouvoit 
prendre légitimement- les armes 
pour fe laifir,en quelque maniéré 
que ce fuit , du Duc de Guife & 
du Cardinal de Lorraine Ion fre- 
re, pour leur faire faire leur pro- 
cès , fur les informations que ces 
Meilleurs les Proteftans avoient 
déjà faites fecretement contre 
eux , pourveu qu’un Prince du 
Sang, qui en ce cas eft légitimé 
Magiftrat , vouluft eftre Chef de 
l’entriprife. Cela eftantapprouvé, 
& receû du confentement géné- 
ral de tous ceux qui fe trouvèrent 
à cette affemblée , le Prince en- 
fin fe réfolut à fe faire leur Chef, 
à condition toutefois qu’on n’at- 
tenteroit rien contre le Roy ôc 
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la Maifon Royale , ni contre l’E- 
tac , & qu’il ne fe déclareroit que 
quand l’entreprife auroic réüffi 
fous la conduite de celuy qu'on 
auroit choifî pour l’exécuter fous 
Ton autorité. Celuy- cy fut un 
Gentilhomme Perigordin , nom- 
mé Iean Godefroy de Bari , heur 
de la Renaudie , que le Duc de 
Gnife , du temps que le feu Duc 
fon pere eftoit Gouverneur de 
Bourgogne, avoir fait fauver delà 
Conciergerie de Dijon où il é- 
toit pour un crime de faux qu’il 
avoir commis dans un grand 
procès avoit contre le Greffier 
du Tiller. Or comme il eftoit 
perdu de biens &c d’honneur , & 
qu’il ne pouvoir fe rétablir que 
dans le trouble de l’Etat & le 
changement du gouvernement, il 
s’offrir hardiment à l’Alfemblée, 
qui le connoiffant d'ailleurs pour 
un homme fort réfolu , de tefte 
& d’exécution , accepta les of- 
fres j ôc enfuite le Prince luy 
donna en bonne forme le pou- 
voir d’agir en fon nom en toutes 
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" les occafions où il trouveroit à 
1 559* propos d'employer Ton autorité 
pour la caufe commune, luy pro- 
mettant au refte de fe trouver à 
la Cour au jour qui feroit affigné 
pour l'exécution de cette entre- 
prife , afin de déclarer qu'elle s'é- 
toit faite par fes ordres. 

Cela réfolu de la forte , la Ré- 
naudie , qui depuis fa difgrace de 
Dijon fe faifoit appeller la Foreft, 
agit avec tant d'adrefle & de di- 
ligence , qu'il aflfembla dans tout 
1 le mois de Janvier par luy.même 
Ann, & par fes émiffaires un allez grand 
nombre de Gentils-hommes & de 
Députez des Eglifes Proteftantes 
à Nantes , où ils fe rendirent les 
uns apres les autres , chacun te- 
nant ou faifant porter après luy 
un fac de plaideur , comme s’il 
euft su quelques procès au Par- 
lement de Bretagne qui fe tenoit 
alors à Nantes. Or dans cette Af* 
femblée , laquelle fe tint fort fe- 
cretement, & qui , par la plus bi- 
zarre & la plus ridicule yiiîon qui 
fut jamais , fe difoit reprefenter 
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les Etats du Royaume légitiment 
convoquez après que la Renaudie 1 
eûtexpofé ce qu’on avoit conclu 
dans l’Aflemblée de laFerté,& 
qui fut approuvé en celle-cy tout 
d’une voix , 6c qu’il eût receû de 
tous le ferment qu’il prefta réci- 
proquement luy»même d’agir en 
cette grande occalîon avec une 
inviolable fidelité , il déclara que 
le Chef muet de l’entreprife eftoit 
le Prince de Condé # qui l’avoit 
fait fon Lieutenant pour agir en 
fon nom , 6c montra par écrit le 
pouvoir qu’il en avoit. Après 
quoy l’on délibéra de la maniéré, 
du tems, & du lieu de l’exécution, 
6c il fut arrefté que cinq cens 
Gentils-hommes , 6c mille hom- 
mes de pied, fous trente Capitai. 
nés qu’on choisît , fe rendroient 
dans le dixiéme de Mars par diffe- 
rentes routes à Blois , où la Cour 
devoiteftre encore en ce tems-là, 
ôc fous prétexte de prefenter une 
Requefte au Roy , fe faifiroient 
de fonJogis , pont y exécuter ce 
que l’on avoit réfolu contre les 
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Guifes j & qu’on mettront des 
gens fut pied dans tontes les Pro- 
vinces pour s’oppoier à tous ceux 
qui voudroient entreprendre 
quelque chofe en leur faveur. 

Voilà ce que racontent les 
Hiftoriens,& Proieftans & Ca- 
tholiques , & contemporains ÔC 
modernes j & je n’a y trouvé 
qu’un leul Ecrivain j qui » peut-, 
eftre pour faire fa cour à des gens 
qui font trop généreux pour 
trouver bon qu’on la leur faffe 
d’une maniéré fi baffe» en cho- 
quant tout ouvertement le bon 
fens & la bonne foy » dit nette- 
ment, fans preuve* .& fans façon, 
que le. Prince n’avoit jamais ni 
parlé; ni entendu parler de ce def- 
fein. A la vérité c’eft là démentir 
bien hardiment toute l’hiftoire $ 
& quand un homme a l’affe Fran- 
ce d’écrire de la forte contre le té ? 
moignage de tous les Auteurs qui 
ont écrit avant luy , il faut bien 
qu'il fe foit fortifié l’efprit contre 
tout ce que les fçavans pourront 
penfer de fes ouvrages. 

An 
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Au relie, pour achever de dire — — 
en homme de bien la vérité com- 1 5 60. 
me j’ay commencé, je fuis obligé 
d’ajoufter qu’il n'y eût jamais rien 
de plus criminel , ni de plus mal 
conceû , ni aulfi de plus malheu- 
reux dans le fuccés que ce def- 
fein. Car vouloir s’emparer par 
force du logis du Roy , pour fe 
faifir en fa prefence de fes prin- 
, cipaux Minières , & meme les 
tuer , comme le Capitaine Ma- 
• zeres , qui s’elloit chargé avec 
quelques autres de cette fanglan- 
te exécution, l’avoua, n’eft*ce pas 
s’en prendre au Roy même , & fe 
vouloir rendre maiftre de fa per- 
' tonne & du gouvernement de fon 
Etat ? Et qu’y a-t’il de plus mal 
entendu que de confier un fe- 

cret de cette nature à tant de 

« 

gens qui doivent le dire à mille 
autres dans toutes les Provinces ' 
où ils vont faire des levées pour 
fouftenir cette entreprife ? Aufli 
les Guifes en furent avertis de 
tous coïtés, mefme de chez les 
Etrangers , de Flandre , d’Al- 
Tome /. I 
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- d’Allemagne, du Pais des i>ui(Tes, 

i s 6°> & de l’Italie , fans qu’ils fiflent 
aucun eftat de ces avis , tant ils 
trouvoientla chofe impoflible & 
éloignée de toute, vray-lemblan- 
ce , jufqu’à ce qu’ils furent in- 
flruits de toutes les particularitez 
de cette conjuration par un A- 
vocat Proteftant, auquel la Re- 
naudie meftne , qui logeoit chez 
luy à Paris, l’avoit découverte. 

Alors il ne leur fut pas trop 
difficile de diffiper une confpira- 
tion fi mal conduite , en prenant 
prefque tous les conjurez. On 
mena d’abord la Cour à Amboife 
pour rompre toutes leurs mefu- 
res. On alTembla force Nobleffie; 
tint prefte la Gendarmerie j on 
mit des gardes aux portes ; on 
munit lechafieau. Et comme on 
eût appris d’un des confidens de 
la Renaudie le nouveau projet 
qu’il avoit fait depuis que la Cour 
eftoit fortie de Blois , & jufqu’à 
tous les rendez-vous qu’il avoit 
donnez à fes gens aux environs 
d’ Amboife pour y exécuter leur 
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entreprife le feiziéme 4 e Mars , — — — 
on les y prit la plupart fans beau- 1560. 
coup de peine; on en arrefta d’au- 
tres dans tous les paflages par où 
ils venoient les uns après les au- 
tres pour s’y rendre au jour alîi- 
gné;on en pendit plulîeurs d’a- 
bord , fans autre forme de procès, 
aux créneaux du Chafteau ; on 
en jetta d’autres dans la riviere. 

Les corps delà Renaudie, qui fut 
tué comme il tafchoit de rallier 
fes gens , fut pendu , puis mis en 
quartiers fur le pont d’Amboife. 

Les principaux de fes Capitaines 
eurent la telle tranchée , après 
avoir tout confeflé , comme fit 
îuIE la Vigne Secrétaire de la Re- 
îaudie , qui découvrit tout le fe- 
:ret de cette horrible confpira- 
ion. Apres quoy le Duc de Gui- 
e, à qui elle s’adrelfoit particulie- 
ement , fut déclaré Lieutenant 
Général dans tout le Royaume, 
n l’abfence & en la prefence du 
Loy , avec le pouvoir le plus ab- 
olu qu’aucun ait jamais eu de- 
uis les Maires du Palais. 

U 
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Et parce que l'on trouva que 
cette fanglante exécution s’éten- 
droit fur un trop grand nombre 
de ces miferables , dont plufieurs 
s’eftoient laifie mener innocem- 
ment, fans fçavoirce qu'on vou- 
loit faire , on fit publier un Edit 
d'abolition pour tous ceux qui 
avoient pris les armes en cette 
occafion , pourveû qu'ils fe reti- 
raient dans vingt.quatre heures 
paisiblement deux à deux , ou 
pour le plus trois à trois , chacun 
chez foy. Mais comme fur ces en- 
trefaites trois de leurs Capitaines 
qui eftoient arrivés des derniers, 
eurent l’audace avec tout ce 
qu'ils avoient pu rallier de foldats 
de venir attaquer en defefperés 
le Chafteau , penfant le Surpren- 
dre : après qu’on les eût repou fiez , 
comme on fit fans peine à grands 
coups de canon , on révoqua le 
pardon général, & l'on détacha 
contre eux la cavalerie, qui tailla 
en pièces ces malheureux reftes 
de conjurez. Voilà quelle fut 
l'ifiùe de cette confpiration , qui 
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le commencement de ces ef- -- 
yables defordres que le Cal- 156°. 
rifme fit peu de tems après par 
révolte de Tes partifans, & qui 
it apprendre à tous les Souve- 
ns qu’ils n’ont point de plus 
ngereux ennemis que ceux qui • 
font de l’Eglife,en la troublant 
r la nouveauté de leurs dogmes, 
qu’ils'ne pourront jamais re- 
er paifiblement , s’ils ne s’ap- 
quent fortement à étouffer leur 
aaie & leurhérefie dansfanaif- 
ice. 

Pour ee qui regarde le Prince 
Condé, comme le Roy lu y eût» 
proché l’attentat qu’il difoic 
oir efté commis contre fa pér- 
imé mefme & contre l'Erat , il 
:n voulut jnftifier fort cavalie- 
ment , & d’une maniéré con- . 
rme à la grandeur de fon cou- 
ge , par un démenti qu’il donna 
1 pleine afTemblé de tout ce qu’il 
avoir de grand à la Cour, à tous 
ux, excepté le Roy, les Reines, 
les fils de France , qui ofe- 
ient maintenir qu’il s’eftoit fait 

I » • • 
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777T S il ' ifJece 1 ux qui auraient atten- 
> • te contre la perfonne facrée du 

Koy Sc contre f on Etat , s'offrant 
au refte fa dignité de Prince du 
Sang mife à part,à fouftenir, dans 
Un combat d homme à homme, 
ce démenti qui ne fut relevé de 
perionne. Il le pouvoir faire fans 
doute fort véritablement , eftant 
certain qn il voulut abfoîument 
que le premier article de la deli- 
beration qui fe fît à la Ferré fuft 
qu on n attenterait aucune chofe 
contre la Majeftédu Roy,ni con- 
tre l Etat. Mais enfin comme il 


v«k que cela n’empêchoit pas 
qu on ne cruft toujours qu J ii e- 
toit le Chef de cette confpiration, 
de^qnelque nature qu’elle fuit, & 
meme qu’on ne l’obfervafl: : il 


trouva moyen de s’évader , & de 
fe retirer en B?arn,auprés du Roy 
de Navarre fon frere. Pour les 
Colignis , la Reine mere , qui a- 
voit déjà fon delfein caché de s’en 
fervir pour balancer la puiflance 
des Guifes qui luy eftoient deve— 
nus formidables, empêcha par fon 
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effe qu’on ne les meflaft dans 

ce affaire, quoy-qu’on ne dou- 1560. 
t prefque point qu’ils n’eu fient 
bonne part à cette conjuration. 

; forte que les Chefs des Hu- 
lenots eftant toujours fur pied, 
en eftat de relever leur parti 
ù lembloit fort abbatu par l’e- 
cution d’Amboife , parurent 
entoft après aufii fiers ôc aufïi 
terminez qu’auparavant. 

En effet, Paulon de Mouvans, p °- 
: Charles du Puy de Mon;bvun, ^ tw , . 
^ant arme les Huguenots, firent Mexem 
uvertement la guerre , ôc rava- ray. 
erent, l’un la Provence, ôc Tau- 
ele Dauphiné où il s’empara de 
.omans, de Montelimar , & me- 
1e de Valence i fie le Calvinifme 
lloit dominer dans ces deux Prd- 
iaces, fi le Comte de Tende ôc 
: Baron de la Garde d’une part, 

■C de l’autre Maugiron,& laMot- 
s Gondrin Lieutenant de Roy 
ans Iç Dauphiné,eftant accourus 
u fecours de la Religion avec de 
ieilles troupes , n’en eulfent 

hafle ces deux fameux Chefs des 

1 » • • • 
nij 
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n Proteftans, avant qu’ils enflent le 
ïjtfo.joifir & le pouvoir de s’y forti- 
fier. En mefme remps les Hu- 
guenots appuyez de la Reine ds 
Navarre , la plus zelée pour fi 
feéte qui fut jamais , fe ré pan- 
doient non feulement dans les 
Etats où cette hérefie eftoit dan; 
la po- f° n ^ orc s tuais au ^ 1 dans unî 
plin. grande partie de la Guyenne : èc 
Butieix d’autre codé l’ Admirai , à qui fa 
eZe ~ Charge dounoit grand pouvoir 
^ dans la Normandie, les y main- 
tenoit avec tant de hauteur, quon 
faifoit le Prefche publiquement 
fous fa proteéHon à Dieppe , au 
Havre, à Caen, & en quelques 
antres villes maritimes ; ce qu’on 
eu fl: fait mefmp à Rouen , où ü 
avoit gagné quelques - uns des 
principaux Officiers , li les plas 
confiderables du Parlement ne $’y 
fulfent vigoureufement oppofez. 

Tant de funefles entreprifes 
que les Huguenots faifoient tous 
les jours impunément pour éten- 
dre par tout leur Réforme préten- 
due, obligèrent les Guifes à pref- 
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r fortement la Reine de confen- 
c à rétabliflfement de l’Inquifi- 
011, qu’ils croyoient eftre le plus 
ïïcace de tous les remedes con- 
e Thérefie , & que néanmoins 
lenry I I. quoy-que très- zélé 
our le bien de la Religion , n’a- 
oit pas jugé qui fuft propre pour 
1 France , comme il l'eft peut- 
(tre pour l’Efpagne. Cette In- 
uifition eftun Tribunal que les 
apes ont cru devoir ériger dans 
Eglile pour la punition des Hé- 
etiques. Comme dans les quatre 
premiers fiecles de TEglife , juf- 
[ues à la converfion de Conftan- 
in , on ne les punifloit que par 
'excommunication ; il n’y avoit 
>oint aufli d’autre Tribunal que 
:eluy des Evefques , non feule- 
ment pour juger de la Doctrine, 
:e qui leur appartient fans con- 
:redit, mais auffi pour punir ceux 
qui s’obftinoient dans celle 
qu’on avoir condamne'e d’hé- 
refie. On fit plus fous les Em- 
pereurs Chreftiens. Car comme 
ils fe crurent obligez de punir 

I v 
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— ■ - les crimes commis contre la Ma- 
1560. jefté Divine, -ils firent des loix 
qu’on peut voir dans les Codes . 
de Theodofe & de Iuftinien, qui 
foumettent les Hérétiques à la 
peine de l’exil & de la confifca- 
tion de leurs biens : de forte qu’il 
y eût alors deux Tribunaux con- 
tre eux ; l’Ecclefiaftique , qui dé- 
clare ce qui eft hérefîe, & qui ex- 
communie les Hérétiques ; & le 
feculier, qui fait le procez àceluy 
qui eft accufé du crime d’fiérefie, 
ëc s’il en eft convaincu , le punit 
de la peine ordonnée par les loix 
Impériales. 

Cela dura jufqu’à la divifion 
de l’Empire , après l’année 800. 
Car alors les Evêques en Occi- 
dent eurent une jurifdiéfcion plus 
forte fur les Hérétiques > qu’ils 
avoient pouvoir de citer devant 
leur Tribunal , pour les juger & 
les punir , non pas à la vérité de 
l’exil félon les loix Impériales» 
mais de la prifon , du jeufne , & 
d’autres femblables peine qui fu- 
rent réglées par les Canons ôc par 
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l’ufage. Ils exercèrent allez pai- . 
fiblement en cette maniera leur 
lurifdi&ion durant environ trois 
cens ans julqu’au douzième fie- 
cle, où comme tout eftoit en trou- 
ble & en defordre dans l'Empire, 

& dans l’Eglife , que les héielîes 
fe multiplièrent, & que les Hé-* 
retiques fe rendirent puiflans 8 c 
formidables durant les grands 
démeflez qui eftoient alors entre 
les Papes & les Empereurs,on fut 
contraint de tolerer bien des cho- 
fes aufquelles on ne pouvoit re- 
médier » & les Evêques n’avoient 
pas la liberté ni le moyen d’agir 
avec toute la force necellaire con- 
tre les hérefies. Tout ce que pu- 
rent faire les Evêques, & fur tout 
les Papes , fut d’envoyer de bons 
& fervens Prédicateurs , & de 
Pages Légats , qui s'employaient 
fortement par leurs prédications 
& par les bons exemples d’une 
fainte’ vie à convertir les héréti- 
ques, & fingulierement les Al- 
bigeois , qui faifoient alors bien 
du mal > particulièrement en Lan- 
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guedoc. C’eft ce que fit le Pape 
Innocent III. qui fut le com- 
mencement du treiziéme fiecle 
envoya dans cette Province quel- 
ques fçavans Abbez & Rein 
gieux de l’Ordre de Cifteaux, aux- 
quels le faint homme Didaque 
Evefque d’Ofma en Efpagne , re- 
tournant de Rome , fe joignit 
eftant accompagné de Saint Do- 
minique , qui n’efioit encore alors 
que Chanoine de cette Eglife, 
quelques annés avant qu’il eull 
inftitué Ton Ordre des Freres Pref- 


cheurs. 

Mais enfin, après que le Com- 
te Raymond, grand prote&eur 
des Albigeois , eût efté contraint 
de les abandonner , & de fe foû- 
mettre à toutes les conditions 
qu*il plut à la Reine Blanche 
mere du jeune Roy Saint Loûïs 
de luy prefcrire , le Cardinal Ro- 
main de Saint Ange , Légat da 
1129. pape Grégoire I X, tint un ccle- 
G ! iiUL . bre Concile à Touloufe , où en 
Baudet. autres chofes Pon fit feize De- 
f.40. crets touchant les voyes qu’on 
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cher,. pour découvrir, & pour ■ — — 
punir les Hérétiques. Et c’eft là 1 5^ 0, 
que je trouve qu’on a commencé Cf}rc *- 
d’établir une Inquifition réglée, cl” m.' 
qui dépendoit alors entièrement Auger . 
des Evefques , aufquels il eft cer- 
tain qu’elle doit naturellement ^ e . s 

appartenir comme aux Juges de * 
la Doétrine. Néanmoins le Pape spo»d. 
Grégoire qui eftoit extrêmement ««. 
zélé, ne trouvant pas que les Evé- Ul8 * 
ques agirent alTez fortement à 
Ion gré , attribua trois ans après 
aux feuls Religieux de Saint Do- ****• 
minique ce Tribunal de l’Inqui- 
fition. Mais ces bons Religieux dt ?od. 
voulant éviter ce que l’on avoit Laur. 
trouvé à redire dans la conduite Ca,et - 
des Evefques accufez d’avoir éfté S ^ on * 
trop induigens , donnèrent d’a- 
bord , par un zele un peu trop 
échaufé , dans l’autre extrémité, 

& fe mirent à exercer leur char- 
ge avec tant de rigueur , que le 
Comte & le Peuple deTonloufe 
ne pouvant fouffîrir un û rude 
traitement , qu’ils î croyaient 

eftre tout - à - fait contraire 

<• * ** * — * 6 * * . * 
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* à l’efprit de Iefus-Chrift , chaftè- 
ij 6 o. rentdeleur ville ces Inquifiteurs, 
& tous les autres Iacobins , ÔC 
l'Evêque même , qui , eftant de 
leur Ordre, les favorifoit. Ils fu- 
rent pourtant rétablis , après que 
Iean Archevêque de Viennè, Lé- 
gat de Grégoire , eût informé Sa 
Sainteté de l’eftat des affaires :• 
mais on leur donna pour collègue 
un Cordelier fort honnefte hom- 
me, & d’efprit doux , afin qu’il 
moderaft un peu , par fa douceur, 
& par fa prudence » le zele trop 
ardent des Iacobins. Après tout 
cette nouvelle Inquifîtion , quel- 
que tempérament qu’on y euft 
, apporté, ne réüffit pas. On ne put 
s’en accommoder en France, & le 
Lape fut obligé de la fufpendre 
pour un tems. en attendant qu’il 
y euft plus de difpofition dans 
l’efprit des peuples pour s’y fou- 
metçre. 

p ff 4 ‘ Cependant l’Empereur Fride- 
1 14.4 r * c * 1 * un f an gl ant Edit con- 
Paul. tre l es Hérétiques, par lequel, en 
v<net. prenant les Inquifiteurs fous fa 
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prote&ion, il ordonne qu'ils exa- 
minent ceux qui font accufez du 
crime d’hérefîe , & que les luges 
feculiers les condamnent au feu, 
s’ils font opiniaftres,& aune pri- 
fon perpetuelle> s'ils abjurent leur 
hérette. Mais comme immédiate' 
ment apres il eût de nouveaux 
dcmeflez avec le Pape innocent 
I V. qui l’année fuivante l’ex- 
communia, & le dépofa de l’Em- 
pire au Concile de Lyon , rien 
de cela ne fut exécuté, & l’hérefie 
pendant ces troubles devint plus 
forte que jamais , fans qu’on pull 
agir efficacement contre elle juf- 
qu’aprés la mort de cét Empereur. 
Car alors le Pape Innocent , qui 
durant le grand SchiCme , qui fut 
dans l’Empire pouvoit faire va- 
loir pl us facilement fon autorité, 
particulièrement en Italie, y éta- 
blit pour toujours l’Inqnifition, 
laquelle fut attribuée au Domini- 
cains & aux Cordeliers,mais con- 
jointement avec les Evêques qui 
font les luges légitimés du crime 
d’hérefie , ôc avec les Alïelleurs 
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». — — nommez par le Magiftrat , pour 
1560. condamner les coupables aux 
peines ordonnées par les loix. 

L’Inquifition réglée de la for- 
te par le Pape » fut receuë dans 
une bonne partie de 1 Italie. Le 
Royaume de Naples la refufa. 
La République de Venife, qui 
a toujours eu grand foin decon- 
ferver inviolablement fes ^droits 
de Souveraineté > & qui l annee 
„ precedente avoir (agement éta- 

bli des luges Ecclefiaftiques Sc 
feculiers contre les Heretiques» 
ne voulut recevoir ce nouveau 
Tribunal qu’on appella le Saint 
Office , ni ces Freres Inquisi- 
teurs , que long-temps apres> 
fous le Pape Nicolas IV. de 
ïzSz. pQrdre de Saint François; & 
elle ne les receiit qu’avec cer- 
taines l’imitations 3 qui font que ce 
Saint Office ne préjudicie nulle- 
Catel. ment à fes droits & à fa fouve- 
/. i. raine autorité >& qui font qu il 
P##/. s'exerce d'une maniéré cjui n a- 
V de”in î amais cau ^ aucun trouble dans 
q Ui f' l’Etat de Vernie , comme il en 
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caufa d’aflfez grands en plufieurs 
autres villes. C’efl pourquoy 
celles qui l’avoient receûc en 
quelques Provinces de France, 
& en Allemagne , s’en défirent 
bientoft } & ces Inquifiteurs 
que l’on y fouffrit encore quel- 
que temps , n’en avoient pref- 
que que le nom > & n'eftoient 
à proprement parler que de (im- 
pies Officiers du confeil des Evê- 
ques. 

Pour ce qui regarde l’Efpagne, 
l’Inquifition n’y put penetrer,ex- 
cepté dans l’Arragon,)ufques à ce 
qu’en l’année 1478. le Roy Fer- 
dinand ÔC la Reine Ifabelle, vo- 
yant que plufieurs Maures & pln- 
fieurs Iuifs convertis retournoient 
tous les jours au Iudaïfme & au 
Mahometifme , 8 c pervertifloient 
mefme quelques Chreftiens 5 éta- 
blirent dans la Caftille , par le 
confeil du Cardinal d’Efpagne 
Pierre Gonzales de Mendoza Ar- 
chevefque de Seville, 8 c par l’au- 
torité de Sixte I V. l’Inquifi- 
tion indépendance des Evefques, 
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telle qu'on la voit aujourd’huy 
en Efpagne ,où, après la prite de 
Grenade & des autres places des 
Maures , elle s'étendit dans tous 
fes Royaumes. Elle fut aufli de- 
puis établie dans ceux de Sicile & 
de Sardaigne, & dans les Indes, 
& généralement dans tous les 
Etats du Roy d’Efpagne , à laré- 
ferve du Royaume de Naples Se 
des Païs Bas , où toutes les fois 
qu'on a tâché de l'introduire, les 
Peuples fe font foulevez , n'en 
pouvant feulement fouffiir le 
nom , beaucoup moins les proce- 
dures & les maniérés, qui font fi 
connues de tout le monde , qu'il 
n'eft nullement neceflaire que je 
les décrive comme on fait plu- 
fîeurs Ecrivains Catholiques & 
Proteftans. 

Or comme cette Inquiûtion 
d’Efpagne n'eftoit gueres moins 
odieufe aux François qu’aux Fia- 
mans , la Reine Catherine ne 
pouvoit fe réfoudre à confentir à 
l'établilïement de ce nouveau 
Tribunal , craignant qu’il n’exci- 
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tafl: de nouveaux troubles , veû 
principalement qu’elle avoit ap- 
pris depuis peu qu’à la mort du 
Pape Paul I V. grand protecteur 
de P Inquifîtion, le Peuple Ro- 
main s’eftoit jetté en foule , & 
tout en furie dans le Palais de ce 
Saint Office , & en avoit brûlé 
les Archives & les Prifons, dont 
il avoit tiré les criminels , & que 
môme les Magifhats avoient eu 
bien de la peine d’empêcher que 
ce peuple furieux ne mift le feu 
au Couvent des Dominicains , en 
haine de l’Inquifîtion dont ils 
avoient les principales charges. 
D’autre part elle ne vouloit pas 
s’oppofer directement aux Guifes 
qui la preffoient fort de donner 
les mains à cét établiflement 
qu’ils avoient déjà fait approuver 
à la plupart des gens du Confeil 
qui eftoient tout à leur dévotion: 
mais le Chancelier de l’Hofpital, 
homme fort adroit , & qui n’ap- 
prouvoit non plus qu’elle l’In- 
quifition , trouva moyen de la 
tirer de cét ambarras , fans cho- 
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quer ni les Parlemens , ni le Car- 
dinal de Lorraine auquel il devoit 
Ton avancement. Voicy ce qu'il 
fit pour cela. 

Il y avoir eu depuis quelques 
temps d’allez grandes concerta- 
tions entre les Evêques & les lu- 
ges feculiers touchant le juge- 
ment qui fe devoit faire du crime 
d’hérefie, chacun des deux partis 
prétendant que c’eftoit à luy d’en 
connoiftre , & de le punir. Sous 
le Régné de François ï. que l’hé- 
rehe commença de s’établir en 
France , c’eftoient les Magiftrats 
qui connoiflbient de ce crime* 
pour ce qui regarde le fait , Ôc 
condamnoient les Hérétiques. 
Henry 1 1 . pour fatisfaire les Evê- 
ques qui fe plaignoient de ce 
qu’on leur oftoit une partie II 
confiderable de leur Iurifdi&ion, 
fit un Edit du dix-neuviéme de 
Novembre 1549. par lequel * en 
lailfant aux luges feculiers la con- 
noüTance du crime d’hcrefie pour 
le fait , à l’égard des Laïques, 
ôc aux Evêques celle du droit. 
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quand il s'agit de décider fi une ■ 
doétrine eft hérétique , il veut i$6°> 
que les luges > après avoir fait le 
procez aux accuiez 3 les renvoyent 
aux Evêques pour les punir félon 
les Ioix Canoniques : ce qui étoit 
avantageux aux Hérétiques , par- 
ce que l’Eglife ne peut mettre la 
main au fang , ni porter un juge- 
ment de mort. C'eft pourquoy 
le Cardinal de Lorraine, qui n’ai- 
moit pas qu’on les traitait fi dou- 1 5 5 5* 
cernent , obtint cinq ou fix ans 
après contre eux un autre Edit 
tout contraire , qui veut que les 
luges Ecclefiaftiques fafient le 
procez aux Hérétiques , & qu’a- 
prés qu'ils les auront juridique- 
ment déclarez par Sentence at- 
teints ôc convaincus du crime 
d’hérefie , on les renvoyé aux lu- 
ges feculiers, qui,fans avoir égard 
à aucun appel , les feront punir 
félon la rigueur des Ordonnan- 
ces. Le Parlement fit fur cela 
de fortes remontrances 3 par- 
ticulièrement touchant la clau- 
fe fans appel , qui fembloit 


Digitized by Google 


2T4 Hiftoire du Calvinifme . 

*■ ” •" eflre de dangereule coniequence: 
ï 56°. Je force que cét Edit ne fut pas 
régulièrement obiervé. 

Or c’eft pour cela même que 
le Cardinal, qui , félon fon hu- 
meur ardente, vouloit toujours 
qu’on pouffait encore plus vive- 
ment les Huguenots, agifloit for- 
tement pour faire établir l’inqui- 
fîtion. Le Chancelier , pour dé- 
tourner ce coup, s’avila de pro- 
pofer au Roy le nouvel Edit 
de Romorantin , qui tenant le 
milieu entre les deux Edits con- 
traires de Henry II. femble la- 
tisfaire également les luges Ec- 
clefîaltiques & les feculiers , & 
traiter allez rigourenfement les 
Hérétiques, pour n’avoir pas be- 
foin de recourir à l’Inquifîtion, 
qui choque les droits des Parle- 
mens & des Evêques. Car cét 
Edit porte d’une part, que lacon- 
noilfance du crime d’hérelîe n’ap- 
partiendra qu’aux feuls Prélats & 
à leurs Officiers , à l’exclulîon de 
tout autre luge : mais aufli d’au- 
tre part, il veut que tous ceux qui 
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parleront de leurs dogmes hère- — ~~ 

4 tiques, foit en particulier, ioit en 1 5 
public, qui feront de fecretes af- 
fembiees, qui pretcheront fans la 
permilîion de leur Evêque , qui 
feront des iibelle$,ou qui écriront 
en faveur des nouvelles opinions, 

& leurs Imprimeurs, foient jugez 
parles luges feculiers fans appel, 

& punis félon la rigueur des Or- 
donnances comme criminels de 
leze- Majeftc.Cét Edit qui fut fait 
à Romorantin au mois de May 
contenta tout le monde , excepté 
, les Huguenots , qui l’appellerent 
L' Inquifiîion d’Efpacnc. Néan- La 
moins quand ils virent qu on en r 
differoit l’exécution , & qu’on 
s’appliquoit à chercher quelque 
moyen plus doux de les réduire, 
ils ne lailTerent pas d’agir avec au- 
tant de liberté & d’audace qu’au- 
paravant fous la protection de 
l’Admiral, qui faifoic hautement 
continuer les Prefches & les Af- 
femblées dans tontes les villes où 
fa C harge luy donnoit de l’auto- 
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Ils fit bien plus : car à l’ Alfem- 
blée des Notables qui fe tint ail 
mois d’Aouft à Fontainebleau, 
pour chercher les moyens de pa- 
cifier les troubles > il eût la har-, 
dielfe de prefenter au Roy, de la 
part de tous les Proteftans de 
de France , une Requefte , par 
laquelle ils demandoient non feu- 
lement qu'on ne fift plus de pour- 
fuites contre eux,mais aufli qu’on 
leur permift d’avoir des Temples . 
pour y exercer publiquement leur 
prétendue Religion j & comme 
s’il euft voulu menacer & intimi- 
der le Roy , il eût l’audace d a- 
joufter qu’il feroit ligner fa Re- 
quefte par cinquante mille hom- 
mes de la feule Province de Nor- 
mandie. Il fe plaignit enfuite hau- 
tement de ce qu’on avoit renfor- 
cé la garde du Roy, ce qui le ren- 
doit, difoit-il, odieux à fes fujets, 
ne voyant pas ,tout habile hom- 
me qu’il eftoit , qu’il fe rendoit 
par là fufpeét de vouloir defarmer 
le Roy pour le livrer entre les 
mains des Huguenots , parce 

qu’on 
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qu’on avoit furpris depuis peu — — 
un Bafque confident du Prince 
de Condé , nommé la Sague, 
qui avoit découvert tout le fe- 
cret d’une fécondé conipiration 
prefque auffi dangereufe que cel- 
le d’Amboife, où luy-même eftoit 
engagé bien avant avec fes deux 
freres , & pour laquelle on ve- 
noit de mettre à la Baftille le Vi- 
dame de Chartres. Mais ce qu’il 
y eût de tres*fcandaleux en cette 
Aifemblée , fut que 1 Evêque de 
Valence Iean de Montluc , qui 
dît fon avis après l’Admiral, opi- 
na beaucoup plus en Prédicant 
& en Miniftre qu’en Evefque, 
blafmant extrêmement les mœurs 
ôc l’ignorance des Ecclefiafti- 
ques , fur lefquels il rejettoit 
toute la caufe des defordres ÔC 
des troubles qui eftoient dans 
l’Eglife , louant au contraire ex- 
cefîivement la doctrine , la pié- 
té , ôc la modellie des Prote- 
ftans , exhortant tout le mon- 
de à lire la Bible en François, 
ôc les Reines à faire chanter 
Tome I. K 


il 8 Hijlotrc ânCulvinifme. 

— par leurs filles d’honneur , & par 

15 6 o. les Dames du Palais , les Pfeau- 
mes de Marot. Après quoy il 
conclut que pour rétablir la Reli- 
gion" dans la pureté de Ton pre- 
mier eftat, il falloir un Concile 
général, ou du moins un Natio- 
nal , auquel les plus habiles d’en- 
tre les Minières Proteftans fuf- 
fent admis, afin de pouvoir trou- 
ver tous enfemble les voyes d’u- 
ne folide réiinion. 

A la vérité l’on ne peut nier 
que ce Jean de Montluc, frere du 
Marefchal de mefme nom , n’ait 
efté l’un des hommes de fon tems 
qui avoir le plus d’efprit , de do- 
ctrine, d’éloquence, & d’habile- 
té, fur tout dans les négotiations, 
comme il a paru en quinze ou fei- 
ze Ambaflades dontil s’eft aquité 
avec grand honneur dans la plu- 
part des Etats , des Républiques 
& des Royaumes de l’Europe. 
Mais il faut avouer aufli qu’il s’eft 
tellement comporté en matière 
de Religion , qu’il a donné lieu 
' de croire durant toute fa vie , ou 
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qu’il n’en avoit aucune, ou du 
moins qu’il panchoit tout- à-fait l 5^°* 
du codé de la nouvelle. Car ce 
fut pour cela mefme, que comme 
il edoit jeune Jacobin fous le to f met 
Régné de François I. Marguerite é'og. du 
de Valois Reine de Navarre loy M*refc. 
trouvant d'ailleurs un efprit fin, 
adroit, & délicat, le tira du Cloî- 
tre, le mena à la Cour, le fit con- 
noidre au Roy fou frere , & le 
fît employer dans les A mba (fa- 
des, dont la première fut celle de 
Condantinople. Henry 1 1. qui 
s’en fervit utilement, luy donna 
l’Evêché de Valence & de Die,* 
qu’il retint toujours fans néan- 
moins fe faire jamais confacrer, 
comme le Cardinal du Perron l’a 
remarqué. Sous ces deux Régnés, 
il diflimula, pour ne pas nuire à fa 
fortune : mais fous les autres , il 
s’accommodoit au tems ; de forte 
qu’il prefehoit tantod à la Catho- 
lique, & tantod à la Huguenote, 
félon les differentes difpofitions 
de la Cour, où la Reine Catheri- 
ne, par une très- méchante politi- 

K ij 
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que, balançoit entre les deux Re- 
ligions. 

Ec à ce propos je dois dire icy 
que le Conneftable de Montmo- 
rency , toujours grand Catholi- 
que, Toit qu’il fuft ennemi ou ami 
des Guifes , ayant un jour furpris 
cét Evêque au commencement du 
Régné de Charles I X. comme il 
prelchoit au Louvre en chapeau 
& en manteau court, en prefen- 
ce de la Reine Catherine , qui 
tournoit alors un peu du cofté 
du Huguenotifme > il le regarda 
d’un œil foudroyant , & fe tour- 
nant vers fes gens , il leur dît de 
cét air d’autorité qui luy eftoit fi 
naturel, Qti^on tri aille tirer de cet- 
te chaire cet Eve [que travefli en 
Aïiniftre : ce qui l’épouvanta fi 
fort , qu’il demeura tout court 
malgré toute fon éloquence , & 
fe retira tout confus , fans que 
Ja Cour olaft rien dire contre 
une aétion de fi grande force 
& fi digne d’un Héros Chreftien. 
Ce fut auiïi en ce même temps 
que cét Evefque voulant profi- 


r 


Digitized by Google 


Livre II. 211 
ter d’une conjoncture qu’il cro- 
yoit très favorable au parti Pro- 
tenant , ofa bien prefenter à la 
Reine un Livre contenant les 
principaux articles du Calvinif- 
me , auflî clairement expliquez 
qu’ils le pouvoient eftre à Gene- 
ve dans les Prefches de Iean 
Calvin. 

Mais comme il fe garda bien 
d’y mettre fon nom, & que d’ail- 
leurs il ne laiffoit pas en d’autres 
oceafions de fe comporter en Ca- 
tholique : quoy- que le Pape 
Pie IV. l’euft condamné comme 
Heretique, fans luy avoir donné 
des luges in parubus , félon nos 
loix, il n’eftoit pas aifé de procé- 
der en France contre luy ; & le 
pauvre Doyen de Valence , qui 
entreprit par un bon zele de 
l’accufer d’eftre Hérétique , n’a- 
yant pû fouftenir fon accufa- 
. tion par des preuves bien au- 
thentiques , fut condamné à luy 
faire amende honorable. Etc’efl: 
fur cela que ce fondent princi- 
palement ceux qui ont voulu 
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• fouftenir qu‘il n'a jamais aban- 

i 5 <j°. donné la Religion Catholique: 
mais ils enflent changé de fenti- 
ment,s'ils enflent veû la piece qui 
seA trouvée long-tems après, je 
veux dire l'Original de Ton Con- 
trait de mariage. Cela fans doute 
leur euft fait avouer qu'il s’eftoit 
fait fecretement Huguenot pour 
fe marier, ou du moins qu'il n'é- 
toit ni Huguenot, puis qu'il eftoit 
toujours Evêque , ni Catholique, 
puis qu'ayant les Ordres facrez il 
«’eftoit marié contre la doitrine 
& l’ufage de l’Eglife. On peut 
néanmoins croire que Dieu luy 
fît enfin mifericordé>& qu'il ren- 
tra de bonne foy fur la fin de fes 
jours dans la communion de l'E- 
glife , puis qu’environ vingt ans 
apres , ayant receû les Sacremens 
dans fa derniere maladie à Tou- 
loufe,il rendit l'ame entre les bras 
des Iefuites qu'on n'a jamais ac- 
Sponi. eufez ce me femble d’eftre trop 
ad an*. j nc iulgens & trQ p favorables aux 
nllu Calviniftes , que cét Evêque fa- 
vorifa fort en cette Aflemblce de 
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Fontainebleau , en fécondant in* * 

directement 1 * Admirai. • 1560. 

Mais leur fentiment fut defa- 
prouvé de toute cette illuftre 
Compagnie , & fur tout des deux 
freres de Guife. Le Duc réfuta 
fortement ce que l'Admiral trou- 
voit à dire à la garde du Roy, 

& dît , en regardant fierement 
l’Admiral, qu’aprés la conjuration 
d’Amboife , il eftoit necellaire, 
pour la feûreté du Roy , qu'elle 
fuft encore plus forte \ de que 
pour s’aquiter fidallement de la 
Charge dont Sa Majefté l’avoit 
honoré, il donneroit bon ordre à 
ce que ces prefenteurs de Requê- 
tes, aufquels cette garde ne plai- 
foit pas, ne fulfent plus en eft.it de 
pouvoir forcer le logis du Roy 
pour fe rendre maiftres de fa per- 
fonne, & pour maftacrer fes Mi- 
niftres. Que pour ce qui regarde 
la Religion , il approuvoit bien 
que les Evefques & les Théolo- 
giens s’aftemblalfent pour en ter- 
miner les différends j mais qu’il 
proteftoit hautement , que quoy 

K iiij 
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1 ~ qu’ils puflent dire dans leur Af- 

1 1.' iemblée, il ne fe départirent ja- , 
mais de l’ancienne créance de? 
l’Eghie Catholique» finguliere- 
nient (ur le point de la prefence 
réelle de Jelus-Chrift au S. Sa- 
crement de l’Autel. Le Cardinal 
Ion frere s’attacha particulière- 
ment à la Requefte prefentée par 
l’Admiral ; & après en avoir fait 
voir i’injuftice , il remontra au 
Roy > avec toute la force de fon 
éloquence Sc de fon efprit, que 
Sa Majçfté ne l’a pouvoit accor- 
der , lans renoncer en quelque 
maniéré an glorieux titre de Roy 
Très- Çhreftien Fils aifné , dé- 
fenfeur ôc proteéfceur de l’Eglife* 
dont tous les Auguftes. Préde- 
celfeurs depuis le Grand Clovis 
avoient toujours maintenu avec 
tant de gloire r la doétrine & 
l’autorité contre toutes les Hé- 
relîes. 

Et pour réprimer l’audace de 
l* Admirai , qui s’eftoit vanté d’a- 
voir cinquante mille hommes 
tout prelts à figner la Requefte 
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des Huguenots , il dift d’un air 
encore plus fier , conjointement 
avec le Duc, que le Roy en avoir 
plufieurs millions à leur oppofer. 
Puis il ajoufta , Que bien loin de 
craindre toutes ces menaces , il 
s*en faifoit honneur aulïi - bien 
que de la haine & des emporte- 
mes de ceux dont l’Admiral avoit 
prefenté la Requefte; Qu’on avoit 
fait courir dans Paris, & de Paris 
dans toutes les Provinces, une in- 
finité de libelles remplis d'injures 
très- atroces , & de furieufes me- 
naces contre luy & contre le 
Duc de Guife fon frere ; Qu’il en 
avoit en fon particulier jufqu’à 
vingt- deux qu’il confervoit foi- 
gneufement,& qu’il prenoit plai- 
fir à les montrer comme autant de 
marques tres-éclatantes de leur 
zele pour la Religion» & de leur 
fidelité inviolable au fervice du 
Roy , auquel il avoit plu de les 
choifir pour fes Miniftres. Et cer- 
tes il eft tout évident que ce fut 
le ftile ordinaire des Huguenots 
de ce tems-là , de déchirer impi- 
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1,1 toyablement par mille fcandaleux 
libelles , & par mille impudentes 
fatyres tous ceux qui ne leur é- 
toient pas favorables , fansrefpe- 
éfcer ni mérite, ni qualité, ni Rois, 
ni Princes , ni Prélats , ni tout ce 
qu’il y a de plus inviolable & de 
plus facré parmi les hommes» 

Pour moy je puis alfeûrer que 
j’ay veû un gros Recueil en dix 
volumes in folio tout remplis de 
ces méchantes pièces que les Hu- 
guenots firent alors contre les 
Rois Henry I I. & François 1 1. 
contre la Reine Catherine, quand 
elle n’eftoit pas en humeur de les 
favorifer , contre le Roy de Na- 
varre, depuis qu’il fe fut joint aux 
Catholiques, & fur tout contre le 
Duc de Guife & le Cardinal de 
Lorraine Archevefque de Reims, 
où tout ce que la médifance & la 
malignité la plus noire a jamais 
inventé de crimes fuppofez, d'in- 
du Ca- jures atroces & de calomnies 5 eft 
Jleln. brutalement répandu fans juge- 
ment & fans efprit. De forte que 
pour peu qu’on ait d’honneur ôc 
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de bon fens , on ne pourra jamais 

jetcer les yeux durant quelques 1560, 
moments fur ces fots & infolens 
écrits , qu’on n’en ait le dernier 
mépris méfié d’une jufte indi- 
gnation contre leurs impudens - 
Auteurs. Or ce que les Calvi- 
nifïes faifoient alors , c’eft ce que 
les anciens Hérétiques ont tou- 
jours fait , & ce que nous avons 
veû de nos jours que leurs difci- 
ples ont renouvelle en fémant par 
tout des libelles écrits avec une 
extrême impudence & une aveu- 
gle fureur fans efprit , n’eftant 
remplis que d’injures & de calom- 
nies contre tous ceux qui s’oppo- 
foient à leurs erreurs & à leurs 
dangereufes nouveautés , ôc fur 
tout contre ceux d’entre les Pré- 
lats les plus illuftres , qui par un 
zele vraiment Sacerdotal s’appli- 
quoient le plus efficacement , fé- 
lon l’intention & les ordres ex- 
près du Roy, à faire en forte que 
la paix que ce grand Monarque a 
donnée à fon Eglife auffi-bien 
qu a l’Etat, foit maintenue contre 
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les entreprifes de certains efprits 
brouillons &c fcditieux qui ne 
cherchent qu'à la troubler. 

Ce Cardinal donc» qui avoit 
l’ame aufli grande que l’efprit, ne 
fe voulut, venger de ces faifeurs 
de libelles que par un généreux 
mépris qu’il fit de leur impuilfen- 
te fureur j ce qui pourtant n’em- 
pêcha pas que le Magiftrat faifant 
fon devoir n’en prilt quelques- 
uns que l’on fit pafler par toute 
la rigueur des loix,qui ordonnent 
qu’ils foient traitez comme des 
empoifonneurs publics. En effet» 
il fe trouve qu’il y en eût deux de 
pendus» qui furent l’Auteur d’un 
de ces méchans libelles , intitulé 
le Tigre , & celuy qui le débitoit 
fous main. Et cela doit faire trem- 
bler ces infâmes & miferables 
Ecrivains qui peuvent fe perfua- 
der qu’aujourd’huy que Loûïs le 
Grand fait fi bien regner la iufti- 
ce en France, les Magiflrats n’au- 
ront pas moins d’adreffe pour les 
découvrir , ni de zele pour les pu- 
nir, qu’on n’en eut fous le Re- 
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gne du petit Roy François, pour 

réprimer une fi (candaleufe licen- 1560, 
ce. Enfin , aptes que l’Affemblée 
eût opiné conformément à l’a- 
vis du Cardinal , la Requefte fut 
rejettée à la honte de l’Admiral 
& de l’Evefque de Valence.Aprés 
quoy l'on conclut que les Evê- 
ques fe rendroient à la Cour 
dans le dixiéme de Ianvier de 
l’année fuivante , pour aller tous 
enfemble au Concile général, ou 
pour en tenir un National , ce 
qui fut caufe que le Pape Pie 
I V. ne différa plus , comme on 
avoit fait fî long-temps , à ré- 
tablir celuy de Trente. Et ce- 
pendant les Etats du Royau- 
me furent convoquez premiè- 
rement à Meaux , & puis à 
Orléans au mois de Décem- 
bre. 

Ce fut là que le Prince de 
Condé, qu’on ne doutoit point 
à la Cour qui ne fuft le Chef des 
Huguenots & de la conjuration Dli P' iet * 
d J Amboife,fut arreflé par un De- 
cret figné du Roy,du Prince de U 
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— — Roche- fur- Yon ,du Duc de Môt- 
ij6o. penfler ,& du Chancelier , mais 
non pas des Guifes qui s’en ex- 
cuferent, fur ce qu’ils eftoient fes 
coufins Germains. Auffi le Roy 
qui ne Ce laifla jamais fléchir par 
aucunes follicitations , proteftant 
toujours qu’il fçavoit de toute 
certitude que le Prince luy avoit 
c*Jleh. voulu ofter la Couronne & la vie, 
l.x.c.u- au £ 0 y de Navarre que ni le 
Cardinal de Lorraine , ni le Duc 
La Pe _ de Guile n’avoient eu aucune part 
plin.1,6. à l’emprifonnement du Prince 
fan frere , & que c’eftoit luy qui 
de Ton propre mouvement l’avoit 
ordonné pour la Ceureté de la Re- 
ligion, & de fon Etat, & de fa per- 
fonne. On luy donna des Com- 
miilaires pour inftruire fon pro- 
cez, qui furent le Préfîdent Chri- 
ftophîe deThou , & les Confeil- 
lers Barthélémy Faye , & Iacques 
Violle, & Gilles Bourdin Procu- 
reur Général , accompagnez du 
Greffier duTillet. Il eft certain 
qu’il refufa toujours conttatn- 
ment de répondre devant eux» 
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nonobftant les Arrefts du Con- 

feil Privé qui l’y obligeoient fur 1 5 
peine d’eftre condamné comme 

* 1 * 1 

convaincu des crimes dont on 
l’acculoit. Mais aufll d’autre part 
il eft confiant que l’Avocat 
Claude Robert qu’on luy avoit 
donné pour confeil avec Fran- 
çois de Marillac , luy ayant pre- 
lenté les articles fur lefquels il 
devoit eftre interrogé, & qui ré- 
fultoient de la dépofition du 
Bearnois la Sagne , des conjurez 
d’Amboife , & d’autres témoins, 
qui ne luy furent pas néanmoins 
confrontez , il y fit fa réponfe 
par écrit , & la figna , ce qu’il ne 
devoit jamais faire , comme l’a 
très* bien remarqué le Seigneur 
de Caftelnau. Car enfuite ces ldem 
dépofitions & fes réponfes ayant *. n * 9 “ 
efié rapportées au Confeil du Belcau 
Roy , où fe trouvèrent quelques &t. 
Ducs & Pairs , dix -huit Cheva- 
liers de l’Ordre , les Maiftres des 
Requefies , & grand nombre de 
Confeillers , il fut condamné 
comme atteint &c convaincu du 
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, ' crime de leze-Majefte divine & 

•5 °* humaine à avoir la tefte tran- 
chée & l’Arreft fut ligné de 
prefque tous ceux qui aflilterent 
à ce jugement. 

On ne trouve pas toutefois 
qu’il luy ait efté prononcé j ôc 
quelques-uns on dit, fur une fircu 
pie conjecture fans aucune preu- 
ve, que ce fut parce que l’on a- , 
voit réfoin d’en différer l’exécu- 
tion jufqu’à l’ouverture des Etats» 
pour donner plus de terreur à tou- 
te la France que cette Affemblée 
générale des trois Ordres de ce 
Royaume devoir reprefenteré 
Mais comme on avoit arrefté que 
l’ouverture ne s’en feroit qu’à la 
Fefte de Noël, c’eft à dire plus 
d’un grand mois après que l’Ar- 
reft fut porté , il me femble , s’il 
eft permis à un Hiftorien de rai- 
fonner par conjecture , qu’il eft 
bien plus raifonnable de dire que 
c’eft en effet que le Roy ne vou- 
loit pas qu’il fuft exécuté , fe 
contentant d’affeûrer de la ! per- 
fonne du Prince » & d’avoir fait 
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voir par cette condamnation qu’il 
avoir mérité la mort , comme on 
en a ulé plus d'une fois en une 
pareille occalîon à l'égard des 
Princes du Sang , aulquels les 
Rois de la troifiéme race , plus 
humains que ceux de la première 
& de la leconde , qui n’épar- 
gnoient pas même leurs propres 
enfans quand ils les trouv oient 
coupables de ces grands crimes, 
ont ordinairement fait grâce, 
apres que la Iuftice avoit agi con- 
tre eux lelon les loix. Quoy qu'il 
en foit , ce qui mit tout- à-fait en 
feûreté la vie de ce Prince , fut la 
mort du Roy qui mourut le cin- 
quième de Décembre d'un abfcés 
qu’il avoit à la telle , & qui ne 
put entièrement fe décharger par 
fon oreille ou il avoit pris ton 
cours ; £ ce n'ell peut- ellre, 
comme quelques-uns l’ont cru, 
quecét abfcés fuft devenu mor- 
tel 8 >c incurable par le poifon 
que fon Chirurgien , qui eftoit 
Huguenot , meila parmi les reme- 
des, pour délivrer fon parti du 
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danger extrême où il eftoit d’eftre 
bientoft entièrement détruit. 

En effet , toutes les chofes fe 
trouvoient alors tellement difpo- 
fées pour la ruine entière du Cal- 
vinifme en France , qu’elle fem- 
bloit eftre abfolument inévitable. 
Car le jeune Roy qui eftoit tou- 
jours fortement perfuadé que les 
Huguenots en vouloient non 
feulement à fes Miniftres , mais 
aufli à fa perlonne dont ils s’é- 
toient voulu faifir 3 en avoit con- 
ceû tant d’horreur depuis la con- 
juration d’Amboife > qu’il s’eftoic 
engagé parun ferment folennel à 
les exterminer de fon Royaume. 
Ils n’avoient plus perfonne qui 
fuft capable de les maintenir con- 
tre la puiflance & l’autorité Ro- 
yale. Le Prince de Condé leur 
Chef eftoit prifonnier : le Roy 
de Navarre » qui avoit fouvent 
refusé de fe mettre à leur telle , 
n’a voit garde alors de le faire , & 
ne demandoit autre chofe finon 
qu’on le laifîaft vivre en repos: 
l’ Admirai qui avoit eu un peu 
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bien hafte pour un homme auffi 
fin que luy , s’eftoit déjà rendu à 
Orléans où l’on ne manquoit pas 
de l’obferver ; & le Conneftable, 
quelque mécontent qu’il fuft 
alors, ‘j& ennemi des Guifes, eftanc 
néanmoins toujours très-bon 
Catholique , ne vouloit point du 
tout ouïr parler de nouvelle Reli- 
gion. D’ailleurs le Duc de Guife 
avoir pris grand foin de s’affc ti- 
rer des Députez qui venoientaux 
Etats , & dont plus des deux tiers 
eftoient à luy ; & on leur avoir 
défendu à tous de parler de l’affai- 
re de la Religion > fur ce que 
c’eftoitau Concile général, que 
le Pape venoit de convoquer à 
Trente , d’en traiter. Enfin , pour 
s’éclaircir de la créance d’un 
chacun , & faire en forte qu’il 
rîj eufl: plus déformais aucun 
Huguenot dans tout le Royau- 
me, on avoit réfolu de faire figner 
à tout le monde le formulaire de 
Foy que la Sorbonne avoit dreffé 
en l’année 1 541. & qui avoit efté 
folennellement recela par le Par- 
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lernent. Le Roy le devoit pre- 
fenter Iny-méme ligné de fa main 
au jour de Noël dans l’Eglife Ca- 
thédrale à tous les Officiers de la 
Couronne , aux Chevaliers de 
l’Ordre , aux Cardinaux , & aux 
Evefques , & à toute la Cour. La 
Reine mere en devoit faire au- 
tant aux Princefles & aux Dames; 
le Chancelier à tous les Députez 
aux Confeillers, & aux Maiftres 
des Requeftes. Après quoy on le 
devoit envoyer à tous les Parle- 
mens, aux Prélîdiaux, & aux Bal- 
liages , qui obligeroient les Curez 
à le faire ligner à tous ceux qui 
feroient dans l'étendue de leur 
ParoilTe, fur peine, pour la moin- 
dre punition , à tous ceux qui re- 
fuferoient d’obéïr, de confifcation 
de tous leurs biens,& d’eftre chaf- 
fez du Royaume, comme on a veû. 
de la mémoire de nos peres , que 
l’on achafle les Maures d’Efpagne. 
Et pour tenir fort efficacement la 
main à l’exécution d’un delfein li 
bien concerté, les Marefchauxde 
Saint André., de BrilLac , & de 
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Termes , dévoient parcourir les 
Provinces chacun avec de bonnes 
troupes qui eftoient déjà toutes 
preftes. De forte qu il y a grande 
apparence que le Huguenotifme 
s’en alloit tout-à-fait éteint , fi 
Dieu , pour punir les pechez de 
nos peres par le plus terrible de 
tous les fléaux , qui eft celuy de 
l’hérefie , n*euft permis que la 
mort du jeune Roy 3 qui avoit les 
meilleures inclinations du monde 
fans vice & fans defaut , rompift 
de fi jufies mefures,en faifant tout- 
à-coup changer la feene , comme 
fur un theatre, par la foudaine& 
furprenante révolution qui fe fit 
de la maniéré qu’il faut mainte- 
nant que je raconte. 

La Reine Catherine de Medi- 
cis , qui eftoit fans contredit l’une 
des plus fines & des plus habiles 
Princefles qui fut jamais a ayant 
fortement rélolu à ce coup d’eftre 
la maiftrefle , & de fe mettre en 
pofleflion du gouvernement de 
l’Etat , prit pour venir à fes fins 
une voye que les Politiques 
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- ont toujours extrêmement louée, 

■ 15(30. comme un trait d’une tres-gran- 
Topii.i. de adtefle. D’une part elle ne vou- 
1.7. Brâ- ^ uc p as lai (p er anéantir , comme 

VuUix etle le P ouvoit » le P afti deS Ha “ 
Mez.e. guenots fouftenu de celuy des 

ray. deux premiers Princes du Sang, 
V*viU. de peur que les Guifes,quiavoient 
pour eux prefque tous les Catho- 
liques , n’ayant plus d’ennemis, 
ne fu lient en ellat de retenir en- 
core , malgré qu’elle en euft , ce 
pouvoir abfolu qu’ils avoient eu 
fous le Régné de François II. De 
l’autre > elle ne vouloir pas auffi, 
que les Guifes fulTent détruits , de 
peur que le parti des Princes 
n’ayant plus perfonne qui puft 
s’oppofer à ce qu’il voudroit en- 
treprendre , le Roy de Navarre 
qui prétendoit à la Régence , ne 
l’emportaft fur elle. Sur quoyelle 
réfolut de balancer les deux partis, 
8c de les tenir continuellement 
en jaloufie , en panchant , ou fai- 
sant femblant de pancher , tantoft 
vers l’un, tantoft vers l’autre , fé- 
lon qu’ils feroient plus forts ou 
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plus foibles, afin que s’eflant ainfi 

rendue neccllaire à tous les deux, 1 56°. 
elle pufl fe fervir de l’un pour 
s’oppofet à l'autre , & pour l’ab- 
bailïer quand il votidroit un peu 
trop s'élever. - 

Pour cét effet , quand elle vit ’ 
le Roy fon fils à l’extrémité , elle 
appella dans fon cabinet le Roy 
de Navarre , à qui elle fit dire à 
l’oreille par une de Tes Dames, 
comme il y entroit , qu'il prift 
bien garde , pour ne fe pas per- 
dre , de ne rienrefuler à la Reine 
de ce qu'elle luy damanderoit. Ht 
là , en prefence des Guiles , que 
leur propre intereft avoit fait ai- 
sément entrer dans les fiens , elle 
luy dît de cét air majeftueux & 
allez fier qu’elle fçavoit bien 
prendre quand elle le jugeoit à 
propos, que l’on avoit des preu- 
ves convaincantes qu’il avoit eu 
part à la conjuration d’Amboile 
aufli-bien que le Prince fon frere; 
qu’il ne devoit nullement douter 
qu’elle n’eufl: 8 c allez de cœur 
pour s’en rellentir , 8c allez de 
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force pour en tirer raifon , fi elle 

i 560. l’a voit une fois entrepris ; quelle 
vouloir néanmoins oublier ge- 
néreufement tout le palfc , le ré- 
tablir dans les bonnes grâces du 
Roy & dans les fiennesi & le trai- 
ter félon fa dignité de premier 
Prince du Sang y en luy fai Tant 
avoir la Lieutenance generale 
dans tout le Royaume. Mais qu’il 
falloit pour cela , que fans heliter 
il fift deux chofes : l’une s que 
puis qu’elle devoit avoir la Ré- 
gence que l’on a fouvent confiée 
aux Meres des Rois y & qu eile- 
mefme avoit déjà eue pendant 
l’abfence de Henry IL Ion Sei- 
gneur & mari , il luy promift fur 
le champ par écrit , qu’il n’entre- 
prendroit jamais de la luy difpu- 
ter ÿ & l’autre , qu’afin qu’elle 
pufi: gouverner en paix le Ro- 
yaume s il fie réconciliai! de bon- 
ne foy , & vefcuft bien déformais 
avec le Cardinal de Lorraine & le 
Duc de Guife fies coufins germains 
dont elle efperoit tirer de bons 
fervices pour le bien de l’Etat. 
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Lebon Prince, qui avoit cfté . 
jufqu alors en de fore grandes ap. 
preheniions qu’on ne i’arreftaft,, 
& qu on n’en vouluft même à fa 
vie , 6 c qui un moment aupara- 
vant fe fuft tenu trop heureux de 
fe voir bien, loin de la Cour en 
feûreté dans le Bearn -, accepta 
franchement lès conditions qu’on 
luy prefentoit , & fit fans re'pu- 
gnance tout ce que la Reine vou- 
lut. Pour les Gnifes, comme ils 
aimoient mieux fans comparai-, 
fon que la Régence/à laquelle ils 
ne pouvoient c prctendre, fuft à la 
Reine qu’au Roy de Navarre 
Chef du parti contraire au leur, 
ils s’attachèrent d’abord , fans ba- 
lancer, à celuy de cette Princefle, 
qui auffi. pour les maintenir con- 
tre leur$ ennemis exigea d’eux 
qu’ils luy facrifiaflent la jeune 
Reine Marie Stuard leur nièce, 
qu’elle voulut abfolument qu’ils 
fiflent retourner au plutoft en 
EcofiTe. Car elle craignoit fur 
toutes chofes que cette jeune 
Piincefte , qui eftoit alors la 
Tome /. L 
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plus belle & la plus charmante 
pertonne de Ton temps, ne Ce ren- 
dift bientoft maiftretfe de l'efprit 
du nouveau Roy Charles IX. 
comme elle Savoie efté de celuy 
du feu Roy fon mari » & qu’elle 
ne rendiffc enfuite les Guites fes 
oncles auiïi puilTans qu’aupara- 
vant. Ayant ainfi pris fes précau- 
tions, il luy fut aiféde gagner le 
Conneftable , qui trouvant à fon 
arrivée les chofes en cét eftat, % 
n'eût plus d’autre parti à prendre 
que celuy de la Reine qui le ré- 
tablit dans les fonctions de fa 
Charge. L’Admirai qu'elle avoit 
toujours protégé ne manqua pas 
de fuivre cét exemple » 8c il luy 
promit même qu'elle auroit tou- 
jours les Huguenots à ia dévo- 
tion , pourveû qu'on les laiflaft 
vivre en repos. 

Cela fait , comme elle crut 
qu’elle n'avoit plus rien à crain- 
dre du Prince de Coudé, elle le fit 
lortirde prifon,à condition néan- 
moins qu’il fe retireroit en une 
maifons de fon frere en Picardie, 
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jufqu’à ce qu’on le rappellaft, — 
comme on fit peu de temps après. * 5 ^ 1 • 
On luy permît même de venir re- 
prendre fa place au Confeil , où, 
fur ce qu’ayant demandé publi- 
quement s’il y avoit quelques in- 
formations contre luy le Chance- 
lier répondit en un mot que non, 
il fut juftifié par un Arreft du 
Confeil , le Roy prefent : ce qui 
enfnite fut folennellement décla- 
ré & homologué en plein Parle- 
ment , en prelence de tous les 
Princes , des Ducs & Pairs, des 
Officiers de la Couronne > & des 
Cardinaux qui affifterent à cette 
importante aétion. Tant il eft 
vray qu’on ne doit jamais s’afîe ti- 
rer, ni auiïi defefperer de rien en 
ce monde où les ehofes peuvent 
changer de face en un inftant , & 
où enfnite il fe peut faire que l’in- ' 
nocent foit tenu pour coupable, 

& réciproquement le coupable 
pour innocent , félon qu’il plaift 
aux hommes d’en juger. 

Ainfi la Reine eût la Régence 
du confentement des deux partis. 
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— ■ — ■ qu'elle crut pouvoir tellement 

ij6i. ménager en tenant la balance en-- . 
tre deux,& panchant tantoft vers 
ceux*cy>tantoft vers ceux-là,pour 
tenir éternellement les chofes en 
contrepoids > qu’il faudroit ne* 
ceirairement qu’ils dépendirent 
d’elle , pour fe maintenir les uns 
contre les autres , & qu’elle fuft 
enfuite toujours la Maiftrefle ab- 
folué, qui eftoit la fin de fa poli- 
tique. Mais elle fe trouva trom- 
pée dans cette politique , qui n’é- 
. toit qu'un foible effet de la fa- 
. geffe purement humaine d’une 
femme Italienne * qui voulant 
fui vre certaines maximes peu 
chreftiennes, penfa tout perdre en 
penlant tout fauv-er. Car pre- 
mièrement j au lieu d’avoir dans 
fa dépendance les deux partis*, 
comme el^e fe l’eftoit imaginé * 
elle anima l’un & l’autre contre 
elle par les differens mouvemens 
de fa conduite. Les Catholiques 
, l’accuferenc d’avoir appuyé le 
parti de l’hérefie contre celuy de 

la Religion , 6c les Huguenots 
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d’eflre plus dans les interefts du 
Roy d’Elpagne , & du Duc de 
Lorraine (es gendres cjue dans 
ceux des Rois les enfans & de la 
France, Au lieu d’eftre abfoiu- 
ment la MaiftrefTe des affaires , 
comme elle le prétendoic, elle ne 
fut à proprement parler que l'in— 
/irument de ceux qui gouvernè- 
rent malgré qu’elle en euft fous 
fon nom & fous le nom du Roy 
fon fils. De plus ,elle donna lieu 
au Calvinifme de fe fortifier en 
France ; & enfin elle futcaufe en 
partie qu’il fut établi en Ecofle. 
C’eft ce que je vais faire voir dans 
la fuite de cette Hiftoire, en com- 
mençant par ce dernier article de 
l’EcolTe , qu’il eft ! maintenant à 
propos que je développe en peu 
de mots. 
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DU 


CALVINISME. 


LITRE TROISIÈME . 

A Religion Catho- 
lique qui avoit fleuri 
en Ecofle plus de 
douze cens ans , s*y 
confervoit encore dans fa pureté 
vers le milieu du fiecle paflé , par 
les foins que le Roy Iacques V. 
prit, avec un admirable zele , que 
l’hérefle qui commençoit à fe 
glifler en fon Royaume par la 
contagion de fes voifins n’y prift 
racine. Car non feulement il don- 
na la chaire par fes rigoureux E- 
dits à ceux qui eftoient venus 
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d’Allemagne & de France pour — 
l’y introduire, mais il fitaufli bru- 1 5 
1er fans mifericorde, & fans avoir 
égard à la qualité des perfonnes, 
ceux qui s’eftoient déjà lailTé cor- 
rompre , voulant par cette jufte 
ligueur empêcher les antres de 
fuivre un h mauvais exemple. 
Ainlî encore que placeurs non 
ferleraient du petit peuple , mais 
auîide la Noblefle , fuflent déjà 
féduïts, & infeétez-de eette pefte, 
il n’y avoir pourtant perfonne qui 
s’ofad déclarer ; & malgré tons 
les funeiîes changemens _epu s’é- 
toient faits depuis plus de vingt 
ans en Allemagne , en Dannc- 
markj en Suede, & en France, la 
fenle Religion Catholique eftoit 
permife dans tout fon Royau- 
me. h 

U fît plus : car aulïïtoft qu’il 
vit que le Roy Henry VIII. fon 
Voifin s’eftoic feparé de l’Eglife 
de la maniéré que tout le monde 
fçiit , & qui n’eft pas de mon 
Hiftoire , il afïembla les Etats à 
Edimbouig,& les obligea par fon 

L iiij' 
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* • autorité , & bien plus encore par 
* 1 S - 1 • Ton exemple, à protefter & à jurer 
lolennellement , comme il fit, 
qu'ils demeureroknt toujours 
fermement & inviolableraent at* 
tachez à l’Eglife Romaine leur 
mere, de laquelle iis avoient receà 
avec la Foy Catholique la vie de 
,1’ame. Etquoy-que Henry faft 
Jfon oncle maternel , car ce Roy 
Jacques eftoit fils de Marguerite, 
l’ajfnée des fceurs de Henry VIII. 
il ne voulut plus avoir de com- 
mercé avec luy j non pas mémë 
luy accorder une conférence qu’il 
demandoit. Il aima mieuxla guer- 
re , & perfifta toujours en cette 
/ généreufe réfolution jufqu’à fa 
x 1 J 4^* mort, qui arriva en l’année :i y 4 r. 

par le chagrin qu’il eût d’avoir 
efté trahi ite abandonné d’une 
bonne pattie des Officiers de fon 
- armée que l’Anglois luy avoir 
débauchez. 

« 

Cette mort fut fatale à la Reli- 
gion Catholique qui, commença 
deflors à s’afFoiblir, n’ayant plus 

celuy .qui la; fouftenoit par/foû 

/ 

* t 

\ 
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autorité & par Ton zele avec tant — 

de vigueur. Le feu de l’hérefie i 
qui n’eftoit encore que couvert, 

& non pas tout à faic éceint , fe 
ralluma bientolt , & fit un grand 
embrafement dans toute l’Ecofl'e, 
par la lafche connivence du Com- 
te d’Aran Gouverneur du Royau- i e p ^ 
me. Car non feulement il ne vou Scjt.l.10 
lut pas qu'on recherchait, comme ( ' on *. 
auparavant , ceux qui s’eftoient i,i,m 
lairte malheureuiement abufer 
par les nouveaux Doéteurs: mais 
il foutfrit'aufli qu'ils enflent plei- 
ne liberté de paroiftre en public, 

& de faire hautement profeflion 
de leur créance. U permit même 
à un A portât de prefeher tout 
ouvertement fon hérefie dans 
Edimbourg ; & comme s’il euft 
entrepris d’autorifer par fa pre- 
fetice ces Prefches fcandaleux * 
il y voulut aflirter en ceremonie,, 
accompagné des plus grands 
Seigneurs du Royaume : ce qui 
fut comme le lignai de la li- 
berté qu’on donnoit à tout le 
monde d’embrafler la nouvelle 

L T 
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Religion. Ec il en ufa de la forte, 

1561. foit qu’il euft déjà dans l’ame les 
femences du Calvinifme dont it 
fit quelque temps après publi- 
quement profefïion comme la 
plupart des Milords ; foit qu*il 
cruft qu’en permettant ainfi taci- 
„ tement la liberté de confciencejil 
. feroit plus facilement obtenir au 
Roy d’Angleterre , avec lequel il 
s’entendoit,la fille du Roy défunt 
pour fon fils Edouard Prince de 
Galles, comme il le luy avoit fait 
efperer. 

Cette Princefîe eftoit Marie 
Stuard , que le Roy Jacques V. 

• fon pere avoit eue de Marie de 
•Lorraine fa fécondé femme, fœur 
des Guifes , & qui n’avoit encore 
que fept jours quand le Roy fon 
pere mourut. Henry V 1 1 1 . qui 
ne vouloit pas perdre une fi belle 
occafion d’unir la Couronne d’B- 
coffe à celle d’Angleterre » la de- 
mandoit inftamment pour fon fils 
Edouard , & avoit gagné pour 
cela le Gouverneur. Mais la Rei- 
ne Douairière qui avoit le cœus 
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tout François , rompit adroite- 
ment ce coup, comme elle fit en- 1 5 ® X| 
core cinq ans apres, lors qu’E- 
doûard devenu Roy la vint de- 
mander' luy- même plùtofl: en en- 
nemi qu’en amant, s’allant avan- 
cé pour cét effet avec une bonne 
armée fur la frontière , en même 
temps que le Roy de France 
Henry i I. lademandoit bien plus 
civilement pour le Dauphin. Car 
alors la Reine Marie de Lorraine Meze- 
remontra fi fortement aux Sei- »•*/. 
gneurs d’Ecofle que l’honneur & 
leur intereft les obligeoient à 
préférer en cette occafion les 
François leurs anciens & perpé- 
tuels alliez depuis fept à huit cens 
ans , aux Anglois de tout temps 
leurs ennemis qui leur avoient 
fait fî Couvent la guerre, & qui 
les vouloient bien plus pouref- 
claves que pour fujecs , qu’il (e 
réfolurent enfin de l’accorder au 1547* 
Roy pour le Dauphin. Ensuite, 1548. 
pour plus grande feùreté, eüe fut 155 8* 
menée en France, où dix ansaprés, 
comme elle eftoit en fa feiziéme 

L H 
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" année > elle éponfa le Dauphin 
*5f lm âgé de quinze ans y qui fucceda 
. l’année fuivante au Roy ion pere. 

1 5 59* Et ce fut pour lors que. cette jeu- 
ne Reine 3 qui eftoit en âge de 
difpofer des affaires de fon Royau- 
: me d’Ecoffe , déclara la Reine fa 
Cornus mere Marie de Lorraine Régente 
Ai. en EcofTe. 

Or comme l’hérefie s’eftoit ex- 
trêmement fortifiée dans ce long 
intervalle de quinze à feize ans 
qu’avoit duré le Gouvernement 
du Comte d’Aran , les princi- 
paux de ce parti qui vouloient 
. s’aiïeûrer dans ce changement , 
prefcnterent à la Régente une 
. Requefte » pour obtenir par Edit 
ce qu’ils n’avoient eu que pat 
• tolérance jufqnes alors. Mais 
’ pendant qu’on déliberoit fur ce 
,fu\et , un fcelerat nommé Iean 
Came* ' K nox Moine & Preftre apoftar» 
ran qui eftoit revenu tout nouvelle- 
scot. ment de Geneve où il s’eftoit 
fiet. 1 , 4 » f aï p>é pour fe garantir du fuppli- 
ce qu’il avoir mérité , fe mit à 
.prefcher publiquement le Calvi- 
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nifme à Saint Ionfthoun d'une 
maniéré fl fèditieufe , qu’ayant 
bientoft infpiré à Ton auditoire 
cette raefme fureur dont il eftoit 
porté contre l’Eglife Catholique, 
le peuple comme forcené courut 
aux armes par toute la Ville; 
puis fous la conduire de cette 
impie alla faccager les Eglifes, 
piller les Monafteres , abbattre 
& brifer les Images , renverfer 
les autels , rompre les taberna- 
cles , fouler aux pieds le tres- 
Saint Sacrement , & faire enfin 
toutes ces horribles profanations 
ôc ces barbares violences qui 
font les effets ordinaires de l’hé- 
jrefîe Caivinienne , qu’on a veu 
de tout temps eftre fans contre- 
dit la ( plus infolente & la plus 
cruelle de toutes quand elle a le 
délias , mais aufli la plus mépri- 
fable & la plus facile à détrui- 
*re quand on l’a une 4 fois dé- 
formée, 

La Régente furpriie de cette 
foudaine fureur , vouloir par fa 
. pxefeucç , par fes . foins , ôc par 
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fa douceur en arrefter le cours : 
mais le Comte d’Arghil , 8c le 
Prieur de Saint André Jacques 
Stuard, fils naturel du feu Roy, 
8c depuis Comte de Mourray, 
s'eftant mis à la tefte des rebelles 
avec des troupes qu’ils avoient 
levées, firent par tout de fembla- 
bles defordres , 8c même à Edim- 
bourg dont ils s’emparèrent, 8c 
où après avoir pillé le Palais Ro- 
yal , 8c s’eftre faifis des deniers 
publics, ils eurent l’audace d’éta- 
blir un nouveau gouvernement 
dont ils fe firent eux- mêmes les 
Chefs en aboliflant celuy de la 
Régente. Alors cette généreufe 
Princeffe ayant' joint prompte- 
ment aux Catholiques Ecoflois, 
qui s’eftoient rangez auprès d’el- 
le pour la défenfe de la Religion 
8c de l’Etat, le petit feeours qu’el- 
le avoit receû de France, fit bien 
voir à ces Hérétiques que fi elle 
avoit beaucoup de prudence & 
de douceur pour gouverner en 
paix le Royaume, elle avoit aufli 
pour réduire les rebelles à la rai- 
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Ton un cœur 8c une refolution ' 
digne de l’illuftre Maifon dont 
elle eftoit fortie. Car elle les pré- 
vint tellement par fa diligence, 

& les étonna fi fort par cette belle 
réfolution qu’elle fit paroiftre , 8c 
à laquelle ils ne s’attendoient 
point du tout , que s’eftant pre- 
lentée en bataille devant Edim- 
bourg , où ils n’avoienc ni allez 
de vivre pour foultenir un fiege, 
ni alfez de force ou plûtoft ni allez 
de courage pour fortir 8c pour la 
combatre , ils trouvèrent plus à 
propos de traiter de la paix , que Con*. 
Ja Regente fouhaitoit aulïi , & 
qu’ils acceptèrent à ces condi- 
tions : Que les Calviniftes , cx~ 
cepté ceux qui eftoient Bourgeois 
d’Edi'nbottrg i en finiraient : Qu’on 
rendrait tout ce qu’on avait enlevé 
du Palais Royal ; Qu'on ne feroit 
plus aucune in fuite ni aux Eglifes 
ni aux Preftres, & que réciproque- 
ment les Afiniftres ne feroient plus 
inquiétez, pour la Religion y & qu’il 
feroit libre à chacun d’embrajfer 
celle qu’il voudroit , 
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Cette paix ne pins pas au Car- 
dinal de Lorraine , qui félon fon 
naturel ardent & impétueux vou-, 
loit toujours qu’on portail Jes 
chofes plus loin que le Duc fou 
frere beaucoup plus modéré , 
quoy* que plus courageux que 
luy > ne le fouhaitoit. Toutefois 
comme ce fage frere avoit de 
grands égards pour le Cardinal 
qui av.oit de bonnes intentions, 
6c l’efprit excellent, & que d’ail- 
leurs les Galvinifles Ecolîois qui 
fe rendoient tous les jours plus, 
forts , ne lailToient pas » contre le 
traité , de continuer leurs defor- 
dres : il confentit qu'on envoyait 
en Ecolïe deux mille bons hom- 
mes de renfort fous le Seigneur 
de la Brolfe Chevalier de l’Ordre» 
bon Capitaine, & leur créature» 
avec Nicolas de Pelvé Evêque 
d’Amiens » tout dévoué/ à leur 
Maifon. Ceux-cy, fuivant l’ordre 
qu'ils en avoient du. .Cardinal* 
obligèrent enfin la Régente, con- 
tre fon avis , à changer de mé- 
thode,difant que cette lafche cou* 
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defcendance qu’elle avoit eue juf- 

ques alors» en fuivant le conleil 1561. 
du /leur d’Oifel Amballacleur de Belcar. 
France, qui eftoit alors un peu ^ ,8, 
lufped: de Huguenotifme , per- 
droit tout ; & enfuite ils voulu- 
rent que l’on contraignift tout le 
monde d'aller à la Melle , & que 
l’on confifquaft les biens des Sei- 
gneurs qui refuferoient d’obcïr», 
dont avec ce que l’on feroit con- 
tribuer au peuple on pourroit fai- 
re plus de deux cens mille écus de 
rente. 

. Cette conduite avare & vio- 
lente acheva bientoft de tout gâ- 
ter. Car la plupart des Ecollois* 
nation belliqueufe , & qui aime 
fur tout fa liberté , voyant qu’on 
les vouloit contraindre avec tant 
de hauteur^ & qu’on en vouloit à, 
leurs biens, fuivirent le parti des 
Proteftans qui recommencèrent - 
la guerre' avec plus de fureur 
qu’auparavant , appuyez des for- 
ces de la Reine d'Angleterre. 

Cette Reine eftoit Elizabeth fille 
de Henry VI II. qui parce qu’il fujt 
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folennellement excommunié par 
le Pape Clement VII. pour larai- 
fon & de la maniéré que chacun 
fçait,fe fepara de l’Eglife Ro- 
maine , fecoua le joug de l'obéi f- 
fance qu’on doit au Pape pour le 
fpirituel, & fe fit Chef de l’Egli- 
fe Anglicane, s’attribuant toute 
l’autorité des Souverains Ponti- 
fes, &: toute la juiifdiétion qu’ils 
avoient exercée paif blement de- 
puis tant de fiecles dans i’ Angle- 
terre. Mais qnoy- que ce Prince 
fut fehifmatique , qu’il commifl 
cent impietez , qu’il perfecutafl 
cruellement tous ceux qui refû- 
foient de fouterire à fa prétendue 
Primauté , & qu’il eufl fait pour 
ce fnjet trancher la tefteau Chan- 
celier Thomas Morus, & au Car- 
dinal Jean Fisher Evêque de Ro- 
cheftre , il ne voulut néanmoins 
jamais recevoir aucune de ces 
nouvelles hérefies qui s’élevèrent 
en ce fiecle-là contre l’Eglife Ca- 
tholique, & fe déclara toujours 
ennemi mortel des Luthériens, 
des Zuingliens & des Caiviniftes 
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qu’il fai foie rigoureufement pu- ■■■ 
nir. il fît même afl'embler un i 5 ^ r. 
Concile National où il voulut 1 5 3 <> • 
qu’on définifi: les fix principaux 
articles que nous fouftenons con- 
tre ces Hérétiques , laTranifub- 
flantiation, le Sacrifice de la Mefi- 
fe inftitué de droit divin, la Com- 
munion des laïques fuffiiante fous 
une feule elpece, le Célibat des 
Ecclefîaftiques , la valeur des 
Vœux Monaftiques , âc la Con- 
fefîïon auriculaire i ce qu’il fit ob- 
fer ver jufqu’à fa mort , devant la- 
quelle il fit dire la Mefle dans fa 
chambre, adora le Saint Sacre- 
ment , ôc le receût fous une feule 
efpece. 

Mais comme le fchifme ne 
manque pas d’etjtraifner après foy e - 6 / & 
l’hérefie , & qu’il y avoit déjà ' utv ' 
plufiçurs Hérétiques couverts en 
Angleterre, ce feu caché trouvant 
une ouverture favorable apres la 
mort de Henry , fit bientoft un 

terrible embrafement dans tout 

***• 

le Royaume fous le jeune Roy 
Edoûard, ôc fous le Protecteur Ôc 
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Regent Edouard Seimer ion on- 
cle maternel , qui éleva ce pau^ 
vre Prince à Zuinglienne. Il dé- 
fendit enfuite aux Catholiques 
de prefcher : il leur oftales Uni-, 
verfitez, 8c fit jetter par le Parle- 
ment d'Angleterre les fondemens 
d'une nouvelle Eglife, partie Lu- 
thérienne 8c partie Zuinglienne 
8c Calvinifte. Cette nouvelle 
Babylone fut pourtant bientoft 
renverfée. Car après la mort d’E- 
douard » qui mourut d une fiè- 
vre étique la feptiéme année de 
fon Régné , Madame Marie fille 
aifnée de Henry VIII. & de 
la vertueufe Reine Catherine 
fut proclamée Reine malgré la 
faétion de Mylord Dudley Duc 
de Norpjmberlanêl , qui dix jours 
auparavant avoit porté fur le 
Trône la Princelïe Ieanne fa 
belle fille, comme arriere-niéce 
de Henry VIII. Cette Reine 
Marie qui avoit hérité du zele 
8c de la pieté de l’illuftre Cathe- 
rine d’Arragon fa mere renonça 
folennellement d’abord au titre 
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infouftenable de Chef del’Eglife ' 6l 
Anglicane , que les Rois fon pe- ^ 
re & fon frere avoient ufurpé fur 
les Papes , & rétablit enfuite fans 
beaucoup de peine la Religion' 
Catholique dans toute l’Angle- Rt 'la- 
tent , les Anglois eftant naturel- tion ** 
lement très - difpofez à fuivre la Y**' 
Religion de leurs Rois ou de leurs Michel. 
Reines. Arr.buf. 

C’eft ce qui ne patut que trop Ital - 
cinq ans après , lors que fa fœur de 
Elizabeth luy fucceda. Car cette / 6f j 0> 
Princelfe craignant que le Pape &fmv. 
nelatinft pour illégitime, à caufe 
que le mariage de Henry VIII. 
avec Anne de Boulen dont elle 
eftoit fille avoit efté déclaré nul 
à Rome» fit revivre dans l’An- 
gleterre non feulement le fchif- 
me , mais au/E l’héreûe. Elle re- 
prit la Primauté , elle abolit la 
Melïè par Edit , & mit enfin 
fon Egüfe Proteftante à peu 
prés en l’eftat où nous la vo- 
yons aujourd’huy avec une par- 
tie des anciennes ceremonies , 

& de l’ordre Ecclefiaftique , fans 
qu’elle foit ni tout - à - fait Lu- 
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"*■ therienne, ni auflî toute Calvini- 
1 5 & i • fte, & avec cette horrible confu-- 
hon de toutes fortes de fe&es 
qu’on eft contraint de tolerer, & ‘ 
qui a caufé dans l’Etat ces épou- 
vantables defordres que nous 
avons veû de nos jours. 

Or les Hérétiques d’EcolTe 
s’eftant adrelïez à cette Reine 
Proteftante pour en obtenir du 
fecours, elle fe déclara hautement 
pour eux contre les François dont 
- elle eftoit alors très mal fatifaite, 
pour une railon d’Etat fort déli- - 
cate , & qui luy tenoit extréme- 
M<m. ment au cœur. Car après la mort 
de c* delà Reine Marie fa fœur, à la- 
q Ue }j e ^|j e avo j t fuccedé , la Rei- 
Dupleix ne d’Hcoffe Marie Stuard fe porta 
Mtze- publiquement pour Reine d’An- 
ray. gleterre , comme la plus proche 
heritiere de ce Royaume , puis 
qu’il n’y avoit plus d’enfans legi- 
Acldit. times de Henry VIII. fon oncle, 
de M. le le Pape ayant folennellement pro- 
Labcur. noncé contre le mariage de ce 

Cafttln ^ r * nce avec Anne de Boulen me- 
/.}.c.i.' re d’Elisabeth, & Henry fon pere j 
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l’ayant aufli déclaré baftarde après 

que fa mere eût efté décapitée 1561. 
pour le crime d’adultere. Le Duc 
de Guife néanmoins qui eftoit 
suffi iage Politique que grand 
Capitaine , ne jugeoit pas qu’il 
fuft à propos de fe déclarer fi. 
toft , pour ne pas s’attirer en un 
temps afiez fafcheux l’inimitié 
d’une puiflante Reine qui eftoit 
reconnue de toute l’Angleterre, 
en vertu du Teftament du Roy 
fon pere qui l’avoit depuis avouée 
pour fa fi lie, ce qui eftoit autorifé 
par un aéte du Parlement. Mais 
l’ardeur du Cardinal de Lorraine, 
que fon zele faifoit agir avec plus . 
de précipitation , l’emporta lur le 
phlegme de fon frere. Il fit tant 
qu’on pafla pardeftus cette confi- 
deration , & mefme que le Roy 
François I I. prit, avec la Reine Ca n e ^ n - 
fa femme, le titre de Roy de Fran- 
ce , d’Angleterre , d’Ecoife , &c 
d’Hibernie. 

Elizabeth en fit fes plaintes, 8c 
comme on n’y eût point d’égard, 
elle réfolut de s’en venger. Et , 
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c’efl de là que vint cette haine 
implacable qu’elle conceût contre 
Marie Stuard quelle regardoit 
comme la rivale , à l’égard de la 
chofe du monde dont elle fut tou- 
jours le plus jaloufe , je veux dire 
de fa Couronne , qu’elle voulut 
toujours poll'eder toute feule fans 
la vouloir jamais partager avec 
un mari. Sur cela l’Admiral de 
Coligny , qui avoitavec elle de 
fecretes liaifons pour les interefts 
de fon parti de Huguenots , luy 
confeilla d’aflifter de toutes fes 
forces les Proteftansd’Ecofl’e , en 
luy faifanc comprendre que c’é- 
toit là le vray moyen de ruiner (a 
rivale , & d’empefcher que les 
Guifes leurs ennemis communs 
ne pu lient la porter un jour fur 
le Trône d’Angleterre» comme 
ils en avoient formé le dellein. 
La Reine Elizabeth , qui d’ail- 
leurs eftoit ravie d’avoir une fi 
belle occafion de mettre le pied 
dans l’Efcolfe , embrafle cét avis 
avec ardeur , arme puifîamment 
par terre & par mer, fait avancer 

fa 


Livre III. 

fa flote Jufques dans le Golphe de — 
Forth , tandis que fou armée de tS^i. 
terre entre en Ecofle fous la con- 
duite du Duc de Norfolk, qui s’é- 
tant joint aux troupes des rebelles, / *,/*' 
va mettre le fiege devant Leich, c oni% ' 
petite place & affez forte, fituée à 
l’emboucheûre de ‘la petite ri viere ^ L *~ 
du meme nom, laquelle fe déchar- A Jj ir 
ge dans le Golphe à demi-lieue fur Caï 
d'Edimbourg ; & c*eft du nom de 
cette riviere que nos Hiftoriens 
appellent ordinairement cette pla- 
ce Petit Lit , au lieu de dire Petit 
Leyih. Jamais place ne fut mieux 
défendue quecelle-cy le fut par le 
vieux la Broffe à Page de foixante- 
quinzeans , & par leîjeune Seba- 
ftien de Luxembourg Vicomte de 
Martigues, avec’afiTez peu de Fran- 
çois, qui firent contre deux puif- 
fantes armées tout ce que Pon 
pouvoit attendre des plus vaillans 
hommes du monde. Les An- 
glois Sc les Ecoflois furent tou- 
jours vivement repouflez à tour- 
tes les attaques : ils furent ba- 
tus à toutes les forûes que le 
Tome /. . M 
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» — brave Vicomte faifoit prefque 
i $6o< tous les jours j & quand enfin 
defefperant de les pouvoir' em- 
porter par force , ils réfolurent, 
en les afliegeant tres-étroitement 
par terre & par mer , de les con- 
traindre par la faim à fe rendre, 
ces braves gens auffi déterminez 
à tout endurer qu’à tout entre- 
prendre, en fouffrirent les derniè- 
res extrémitez , jufqu’à ce que la 
paix fe fit à Londres entre la Fran- 
ce & l’Angleterre , à des condi- 
tions defavantageufes pour U 
Religion , & peut honorables 
pour nous. Car il fut dit parle . 
traité , Que les gens de guerre 
François fortir oient d' FcoJJe auffi- 
bien que les Anglois ; Que comme 
la Régente efloit morte durant le 
fiege au Chapeau d’ Edimbourg , le 
Royaume ferait gouverné par douze 
Seigneurs , fans qu'aucun François 
pufl prétendre d'avoir part au gou- 
vernement , ni d'exercer aucune 
charge: Que les Prote flans aur oient 
laliberté qu'ils avaient demandée B 
promettant aufli réciproquement de 
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de laijfer en repos les Catholiques ; i— 
Que le Roy & la Reine approuve - 1561. 
rotent ce qn a voient fait les Ecojfoü 
tn prenant les armes , comme ne les 
ayant prifes & que pour le bien & 
les liberté ^ dit Royaume ; & enfin 
quils ne pourroient plus déformais 
s intituler Rots de France & A* An- 
gleterre:ce qui eft d'autant plus fâ- 
cheux, qu’é même tems Elizabeth 
prenoitle titre de Reine d’Angle- 
terre & de France. 11 me femble 
qu’on trouvera qu’il eût été bien 
jufte qu’on la fift réciproquement 
renoncer à ce titre , puis qu’elle 
avoit fans contredit & fans com- 
paraifon biens moins de droit à la 
Couronne de France , que n’en 
avoit à celle d’Angleterre la Rei- 
ne de France & d'EcolTe Marie 
Stuard.de qui les defcendans l’ont 
poiîedée , comme le Roy Char- 
les II. la poflede encore aujour- 
d’huy en vertu de ce droit. 

Or quatre ou cinq mois apres 
ce Traité fi favorable an Calvinif- 
me , qui devint enfuite le parti le 
plus fort en EcoflTe > le petit Roy 

M ij 
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— — François eftant mort, la Reine 
i $6 1 . venve, que Catherine de Medicis 
ne vouloit plus fouffriren France, 
fut enfin obligée de retourner en 
fon Royaume. Les Guifes fes on- 
cles qui n’oferent entreprendre 
de la retenir, de peur de fe ruiner 
eux-mêmes, en l’eftat où eftoient 
les chofes après la mort du Roy 
leur prote&eur, luy perfuaderent 
que fon retour eftoit abfolument 
neceftaire , particulièrement pour 
rétablir en fon Royaume les affai- 
res de la Religion. Et certes, ç’en 
eftoit un très- bon moyen , pour- 
veû qu’elle y fuft retournée avec 
autant de forces qu’il luy en fal- 
loit pour fe faire obéïr des rebel- 
les , qui fe moquant de tout ce 
qu’ils avoient promis par le der- 
nier traité, perfecutoient plus que 
jamais les Catholiques , qui ne 
Adli' P GUV °l ent pl lls leur réfifter, pref- 
àe Ai. e que tous les Seigneurs,pour s’em- 
Lfiktur. parer des biens d’Eglife , s’eftant 
* uX déclarez Catviniftes. Mais la Rei- 
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ne mere qui ne l’aimoit pas,& qui 
la craignoit pour la raifon que j J ay 
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dite , fe contenta de U faire con- 
duire par tout ce qu'il y avoic de 
plus grand à la Cour jufques à 
Calais,& par peu d’autres jufqu'à 
Edimbourg, d’où ils retournèrent 
bientofl apres en France : de forte 
qu’elle rentra toute feule dans fon 
Royaume , ce qui eftoit en effet 
comme, la livrer pieds & poings 
liez entre les mains des Héréti- 
ques, & fur tout de fon frere Ba- 
ftard Iacques Stuard Comte de 
Mourray , l’un des plus perfides 
dont on ait jamais oui parler, qui 
la traitèrent de la maniéré la plus 
indigne & la plus inhumaine 
qu'on puilfe imaginer. 

le ne feray ps icy le détail des 
pitoyables aventures de cette ad- 
mirable PrincefTe, la plus belle, la 
plus aimable , & tout enfemble la 
plus infortunée de fon fiecle.Ou- 
tre qu’elles font décrites fort am- 
lement& pathétiquement, en pro. 
fe & en vers , dans les livres que 
tout le monde lit, elles appartien- 
nent bien plus à l'Hifloire d'An- 
gleterre & à celle d’Ecoiïe qu’à 

M ii) 
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l’Hiftoire du Calvinifme , quoy- 

1 561 • que cette hérefie,qu’on craignoit 
qu’lie n’aboiift dans Tes Etats , en 
fut une des principales caufes. Je 
diray feulement que ces Calvini- 

ftes qui s’entendoient avec la Rei- 

« » 

ne Elizabeth » firent tout ce qu’ils 
purent pour l’opprimer on par for. 
ce ou par artifice > & pour empê- 
cher non feulement qu’elle n'euft 
tin jour la Couronne d’Angleterre 
mais aufll qu’elle ne nût lôg-tems 
retenir celle d Ecoffe j qn'aprés 
l'avoir obligée d’époufer fon cou- 
fin Henry Scuard>afin qu’elledon- 
nât un Rov à l’Ecofle , ils firent 
miferablement périr ce pauvre 

can’ei* ^ r * nce > qu'ils luy imputèrent par 
/ ,'C ,* une horrible calomnie ce détefta- 
ble parricide,lny enlevèrent le pe- 
tit Prince qu'elle en avoit eu , le 
proclamèrent Roy pour la ren ver- 
fer de fon Trône, fe faifirent de fa 
perfonne, la détinrent dans une 
miferabte captivité, durât laquelle 
Br*y>to r . on ^fendit P ar Edit l'exercice de 
me y èioge l a Religion Catholique dans tout 
décrie le Royaume, & luy débauchèrent 
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fes foldats, lors qu’eftant échapée — — • 
de fa prifon elle le mic à la telle * 
d’une armée qui la trahit lâche- p L *~ 
ment fur le point qu’elle 
combatre fes rebelles. 

Apres une fi horrible 
elle fut contrainte » fe voyant fi 
cruellement perfecutée , & fi vi- 
vement pourfuivie par fes propres 
Sujets , de chercher un afileen 
Angleterre auprès de fà coufine 
Elizabeth > fans fçavoir qu’elle 
eftoit fon ennemie fecrete & ca- 
pitale , & la principale caufe de 
toutes fes perfecutions. Cette in- 
jufte Princefle , violant en fa per- 
fonne le droit des gens & celuy 
des Souverains qui n’orit point 
d’autre juge que Dieu feui , nom- 
ma des Commiflaires, tous enne- 
mis déclarez de cette pauvre Rei- 
ne > pour ltiy faire fon procès fur 
des crimes fuppofez , non feule- 
ment que l’on ne put jamais prou- 
ver, mais aufti dont la fauffeté fe 
peut aifément reconnoillre par les 
pièces memes de fon procès , par 
i’Hilloire de Camdenus Anglois* 

M iiij 
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& par des a&es authentiques 
1 • qu’on peut voir dans les Addi- 
tions aux Mémoires du heur de 
Caftelnau,contre les horribles ca- 
lomnies du perfide & ingrat Bu- 
kanan , que cette bonne Reine 
avoit autrefois tiré du fupplice 
auquel il avoit efté tres-juftement 
condamné à Paris comme double 
A portât de l’Ordre des Cordeliers 
& delà Religion Catholique. 

Enfin,aprés une longue & dure 
prifon de dix-neuf ans>Elizabeth> 
qui eût elle- même tant d’horreur 
de fa cruelle aétio^qu’elle fit tout 
ce qu’elle put 3 quoy.que fort inu- 
tilement , pour la delàvoûër j iuy 
fit barbarement trancher la tefte 3 
7* pour fe délivrer de la crainte qu’el. 
le avoit toujours qu’une Reine 
aufîi attachée que î’eftoit Marie 
Stuard à l’ancienne Religion , ne 
la rétablift dans l’Ecofle, & qu’en- 
fuite les Catholiques Anglois fe 
joignant aux Ecofiois 3 ne ia por- 
tatfënt fur le Trône d’Angleterre 
qu’ils croyoient luy appartenir 
aufli légitimement que celuy d’H- 
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cofTe. A la vérité cette mort , à — . 

laquelle on la vit aller comme en i$6i. 
triomphe , d’une démarche ferme 
& afi'eûrée , & qu’elle foufFrit en 
effet pour fa Religion, proteftant 
toujours de Ion innocence , à l’é- 
gard des crimes qu’on luy impu- 
toit , luy fut tres-glorieufe. Mais 
s’il m’eft permis de le dire , il faut 
aufïï avouer franchement qu’elle 
fut tres-honteufe à tous les Sou- 
verains de l’Europe » qui fouffri- 
rent cét attentat inouï contre ce- 
luy de tous leurs droits qui doit 
eftre le plus inviolable & le plus 
facré , & qui le fouffrirent pour 
de faulfes raifons, que l’intereft 
particulier, quelque paflion dé- 
réglée, ou les maximes d’une lâ- 
che politique leur fournilfoient. 

En effet , elle fut abandonnée 
des uns , parce qu’ils préten- 
doient au mariage d’Elizaberh, 
que cette adroite PrincefTe leur 
faifoit finement efperer pour les 
tenir toujours dans fes inte. 
refis , & mefme dans fa dé- 
pendance > & des autres , parce 

M y 
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- qu’ils eftoient irritez d’avoir efté 

1561. rebutez dans la pourfuire qu’ils 
avoient faite de celuy de Marie. 

Son fils mefme Iacques VF. la 
laifTa périr , trompé par l’artifice 
extrêmement malin d’Elizabeth, 
qui luy donna de la jaloufïe de 
fa mere , comme fi elle luy euft r 
voulu ravir la Couronne pour la 
tranfporter à l’Efpagnol par un 
mariage qu’elle luy fit accroire 
qu’on avoit traité fort fecrete- 
ment pour cette Reine. Enfin, 
rien n’a jamais tant flétri l’hon- 
neur de la France que d’avoir 
fouffert cette longue captivité, & 
cette fanglante execution d’une 
de fes Reines, qu’un fi puiffant 
Roy euft pu empêcher , s’il l’euft 
fortement entrepris. Ce fut auflî 
pour détourner ce coup qu’Eli- 
zabeth appuya toujours le parti 
des Huguenots, pour donner tant 
d’affaires au Roy Henry III. dans 
fon Royaume, qu'il ne puft fon- 
ger à celles d’Angleterre , & 
qu’elle luy fit entendre adroite- 
ment que la v ie & la liberté de la. 
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Reine d’Ecofte rendroient trop 
puiflans les Guifes qu’il n’avoit 
pas fu jet d'aimer. Pour la Reine 
mere > comme fuivant fa politi- 
que , & l’averfion qu’elle avoit 
pour Marie Stuard , elle l’avoic 
renvoyée en Ecofte fans luy don- 
ner aucun fecours : elle ne luy 
rendit aufîi en cette occafion que 
des offices tres-foibles auprès 
d’Elizabeth , avec laquelle il eft 
certain qu’elle eftoit en tres-bon- 
ne intelligence. 

Il eft vray que le fieur de Ca- 
ftelnau Mauvilliere fut de la part 
du Roy en Angleterre pour y 
negotier en faveur de cette Prin- 
cefte prifonniere, & que quelque 
temps apres le Préfident Pompo- 
ne de Bellievre fit de tres-fortes 
remontrances à la Reine Eliza- 
beth , pour lempêcher fur tout 
qu’on necommift en laperfonne 
de la Reine Marie un attentat qui 
blefloit tous les Souverains, & 
principalement le Roy de Fran- 
ce fon beaufrerej, qui ne pourroit 
nullement fouffrir qu’on entre* 

M vj 
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— prift d’une fi cruelle maniéré fur 

.1561. la vie d’une Douairière de Fran- 
ce. On fçait pourtant qu’Eliza- 
beth ne laiffa pas de paffer outre: 
ce qui a fait que toute la terre s’eft 
étonnée 5c de la hardiefie de cet- 
te Reine qui eût fi peu d’égard 
aux preffantes follicitations > à 
l’intereft , 5c à l’honneur d’un 
aulïi grand Monarque que le Roy 
de France, 5c de l’extrême patien- 
ce de ce Roy qui parut inlenfible 
à un fi cruel affront qu’il fouffrit 
fans s’émouvoir , 5c fans armer 
tous les fujets de l’une & de l’au- 
tre Religion pour s’en venger, 
& pour réparer l’honneur de la 
France fi horriblement outragée 
par cette barbare aéfcion. Mais 
enfin le fieur Aubery du Mau- 
rier , qui- nous a donné depuis 
peu fes Mémoires tres*curieux 
pour fervir à l’Hilloire de Hol- 
lande ) a dévelopé ce myftere, 
en nous découvrant un fecret 
que nos Hiftoriens n’ont jamais 
fceû. Car il nous affeûre dans fa 
. Préface , d’avoir oui dire à fou 
*> 
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pere, qui fut long- temps Ambaf- « 

fadeur en Hollande , qu’il avoit i$6t. 
appris de la bouche de Monfieur 
de Bellievre, qu’en mefme temps 
qu’il faifoit voir une tres-ample 
inftru&ion qui l’obligeoit à folli- 
citer fortement pour la vie de la 
Reine Marie Stuard , il en avoit 
une feerete 8c toute contraire de 
lamaincfu Roy Henry III. pour 
exhorter la Reine Elizabeth à 
faire mourir cette ennemie com- 
mune de leurs perfonnes 8c de 
leurs Royaumes. Et il ajoufte 
que le Roy fut contraint d’en 
ufer ainfi", de peur que fi Ma- 
rie", qui] eftoit plus jeune qu’E- 
lizabeth , 8c fon heritiere , luy 
fuccedoit un jour. Meilleurs de 
Guife , qui eftoient fes confins 
germains, & avoient tout pou- 
voir fur fon efprit , joignant aux 
créatures qu’ils avoient en Fran- 
ce toutes les forces d’Angleterre, 
d’EcolTe 8c d’Irlande, n’entreprif- 
fent de luy enlever la Couronne. 

Que cela foit vray , ce n’ell 
pas à moy de le garantir : l’Au- 
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1 1 teur qui fit imprimer fon Livre 

1 5 & l * l’année palïee , elt encore en vie 
pour rendre raifon de ce qu’il a 
écrit. le diray feulement que ce- 
la fe rapporte allez à ce que le 
fieur de Brantofme , homme fort 
fincere, dit d’une part, que Mon- 
fieur de Bellievre n’omit rien de 
tout ce qui fe pouvoir dire de 
fort & de perfuafif, fans épargner 
ni prières » ni menaces de la part 
du Roy , pour empêcher qu’on 
ne la fi ft mourir ; & de l’autre, 
qu 'effectivement , ( voicy fes pro- 
pres termes, ) on y euft /or.ge cent 
fois avant que venir la , fi noflrt 
Roy en euft bien voulu "prendre 
^affirmative : mais d'autant qu'a- 
lors il hSiffoit Mtffieurs de Gui Je 
fes confins , il s* en fonda fort peu, 
& n'agit que par maniéré d'aquit . 
JidaSt ajoufte t-il dans fa naïveté 
ordinaire , qu'en poavoit mais la 
pauvre innocente ? Ainfi la con- 
duite du fils à l’égard de cette 
Princelfe fut alfez femalable à 
celle de la mere » qui n’agit pour 
elle que foiblement , & qui ne 
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voulut jamais luy donner du fe- 

cours contre fes rebelles > d’où 1561. 
s’enfuivit fa ruine, & enfin de la 
Religion. Voilà comme la politi- 
que de la Reine Catherine de 
Medicis fut caufe , fans qu’elle y 
penfaft, de l’établilTement du Cal- 
vinifme dans l’EcofTe. Il faut voir 
maintenant comme elle fortifia 
cette même hérefie en France. 

Après que le Prince fut déli- La Te- 
vré , la Reine qui e il oit fort fa- P lin ' l - 7 » 
tirfaite de fa Politique, & qui ar ‘ 
croyoit avoir trouvé les voyes Meze- 
d’eftre la maiftreflé abfoluc , fut ray. 
bien furprife de voir que le Roy Br * n - 
de Navarre , porté par le puilTant 1 °}™*^ 
parti à la telle duquel il fe voyoit, cathe- 
& ne craignant plus d’eftre arrê- rine. 
té comme il faifoit auparavant,ne 
vouloit plus s’en tenir à ce qu’il 
luy avoir promis, comme ne l’a- 
yant fait que par force , & qu’il 
prétendoit à la Régence. Pour cét 
effet , avoit déjà rompu tout ou- 
vertement avec elle* fe plaignant 
de ce qu’elle donnt.it trop de 
pouvoir au Duc de Guife qu’il 
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vouloit que l’on éloignaft. Il ré- 
I 5^ I »foluc mefme de fe retirer de la 
Cour avec les Princes, les Mont- 
morencis , les Colignis > & tous 
ceux qui eftoient dans leurs inte- 
refts. De forte que la Cour qui 
eftoit alors à Fontainebleau fuft 
demeurée prefque deferte , no- 
yant plus que les Guifes ; & il 
l’euft fait, eftant déjà fur le point 
de partir, fi le Roy n’euft: fait ex- 
près commandement devant deux 
Secrétaires d’Eflat au Connefta- 
ble de demeurer auprès de fa per- 
fonne comme le premier Offi- 
cier de fa s Couronne , duquel il 
fe vouloit fervir:ce qui les arrefta 
tout court, le Conneflable n’a- 
yant ofé defobéïr à un ordre fi 
exprès de fon Maiftre. Enfin ce 
qui acheva d’étonner & de dé- 
concerter la Reine , fut que le 
Marefchal de Montmorency Gou- 
verneur de rifle de France , dans 
Taflemblée particulière qui fe tint 
à Paris pour .les Etats qui fe dé- 
voient raflçmbler à Pontoife au 
mois de May, fit conclurre qu’on 
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demanderoi: que la Régence , "" 
pendant la minorité du Roy, full 1 J^ 1 * 
au premier Prince du Sang. 

Alors la Reine qui craignit que 
les autres Provinces ne fuiviflent 
cét exemple , crut que pour dé- 
tourner ce coup fatal à (on auto- 
rité, elle devoit faire avec le Roy 
de Navarre un nouvel accord, par 
lequel, de peur de perdre le tout, 
elle luy en cederoit une partie 
qu’elle efperoit encore pouvoir 
retenir en effet , ne la quittant 
qu’en apparence. C’efl; ce qu’el- 
le fit par l’entreraife du Conne- 
ftable , ôc par le confeil de l’ Ad- 
mirai , auquel elle fe fioit beau- 
coup , & qui fe fervit adroite- 
ment de cette occafion pour for- 
tifier fon parti. Car il luy fit 
promettre de favorifer la nou- 
velle Religion , 8c luy récipro- 
quement l’alfeûra que par les 
moyens infaillibles qu’il enavoit, 
il feroit en forte qu’on ne luy 
difputaft: plus la Régence , 8c 
qu’elle luy fuft même confirmée 
par les Etats. Il fut donc arrefté 
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par l’accord que procura le Con- 
neftable , qui ne fçavoit rien de 
l’intelligence qui eRoit entre elle 
& J’Admirai, que la Reine auroit 
la Régence,mais qu'elle ne pour- 
roit rien ordonner fans le con- 
fentement exprès du Roy de Na- 
varre, qui feroit Lieutenant Gé- 
néral, reprefentant la perfonne & 
l'autorité du Roy dans tout le 
Royaume. La Reine crut d'abord 
que ce n'eftoit là qu’un vain ti- 
tre pour amufer le Roy de Na- 
varre ; mais elle trouva que c*é- 
toiten effet partager la. Régence, 
& les Huguenots en tirèrent tout 
l’avantage imaginable. Ils Te cru- 
rent déjà les mai ft res , & le Na- 
varrois qui s’eftoit tout ouverte- 
ment déclaré pour eux,né feignit 
point de dire un jour à l’Ambaf- 
fadeur de Dannemark, qu’il pou- 
voit afleûrer fon Maiftre que dans 
un an il feroit prefeher le pur E- 
vangile par toute la France. Et 
comme celuy-cy , qui eftoit Lu- 
thérien , l’eût fupplié que ce fufl: 
félon la do&rine du Do&eur Lu- 

♦ 
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ther , 8c non pas félon celle de — 
Calvin : Antoine lny dît que ces 
deux Docteurs efloient d'accord ‘ 
en quarante articles contre le Pa- 
pe , & qu’ils n’eftoient en diffé- 
rend que fur deux ou trois pointsj 
c’eft pourquoy , qu'avant toutes 
chofes les Luthériens & les Cal- 
viniftes dévoient s’unir pour dé- 
truire la Papauté, & qu’aprés ce- 
la ils s'appliqueront à chercher 
les moyens de s’accorder entre 
eux. 

Une Ci haute déclaration du 
Roy de Navarre infpira tant d’au- 
dace aux Huguenots , qu’ils cru- 
rent que malgré tous les Edits ils 
pouvoient faire impunément en 
pnblic tous les exercices de leur 
Religion > comme ils firent à la 
veûë de tout le monde à Fontai- 
nebleau, fans que perfonne oiaft 
s’y oppofer, voyant qu’à la Cour 
on permettoit tout. En effet , les 
Princes , & P Admirai qui fe te- 
noit fort affejké que la Reine luy 
tiendroit parole , firent faire les 
Prefche dans les chambres qu’ils 
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avoient au Chafteau > 8c l’on vil 
alors , avec une extrême douleur 
de tous les bons François, un fpe- 


éfcacle d'horreur & d’abomination 
qu’on n’avoit jamais veu en 
France depuis le Baptefme du 
Grand Clovis. Car enfin on vit 
l’hérefie entrer comme en triom- 
phe dans le Palais des Rois Tres- 
ChïefHfTos,pour y érablir le trône 
de fon empire î 8c I on peut dire 
que ce fut alors qu’elle y exerça 
une pleine & entière domination, 
eftant fouftenue de l’autorité des 
deux premiers Grinces du Sang,& 
de la faveur de la Reine. 

Il feroit ajfTez difficile de dire 
bien précifément quelle fut la 
difpolîtion de l’efprit de cette 
Princeffie en ce temps-là. Il y en 
a qui croyent qu'elle tenoit un 
peu du Huguenotifme , 8c qu’elle 
avoit pris gouft aux nouvelles 
opinions, s’eftant laiflc infenfible- 
ment gagner par l’ Admirai , dont 
ellefuivoir fort les confeils,& par 
fes deux grandes confidentes lac- 
queline de Longvic Ducheffie de 
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Montpenfier , & Françoife de — 
Clermont Duchefle dTIfez, deux 
Huguenotes déclarées, & qui luy 
parloient éternellement en faveur 
delà prétendue Réforme des Cal- 
viniftes. Outre que les exemples 
des deux Reines de Navarre Mar- 
guerite & Ieannei de Renée Du- 
chefle de Ferrare,& de Margueri- 
te de France fœur de Henry 1 1. 
Duchefle de Savoye * qui furent 
toutes plus ou moins infe&ées de 
ce venin , l’avoient déjà fort é- 
branlée. 

ï’ay dit plus ou moins.Car com- 
me Marguerite Reine de Navarre 
s’arrefta fur le bord du précipice 
où elle alloit tomber , fi Dieu ne 
l’euft retenue par fa grâce de la 
maniéré que j’ay dit : auffi fa nièce 
Marguerite femme de Philibert t { Ans 3 
Emmanuel Duc de Savoye, Prin- leurs 
celle très- habile, mais qui par une 'legts, 
foibleflfe ordinaire aux femmes 

fcavâtes de ce tems-là aimoit fort 

« 

à pancher du cofté de la nouveau- 
té , ne fit pourtant jamais pro'fef- 
fion de l’hérefie , & mourut enfin 
bonne Catholique à Turin. 
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— — — Quelques-uns donc croyent. 

1561- que la Reine Catherine n’eft oit 
pas alors en effet trop éloignée du 
fentiment & de la créance des Hu» 
guenots. Mais ceux qui ont vou- 
lu juger un peu plus favorable- 
* ment de fes intentions , fe font 
perfuadez qu’elle n’avoit fait que 
diflimuler , ou pour le plus fein- 
dre pour quelque temps qu’elle 
panchoit un peu de ce cofté-là, 
afin d’obliger l’ Admirai, qui pou- 
voit tout fur ceux de fon parti, à , 
faire en forte que le Roy de Na- 
varre ne fongsafi: plus à luy dis- 
puter la Régence. Quoy qu’il en 
l'oit , car j’ayoûë franchement 
que je ne vois pas trop bien ce 
qu’elle fut, particulièrement en 
ce temps- là : je diray feulement 
qu’il me femble qu’à juger leplus 
favorablement de fa conduite, on 
peut dire hardiment que fi tout 
ce qu’on luy vit faire en cette 
bccafion ne fut qu’une feinte, 
elle fit tres-mal de feindre fi bien, 
qu’elle donna lieu de croire qu’el- 
le eftoit de la nouvelle fe&e. Et 
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en effet , elle fît par cette feinte 
tout autant de mal que fi elle euft 1 5 & 1 • 
efté véritablement Huguenote. 

Car non feulement elle permit 9 “ 
que les Miniftres prefchaflent DupUix 
dans les appartemens des Princes, &*• 
où tout le monde 'accouroit en 
foule pour les entendre , tandis 
qu’un pauvre Iacobin qui pref- 
choit le Carefme à Fontainebleau 
eftoit abandonné : mais elle vou- ibidi 
lutaffifter elle-même avec toutes 
les Dames aux Sermons de l’Evê- 
que de Valence , qui prefchoit 
tout ouvertement dans une des 
fales du Chafteau les nouveaux 
dogmes qu'il avoit tirez des hé- 
refies de Luther 6e de Calvin. Et 
comme on n’entendoit parler dans 
ces Prefche fcandaleux que des 
prétendus abus de l’Eglife Ro- 
maine t 6c que la nouvelle réfor- 
me qu’on trouvoit tout-à fait 
commode eftoit devenue à la 
mode par le crédit que luy don- 
noient & la Reines & les Prin- 
ces : il fe fit tout- à-coup un fi 
étrange changement à la Cour, 
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» - ■ ■ — qu'on euft die qu’elle eftoit toute 
i 561. Calvinifte. Quoy- qu’on fuft en 
Carefme , on vendoic publique- 
ment de la viande qu’on fervoit 
fur toutes les tables. On ne par- 
loit plus d’ouïr la Méfié , éc le 
jeune Roy que l’on y menoit en- 
core pour fauver les apparences» 
y alloit prefque rout feul. On fe 
moquoit de l’autorité du Pape, 
du culte des Saints, des Images, 
des Indulgences , dés ceremonies 
de l’Eglife qu’on traitoit de fu- 
perftition ; & au lieu d’afiifter au 
Divin Service , on chantoit les 
Pfeaumes de Marot , qui efioic 
comme une marque de laprofef- 
fionj qu’on faifoit du Hugueno- 
tifme. A jouftez à cela l’Edit que 
l’on fit en faveur des Huguenots, 
par lequel leurs bannis eftoient 
rappeliez & rétablis dans tous 
leurs biens , avec défenfe de plus 
inquiéter perfonne pour le fait de 
la Religion. 

A la vérité c’eftoient là de 
grands defordres. Mais Dieu qui 
par fa toute- puifiance peut tirer 

la 
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la lumière des tenebres , en fie — — 
naiftre un grand bien , par la gé- 1561. 
néreufe aéfcion que fit en cette 
rencontre le Conneftabie. Ce 
grand homme, qui fut toujours 
inviolablement attache à la Reli- 
gion Catholique,& au fervicedes 
Rois fes Maiftres , fans avoir ja- 
mais biaifé fur ces deux points en 
quelque eftat de faveur ou de dif- 
grace qu’il fe foit trouvé , ne put 
iouffiir que i’hérefie s'emparait fi 
infolemment du Palais même 8c 
de la Cour d’un Roy de France. 

Il s’en plaignit hautement à la 
Reine ; & voyant qu'elle ne le 
payoit que de fort mauvaifes rai-* 
ïonsj il ré fol ut de fauver la Reli- 
gion par l’unique voye qu'il crut 
la plus propre pour un fi glorieux 
deftèin. Il y avoit déjà long- 
temps qu’il eftoit mal avec les 
Guifes* enfuite.de l’inimitié qui 
eftoit toute déclarée entre les 
Maifons de Lorraine & de 
Montmorency , & qu'il s'eftoit 
uni contre eux avec les Princes 
& fes neveux de Chaftillon, 

Tome /. N 
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» 1 1 pour abbatre la puifiance de ces 
i$6i. Princes Lorrains qui avoient af- 
faibli la fienne. Mais comme 
d’ailleurs il ne fe îaifloit pas aveu- 
gler par la paflion , fes reflenti- 
mens , quelque juftes qu’il les 
cruft , ne l’empefchoient pas de 
connoiftre& d’eftimer infiniment 
les grandes qualitez du Duc de 
Guife , & fur tout ce zele admira- 
ble qu’il avoir pour maintenir la 
Caiholique contre les Huguenots 
dont il eftoit l’ennemi déclaré, ÔC 
qui le haïfioient à mort. Enfuite 
il comprit aifément, qu’ayant tous 
deux le même but, s’ils agifloiertt 
une fais de concert » & qu’ils 
unifient leur pouvoir & leur cré- 
dit pour arriver à une fin fi fainte 
qu’ils s’eftoient propofée l’un & 
l’autre fans s’eftre rien communi- 
qué de leur defiein , ils arrefte- 
roiènt infailliblement ce cours 
impétueux que l’hérefie commen- 
çoft de prendre,& empêcheroient 
bieo qu’elle ne devint,comme on 
leprétendoit déjà , le parti domi- 
• nant en France.^ / 
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Le Duc de Guife auffi de fon — ■ ■ 
cofté qui avoit les memes Icnti- 1 j6i. 
mens àl’égard du Confiefiablc, **- 
& qui cftoit extrêmement affligé 
de voir un fi excellent homme & 
fi zélé Catholique uni pour d’au.- 
tresinte refis que ceux de la Reli- 
gion avec les Chefs des Hugue- 
nots 3 fouhaitoit encore plus que 
luy cette réunion. Mais comme 
c'eftoit un point fort délicat , & 
auquel il y aurait aficurément de 
grandes. oppofitions;v il : falloit 
•trouver des per fon nés capables de 
U ménager^ Or il. y en eût d£ux 
qui l'entreprirent, & qui en vin- 
rent heureufcment à bout. Lune 
fut Magdeleine de Savoy e , fem- 
me du Conneftable, l'une des plus 
vertueufes Dames & des plus zé- 
lées pour la Foÿ qui fut jamais en 
France & qui le prit par les 
confiderations divines du fervice 
de Dieu & du bien de la Religion 
Chreftienne , dont les Montmo- 
rencis . avoient l’honneur d'efire 
les prémices entrer les François ; 

. ce. qu'ils expriment . avec .tant de 

. N ij 
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gloire par leur cri de bataille / & 

1 $ 6 *• par leur divife y Dieu aide au phe* 
xnier ChreJHenji L’autre Fat Jac- 
ques d’ Albon Marefchal' de Saint 
André , qui avoir efté en • fa- 
veur fousHenry lï. & qui .pour 
fe s rtiaintenir /après da mort de 
fort. Mâiftre -j -s^eftoit; donné an 
Duc de Guife qui avoir alors le 
plus de pouvoir* - C’eftoit au re*- 
fle un homme d’efprifc & d’exé- 
cution „ hardi ' , entreprenant* 
bon .1 Capitaine* y &; :qui a voit 
aquis beaucoup de réputation y 
non feulement. à ;lâ! guerre, mais, 
auffi dans les négociations où 
le> Roy Henry;- l’avoit i... em- 
ployé.; ('■" ? '■ ■ - ‘st'i,*, 

r Ce Marefchal donc qui eftoit 
fort habile traita pour . le Duc 

de Guife avec le Conneftable , ÔC 

* 

fee ut adroitement* me fier aux con- 
fiderations divines dont: Magde- 
leine de Savoyev s’eftoit fervie, 
certains motifsdélicaes d’honneur 
& d’interefl .qui ne nuifirent pas 
à cette - affaires: Enfin/ cès-deux 

I 

perfoanes firent; par leurs fortes 
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remontrances tant d’impreflion — 

£br l’efpçit de ce généreux vieil- 1561. 
lard , qu’il réfolut enfin de facri- 
fier au bien de l’Eglife tous Tes 
rellentimens particuliers, qui n'é- 
toient pas petits : & quoy que 
pufient faire pour l’en détourner 
&ifes neveux de Chaftillon & le 
Marefchal de Montmorency fon 
filr.qui eftoit uni avec eux , non 
pas.de Religion , mais, d'interert:, 
par animofité contre les Guifes, 
il demeura ferme & inébranlable 
dans cette fainçe refoîution , leur 
difant. toujours qu’il ne faÜoit 
q^unclpy ^qq^p Ro yj & quç 
lç changement de Religion en- 
traifnoit après foy la révolte des 
fujets ôc Ukraine de D’Etat. Ainlî 
le Conneftable» abandonnant le 
parti des Princes Je 1 * Admirai 
ion neveu > le, reconcilia de bop- 
qe foy avec le Duc de Guife ; 

& pour rendre cette réunion & 

Î dus éclatante & plus ferme par 
e plus faqré de tous les liens, 
ils communièrent enfemble le jour 
de Pafques , & le Connectable 

N iij 
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le traita magnifiqu^meht à r 
pet avec le Marèfchal. Ainfi * çés 
trois grands hommes s'unirent 
tires étfditetriènt pour maintenir 
la Religion Catholique contre 
toutes les r 'entreprifes de'sHngtfé^ 
riots, qui donnèrent à c ette il 1 
le nom de Triumvirat qui luy eft 
toujours démenré. 

' Or qnoy-que cette union à 
geaft beaucoup 'lés Huguenots] 
quivoy oient leur parti fort affbtf* 
bli par la perte qu’il avoir faite 
d’un homme auffi ; puïfTant qui 



qnoy- que • ^atnonque, tntm au- 
paravâhbj liè Chef* 

pour rintefëft particulier de fa 
Mdifbn': ils ne laifleirent ? pas 
fteanlnoinS : 3e; contriiiiiëf r 'leure. 
dëfbràres aVec tahtde hauteur 8c 
d’in4lence;quéîa pattéhcë échâ- 
pant aux Catholiques il y eût 
du tumulté 8 c des éméüteà ^popu- 
laires en plnfîeurs viJlëSçEn effet» 
il fe fît pbuf 'cétté' càtifë' quelque 

ifpécè dé fdditrph-à pàtfti â Fôhi r - 

toife*] à ! Amiens y & foc tout à 
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Beauvais, où le Peuple ayant fceû 
que Ton Evêque le Cardinal de 1 5 1 • 
Chaftillon avoit fait la Cene le 
jour de Pâques , félon l’ufage de r ^* 
Geneve en fon Palais Epifcopal, 
courut en foule & en armes l’y ^ 
invertir > & il couroit fortune de 
fc voir bientoft entre les mains 
d’une populace irritée qui n'avoit 
pas deflein de l'épargner , s’il ne 
le fort montré à la feneftre avec 
fa cal ote rouge pour l’appaifer, 
en luy faifant . croire par cette 
marque qu’il eftoit toujours Ca~ 
tholiqne. 

Ce Cardinal eftoit Odet, l’aif- Br4, *~ 
né dés trois freres de Coligny, à « 
qui Anne de Montmorency fon colignb 
oncle fit quitter l’épée , pour re- Anbery % 
cevoir à l’âge dé feiae ansde Cha- nift.det 
peau* que le Pape Clement VII. c * r d"*' 
luy donna l’an 1 5 t }. à Marfeille 
où il s’eftoit rendu avec le Roy 
François I. pour y accomplir le 
mariage de la Princefle Catherine 
de Medicis fa nièce avec Henry 
Duc d’Orléans * qui fut depuis 
Roy. Ce fut un des hommes de 

N iiij . 
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France le miejflx fait , 8c qui s*a- 
quit à la Cotir le plus d’eftime 5c 
d’aflfe&ion pour fou efpri,t> pour 
fon fçavoir, pour fa prudence 8c 
fon habileté dans le manîment des 
affaires , , pour fa douceur 8c Tes 
maniérés obligeantes, enfin pour 
fa magnificence & pour la haute 
^énérofité qu’il fit éclater princi- 
palement à protéger les gens de 
lettres 8c les yaillans hommes qui 
n’av oient pas de bien , aufqtiels il 
donnoit de quoy fubfifter des 
grandes richelfes qu’il polTedoiç 
outre l’Evêché de Beauvais.Enfi# 
on peut dire fort véritablement 
qu’il euft eu la gloire d’avoir efto 
un des plus grands &ides plus acT 
copiplis Prélats du Royaume, s’il 
n’euft des-, honoré fa, pourpre 8c 
fon cara#ere par l’hérçfie , s’é- 
tant fait Calvinifte pour fe con- 
former à fes fireres qui l’eftoient 
avant, luy. Car ces trois freres, ce 
qui eft aflfez rare , furent toujours 
tellement unis d’efprit 8c de coeur, 
que ce que l’un vouloir, les autres 
le vouloient aufii. De forte que 
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comme le puifné François d’An- — « 
deloç , Colonne} de ,, l'Infanterie 156t. 
Framçoife , qui fut f .lç premier ai, 
s'engager dans la nouvelle fe&e, 
y. attira fans peine F Admirai : auffi. 
tous deux y firent aifément entrer 
le Cardinal , quoy - que pour la ; 
honte qu'il ne put s'empêcher, 
d’avoir d’une chofe fi contraire 
à fa dignité , il ne fe déclara pas 
fitoft qu'eux. , 

Ce fut donc par la feule çom- 
plaifance qü’il eût pour fes frè- 
res , qu’envirouf-vingt - cinq ans 
après qu'il eût efté honoré de la 
Pourpre , il fit un fi fcandaleux 
changement; qu’on n’avoit 
mais ,yeû jufqu’alors dans un, 
Cardinal , fi toutefois une autre 
pafiion. beaucoup plus dange-' 
reufe n'y eût pas un peu de pprt, T 
Car il e(i certain ^ qu'eftant de-î 
venu., fort, aipçorêux de la De- 
moïfelle de Hautevilte >\me.des. 
filles d'Honneur de la, Duchefle .>■ , 
de Savoie qui panehoit un peu du 
çofté du Çajyinifme., il d'époufi 
fecrçcçir^nt ' 

‘N Y 
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' guenot , & fit même parôiftte; 

1 ^ 1 * ; quelque temps \pte$ ( qii’iV eftôit" 
marie , ce qu’il ëlÿ'Ta’ftre 

demeurant dans l’Eglife Catholi- 
que. Il ne laifla pas néanmoins- 
encore , depuis que le Pape l’eût 
privé du Chapeau, de prendrela • 
qualité de Cardinal, & d’en por- 
ter l’habit , ce qui eft étrange» 
d'èn tenir le rang", ce qu’on fouf- 
feoit pour ne pas aigrit* les affai- 
rés durant les’jpetites .paix qui fe 
firent avec leis Huguenots àpt$& 
les premières 6C les fécondés 1 
guerres. Mais enfin an commen- 
cement des troifiémes troubles il 
Çç fit appellei* fetileméht Cufttéb’ 
de Beauvais, & quitta lapbnrprë? 
qu’il retenoit éiibore , quand le 
Peuple mutiné Pinveflit dans fort 
Palais où il faifôit li Cene le fairtt 
tour de Pâques. ^ 

csM, ; 

Ma»v. re voulant tirer toutl avantagé 
/•j* f *3* que tu y poüvoit donner un tems 
qui luy eftoit fi favorable . * téfo-' 
lut, par f a vis <)èi P ri Utés , de^re^ 
featçr au Roy la îraêmé 1 Rèquèfte 
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qu*il avoit prefentée fix mois art- 
paravant dans 1* A Ifeni b 1 é e de Fort 
tainebleau au fei^Roy,pour avoir 
des Temples & l'exercice libre de 
la Religion Proteftante par tout 
le Royanme, Il le fit au retour du 
Roy , qui après avoir efté facré 
à Reims le quinziéme de May, 
eftoit venu à Paris pour empê ' 
cher par fa prefence que les Hu* t 
guenots , qui devenoient tous les < 
jours plps hardis & plus infolens» 1 
n'y troublalfent les Procédons 
qui fe firent fans aucun trouble , 
& avec beaucoup de piété pen- 
dant l’Oétave du Saint Sacre* ; 
înent , pkr lei ;bèn drdre que lé ( 
Duc de Guife y donna. La Reine* 
qui , félon fa faulfe politique , 
vouloit toujours tenir en balance 
les Catholiques & les Hugue* 
notsyquoy-qu’elle penchai! plus 
alors du code de ceux cy ^com* 
prit fort bien que fi cette grande 
affaire fe décidoit au Confeil * il 


faudroit necelfairement qu’elle fe 
décLaraft -ou rq>otït ou contre la 
Requefie , & qu'ainfi elle rom* 

N vj 
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■*"*" pift abColument avec i’un on l’au- 
1 5 ^ 1 • tre parti. C ’eft pôurquoy elle fit 
Cafteln. adroitement en^orte qu’ori ren- 

üid. v °y a ft cette Requefte au Parle-- 
ment , qui l’examineroit conjoin- 
tement avec les .Princes, les Ducs 


& Pairs , & les gens du Gonfeil, 
afin que la réfolution que l’on y 
prendroit du contentement géné- 
ral d’un fi augufte Corps fuft ap- 
prouvée de tout le monde. ' 
D’abord il y eut quelques-uns 
de ces Meilleurs qui crurent avoir 
lieu de craindre que ce ne fu 11 là 
un piège qu’on leur tendift com- 
me on avoir fait à la Mercuriale 


fous HenryTIt Mais enfin quand 
on leur eût donné toutes les arïeû- 


rances qu’ils pou voient (ouhai- 
ter d’une pleine & entière liber- 
té d’opiner fans courre aucun 
rifque a on fut aux <avis qui fb- 
Cttfitln. rent a (p ez (Jiflferens. Les > uns 


tbîd^ vcm l°* eat 4 ue k Requefte fuft 
absolument rejettée » & qu’on 
obfervaft exa&ement les Edits 


qu’on avoit faits contre les Hu- 
guenots fous les Régnés prjéce* 
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dens. Les autres eftimoient qu'on " T 
de voit rufpendre du moins les 1 ^ 4 * 
peines capitales , jufqu'à la déci- 
lîon du Concile général. Ceux- 
cy jugeoient qu'il falloit leur 
permettre l'exercice dans les mai- 
fons particulières > & ceux-là 
qu'on ne devoir pas leur donner 
cette liberté , ni par là colerer le 
crime d’hérefie , dont il falloir 
qu’on renvoyaft la connoilfance 
aux Juges Ecelefiafliques. Mais 
enfin quand on eut bien exami+ 
né durant les mois de Iuin & de 
Iuillet tout ce qui fut dit pour 3c 
contre» on réfolutd’un commun 
accord , pour le bien de la paix.» 
de prendre le milieu entre les 
deux opinions. Sur quoy on fit 
à Saint Germain en Laye le 
fameux Edit de Juillet qui 
d’une part, met les Huguenots 
à couvert & hors d’infoite , 
de l'autre maintient la feule Re- 
ligion Catholique dans lé Ro* 
yaume. • , 

Car par cét Edit L'on, don- 
ne abolition générale : pour Le 
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; parte i $cl*on; défend d’in<|uiéteB 
**5 ^ • per fonne/i pour le; fait de la: Reli- 
gion.; Voilà ce.qm. efl? favorable 
aux Proteftans , &. dont les Ca- 
tholiques -zeléz . murmuroienti 
Mais aufli Ton défend de faire 
aucunes afternblées» ni. en public» 
ni en particulier , où il y ait d'au- 
tre exercice que;celuy de la-Re* 
ligion Catholique & Romaine 
jufqu’à i la déciUon ; du Concile 
général.- C'eftoit là fans doute un 
fort bon moyen pour abolir in» 
fenfiblement cette hérefie , iî les 
Proteftans euflent obfervé cette 

à 

fécondé partie de l'Edit., . Mais 
comme iis ne manquèrent pas de 
-tirer tout ^avantagé qu'ils- purent 
•de la première -, en fe produisant 
hautement, & difputsrnt contre 
les Catholiques » & qu’ils préi 
tendoient :que c'eftoic y contre- 
venir & les rnfulter, que d'entrer 
par force ôcpjtè autorité de Iuftice 
dans leurs mai%r»s pour voir s’ils 
gardoienc la fechnde : ils .fe don- 
nèrent 'impunément la liberté de 
la violer • tout ; ouvertement » 


rl ; 
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s’alTemblant en certaines maifons 
capables ' de contenir de grandes 
âlTèmbléesi oùils’fai (oient fahÿ 
aucuné crainte dés Magiftrats 
tous les exercices' de leur Reli- 
gion Prétendue Réformée. ‘ La 
Cbur néanmoins le difltiùuloit, 
parce que le parti dés Huguenots 
y eftoic alors le plus fort par le 

crédit des Princes & de l’Admi- 

*-\ 

ral : ce qui parut encore davaùta^ 
ge dans les États qui fe tinrent^ 
rioh pas à Porttbifè > mais à Saint 
Germain , où ils avoient efté re- 
mis pour le mois d’ A on fl. Car 
lès deux derniers Ordres , dont la 
plufpart des Députez eftoient à 
fe u ,dcvotibii de {'Admirai , firent 
cbmme une efpece de confpira- 
tioh cohtre le pr'erhièr» en faveur 
de h nouvelle “Religion qn'i& 
fémbf oient youlôir_ !T rétablir 1 ' fuir 
tés 1 de : 11E glifè • ce qtPrl 

y eut en cela de plus étrange. ce ft 
que le Chancelier parla- plus clai- 
rement encore & plus fortement 
du’eux fur ce fujet 1 . • ~ }l P ] - \ t: 

- 1 Ce ' t hànteKerélboit Michel 


i $6ï • 
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de l’Hofpital > que le Cardinal de 
J 5 é i . Lorraine, contre ^avis. (le les.^plqs 
fideles fetviteurs qui lexpunoif» 
fuient mieux que luy » avoitj^iç 
élpver, par fou crédit , depuis 
viron dix-fept mois » à cette pre^ 
miere dignité de la Rebe.il eftoip 
petit-fils, d’un Juif d'Avignon* 
fils d’un pere qui fut Médecin 

& Confeiller de Charles Duc de 

■ t > » * » * 

Bourbon Conueftable 4 e Fiance* 
■aw 4 . qu’il /fui vit ien, Efpâg Jl'e. en, 

ment de Italie jufqn’à fa mort » aptes r la- 

M - de quelle ayant efté quelque temps 

fff- à h Md àc fEm P «em , Ufe 4 . 
BrrnT au fervice de la fœutr de fou;di- 
tofn.& faut Maiftre Renée de .Bourljquq 
dans les ïjui avoit épqufé /Antoine, Due 
TL defo. raine auprès de laqne^ 
Labeur, il demeura le telle .de.fe$ ( jours. 
* Et f ce fut fans^ doute pour cette 
confideration ajpi^te au rare gé- 
xite.de . fqn fils- Michel 4 e ; 4 ,Hqs« 
pital , que h \c Cardinal de £or- 
tofme. raine luy .. procura, cette .haute 
*log. du élévation. Et certes on ne peur 
ŸfZt nier que ce Chancelier n'aU pffq 

Ùt. * il’"»: . des, ^nsi^jSiawls' bon»®« 
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de Ton temps dans tontes les bel- — 

les & lolides connoiiïances , ôc * r» 
dans tontes les perfections & 
vertus morales que doit avoir nn 
Chef de la Juftice, Il fçavoit 
même les Iciences qui ne font 
pas de fa profeffion , & il eftoit 
aifé de voir dans fes harangues, 
où il entroit toujours quelque re-? 
marque & quelque aphorifme dfi 
Medecine , qu’il n’elloit ,pa$ 
ignorant dans l’art de fon pere. 

Sur tout il excelloit dans la poê- 
fie Latine; & il faut avouer qu’il 
faifoit beaucoup mieux des vers 
qu’il n’eft permis d'en, faire, à 
nn Chancelier de France., Ainfi 
je foufcris volontiers à toutes les 
grandes louanges que luy ont 
données pour toutes ces perfe- 
étions le heur de Brajç^ofme , lp ; t 
préhdent de Thou Scevole *. 
de Sainte Marthe dans les beaux "* 
éloges qu’ils en ont faits. Mais 
après tout, ni l’on ne peut» ni l’on 
ne doit diflimuler ce qui a bien h 
terni l’éclat de tant de belles > 

* • f 
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m qualitez , c’eft qu’il favorifoit 

tout ouvertement le Calvinifme 
CajieJ». en coutes | es renC0 ntres , & qu’il 

y/l'es cftoit en cela de très- bonne in- 
Addit. telligence avec l'Admiral fou ^ 
Brantof. grand confident. Audi l’on di- 
loit touc communément qu il e- 
toit Huguenot dansl’amé, quoy- 
qu’il fill femblant d'eftre Catho- 
lique à caufe de fa dignité. Et 
delà nafquit ce petit proverbe, 
eu plûtolt cette raillerie qui eftoit 
de fon temps à la bouche de tout 
le monde , Dieu nous garde de la 
Mejfè du Chancelier, parce que 
l’on eftoît perfuadé qu’il ny cro- 
yoit pas trop; * 

Cela même fit croire à quel- 
ques uns qu’avec fa mine aufte- 
re$ Ton vifage de Saint lerôme» 
Brantof. comme on l’appelloit à la Cour, 
me y e'io - & f a morale extrêmement levere* 
S Chan €0rnme e ^ e P ar °lfi dans ^ es écrits, 
del'Hô- îl ne doit à proprement parler ni 
fit. Huguenot , ni Catholique, & 
Homo n’avoit nulle Religion. Et ce qui 
Tt m donhe lieu à bien des gens de ne 
lcd nul- P** trop s eioigner de cette opi- 
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nion fi défavantageufe 4 à la me- , 7 
moire d’un fi grand homme, c’eft * 
fon teftament qu’on fe fuft bien |-^ 0 . C " 
parte dg r téridre public. Car là il nis , auc 
ne fait autre chofe avant que de ut vcrè 
tenir à la difpofition de fes biens,- 

, ,i ' ■ * . <•, . . a vict. 

que raconter a ion avantage tout Be ^ 
te qui luy eft arrivé durant fa /. l8 . 
vie, Ôc jufqu’à de petites circon* §.j 7 v 
fiances dont il n’eftoit nullement * 
neceflair'e qui; la pofleritéf fùft 
informée ; & qu’il' n’y parte ni dé 
Dieu , ni de la Religion , ni de 
prières pour Ton ame , ni même 



qu’il en foit , iMDa eû quelque 
attachement à une Religion , il & [•- 
èft certain que ç’a efté beaucoup pultura 
moins à la Catholique qu’à céllê ln 
de Calvin \ en laquelle il prit ^ jV ™* 
grand foin d’élevet fes petits fils risnt 
Meflièurs Hurauts de l'Hofpital, pas en 
«comme ils l’ont eux- mêmes" té- Z r * nUe 
moigné , eftant depuis devenus 
tres-'boris ( ' l Cathûliques^&' ‘ -forl spond. 
“honneftes 'gëhls! v ' ’*—•*' H ***»»• 

' Ce fut doftc ce Chancelier de 
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'tzzrrrs. l’HUjfpital » qui après avoir déja< 
parlé & agi plus d’une fois en 
d'autres rencontres félon l’inten- 
tion de l’ Admirai fon ; çonfident,- 
le déclara encore plus ouverte- 
. r : . ment dans ces Etats de S. Germain 
en faveur de la nouvelle Religion. 
Car après en avoir bien dit contre. 
La Po- l’Ordre Ecclefiaftique, qu’il difoit 
pi™, ’r. avoir efté la caufe par fes^cfordres 
4e tops, ces .troubles, dpnf l’Egüfp 
& l’Etat eftoienragitez,il4it net- 
tement, Qu'il falloir que les Edits 
s'accommodaient aux tems 

^ 2 P* r fiW s > 

ww wi r \iW 

^ dansj'ifiat ou. lesshefisft tron- 
i*-W« eftoit-inspAjJibU de fafrq 

fw *w*s *W ê m n { kJœfcWj 

hier pour l'exercice dçlea^^eligion, 
le Roy voulait fçavoir fur celq quel 
*• »> n tftoit le ffntimext-dfif Député ^* @1 
slfltfejloit pas a p r pp de permet* 

mm 

.« * .i, p* l x, en attendant qpeyfpfl euft. a * 

cordé par quelque voye Ut dijfe - 
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rends, de la. Religion. C’edoit là 1 
judement prefçrire aux deux der- 
nfiecs* Ordres , r qm agifloient de 
concert avec luy,ce qu’ils devoiét 
dire. En effet , ils ne manquèrent 
pas de fuivre cette meme route ;& 
après avoir déclamé terriblement 
■contre! lepremier Ordre, ils con- 
clurent qu’en attendant un Con- 
cile National \ où ils vouloient 
que le-; Roy préfidad affidé des 
i^rincesxïu Sang , -on devoir per- 
mettre aux. Proteftans les Affem- 
blées publiques , quand ce ne fe- 
•roit que pour détruire les calom- 
nies dont . on les accabloit,& faire 
voir à tout, le monde' qu’il ne fe 
faifoitrien parmi eux dé cès hor- 
ribles abominations dont on les 
avoir /au f/ement accufez.On voit 
-clairement par l’Edit , qui fe fit 
quatre mois après , que c’cdoit là 
.une résolution qu’on avoir déjà 
prife indépendemment des Etats 
où rien ne fut déterminé fur 

f 

cette affaire , & qu’on, ne voulut 
pas encore fe déclarer là-defTus, 
jufqu’à ce qn’au lieu d’un Con- 
cile National on eût fait cette 

> 
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— célébré Conférence appellée le 
* Colloque de Poifly *qu’onavoit 
auiïi réfoluc long tems aupara- 
vant » pour les raifons & par les 
intrigues que tout le inonde ne 
fcait pas , & qu'il faut maintenant 
que'jeldécouvreu.b.b nyvc 
- ü Dcpnisl'Afièrnblce de Fontai- 
nebleau on avoir toujours infifté 
fur la neceflitc qu’il y avoit dhin 
Concile National , pour appaifer 
t les troubles que lia* diverfité j des , 
font i mens! fur leipoint delà Reh* 
gion avoit fait naiftre en Francel 
Or les plus fins d'entre les Hiu- 
guenots qui: ne vouloient point 
du tout de Concile , au jugement 
duqueb ils vày oient bien;! s’ils 
l'acceptoient , qu'il fe » faudroit 
foumettre » entreprirent de faire 
en forte qu'on fift une célébré 
^Conférence entre les Prélats 8 c 
.'Doreurs Catholiques d'une part> 
& les Miniftres Protéilans de 
l'autre , Ions le prétexte fpecieux 
que ceux-cy prpnoientde vouloir 
t eftife inttruits, & chercher quel- 
que voye d’accommpdement en- 
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tre les deux partis fans toucher à — - 
l*e(Tendel de la Religion Chié- 1 5 ^ *• 
tienne , pour réunir ainû tous les 
efprits dans une même créance. 

Ils crurent qu'ils gagneroient 
beaucoup par là. Car ils s'imagi- Ai dit. 
nerent premièrement qu’ils fe- aux 
roient mettre en compromis la * ler ”-‘* e 
vérité de laFoy Catholique qu’ils 
vouioient combatre $& cela mê- 
me, comme ils iefpeioient, don- 
neroit lieu à plnfieurs d’en dou- 
ter , & de tenir fur un point de 
cette importance leurs elprits en 
fufpens : ce qui feroit Une fort 
grande difpofition à changer de 
Religion. Secondement , qu’ils 
n’aui oient pas les Evêques pour 
luges, puis que cette Atremblée 
n’eftant que pour conférer amia- 
blement fur les articles qui é- 
toient en controverfe , ces Pré- 
lats ne pourroient eftre que les 
contretenans dans cette efpece 
de combat qui fe fait dans une 
difpute réglée. De plus, ilsefpe- 
roient que leurs plus fçavans Mi- 
niftres ayant la liberté de dire 
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. — tout ce qu'ils voudroient en fa- 

it 6 1 *. veur de leur prétendue Réforme,, 
ils la rendroient fi plaufible par 
leur doctrine & par leur éloquen- 
ce , que la plupart des gens de la 
Cour qui panchoient déjà fort 

de leur cofté , fe déclareroient 

» » • ^ 4 — 

• hautement pour elle. Enfin ils ne 

doutoient point du tout , que, 

■ comme ils étoient afleûrez qu’on 

’ * « 

ne s’accorder oit jamais , & qne la 
Conférence fe romproit fans avoir 

» > *9 

rien conclu,, ils ne fi fient aççroire 

' w > / T ' " 

au monde que c’eftoit parce ^que 
l’on n’avoit pu réfuter leur do- 
ctrine, ne r réfifter à la force des 
argumens & des pafiages de l’E- 
cricure Sainte qu’ils avoient pro^ 
pofez pour l’appuyer. - 

Cela réfolu de la forte entre 
eux, il ne leur fut pas difficile d'ÿ 
faire entrer la . Reine, qui av oit 
plus befoin que jamais de 1* Admit ; 
ral , non feulement pour faire 
confirmer fa Régence . par les 
Etats comme il le luy avoit pro- 
mis , mais auffi pour fe précau- 
tionner contre Je Roy de, Na- i 

varre, i 
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varre * parce quelle avoit déjà dé- 1 i* »• 
.couvett quelque chofede ce qu’on 
negotioit. fore fectetement avec lui 
.pour, le retirer de.. fou parti , 8 c 
pour le faire entrer dans celuy.du 
Triumvirat , comme on fit peu de 
temps après. ElLe promit .donc à 
-i’Adrairal en cela toutee qu’il vou- 
lut , &. il , lui promit. réciproque- :i 

ment qu*il l’appuyeroit de toutes 
les forces de fon parti pour la 
maintenir dans totrte~fottautbrité. 

Le Chancelier aufli quls’entendoit 
avec. i’Admiral,, & qui ne vouloir 
point dé Concile general , ne man* 
qua .pas de la confirmer dans ce 
fenriment , & l’on fe fervit encore 
de l’entremife des Duchefles de 
Montpenfier & d’Ufez.qui avoieiit 
grand pouvoir fur fon efprit , Sc 
ôc râchoient* par toutes fortes de 
moyens de la rendre tout-à-fait 
• Huguenote, à quoy elles crurent 
que cette Conférence pourroit 
fervir. . 

Pour le Roy de Navarre, fans qui T 

la Reine ne pou voit lien faire en 
une chofe fi importante , il fut ai- . . . _> 
Tome /. O 
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sèment perlùadé de confentir à 
fcette Conférence par le fameux 
'?°p} in . Iurifconfulte François Baudouin, 
Cét habile homme qui eftoit en 
fort grande eftime auprès de ce 
Roy , avoit apporté d’Allemagne 
le Livre de Georges Caflander , iiv- 
titulé’, du devoir de l'homme Chre - 
* 7 ' Jlien dans la diuifîon pr.e fente des 
Chrejiiens , dans lequel il pre'ten- 
doit avoit trouvé un jufte moyen 
.d’accommodement pour accorder 
les deux Religions , quoy-que fé- 
lon la deftinée ordinaire de ces for- 
v tes d’ouvrages il ne fatisfit ni les 
-Luthériens , dont il réprouvoit les 
-erreurs , >ni les Catholiques , parce 
qu’il .rclafchoit un peu trop dans 
dêspoints quelafoy,, de laquelle 
:«m ne peut rien retrancher fans cor- 
rompre le tout , mous oblige de 
. croire tout entiers. U avoir néan- 
. moins bonne intention , Qc cé- 
da n’a pas empefehé qu’il ne foi t 
.. mort en bon Catholique, à Co- 
***&!* l°g"e* ce Iurifconfulte Bau- 
. doûïn, qui d’un des premiers difei- 
calVf - pies; de -Calvin , depuis qu’il eât 


Livre 7 / 7 . * 315 

découvert le venin de fa do&ri- 6j ~ 
ne , cftoit devenu l’un de Tes plus 
grands adverfaires , contre lequel 
cét Hérefiarque a écrit avec plus 
d’aigreur & d'emportement que 
contre aucun autre , gcruftoit extrê- 
mement ce Livre de Ton Caflandetf 
& fuivant fes maximes & fa me- 
:thode , il s'efloit mis dans refprit 
qu’en s’expliquant dans cette Gon- ff™, 
; ference d’une certaine maniéré ua 
peu plus radoucie des deux co- 
piiez , on pourroit convenir d’una 
meTme Confeflion de Foy qui fe- 
roit Catholique. C’eft pourquoy il 
-n'eût pas de peine à y faire condes- 
cendre le Roy de Navarre qui 
aimoit la paix , & defîroit fort 
d’appaifer ces troubles dont il com- 
mençoît à eftre bien las. \ 

Ainfi la Reine Catherine & le 
Roy de Navarre eftant d’accord 
de cette Conférence, quoy que par 
des motifs biens différent , le Roy, Letrt fo. 
dés le mois d’ Avril , écrivit à tous (*&»”** 
lesPrélars, & aux Yriiverfitezde 
fon Royaume * leur ordonnant de 
fe rendre à Poiify , qui n’eft quà . j 

O if 
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pafïèâroit pour la Religion fans. Tau* i j<ri. 
torité du Pape. 

Ce Pontife pourtant qui fe dé. 
fioit de la Reine, & qui craignoit 
toujours qu’on ne lift quelque faux 
accommodement, fans le Concile, 
ne iaifla pas de prendre larefolu- 
tron d’envoyer Légat en France le 
Cardinal de Fer rare Hippolyte 
d’Efte, pour empelcher que dans 
cette AHcm^lée on ne touchait à 
aucune çhofe dont la decifion ap- 
partint! au Concile Oecuménique. 

Et cependant comme le voyage * ettr e 
d’un Légat ,5 particulièrement de 
çelui-ci , qui avoit cinq à fixceiîs i„fj' 
chevaux à fa fuite , ne fe fait pas fi renijt 
Vifte, & qu’on àvoit fujet de crâili- * 
dre que l’Afiemblée ne le prévint, l , E Z e ^‘ 
&ne paüaft outre fans lui, ce Pape 
fît prier lé Roy par M. de Ram- ibii, 
boiiillet de la remettre jufqu’à l’at- 
rivée du Légat. La Reine toutefois, 
qui croit extrêmement adroiteifçût 
fi bien trouver les moyens de faite 
retarder ce voyage , quenCOre que 
l’on eût différé tPûn mois Louvet?- 
turc de la Conférence, ce Lcgat ne 

O iij 
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ijéi. pnc arriver à la Cour que quelque 
temps aptes qu’on eût commencé 
- Si traiter dans cette Aflambléedes 
principaux points conteftez entre 
les Catholiques & les Huguenots. > 
Voilà' dans la vérité 4e fecret de 
cette affaire , . 6e la caufe de cefe- 
meux Colloque de Poiffy. Car de 
dire,comme quelques-uns ont fait, 
que ce fut le Cardinal de Lorrai- 

\ *• ^ r f 

ne qui le voulut; pour y faire 
hautement éclater • fa doctrine & 

. fon éloquence , c’eft une de ces 
malignes oonjeékure qu’on a fai— 

, tes affez fouvent au defavantage 
de ce grand Prélat , qu’on a voulu ‘ 
en cette occafion taxer de vanité. 
S’il euft eu autant de pouvoir qn’il 
en avoit fous le Régné précédant, _ 
il euft (ans doute empefché qu*il ne 
fe fift du moins en public , comme 
il tafcha de l’empefcher un peut 
avant fon ouverture. Tout la part- 
qu’il y eût , fut d’y défendre, 
ainfi qu’il fit excellemment bien, 
la caufe de l’Eglife. Ce collo- 
que donc ne s’eft fait que par un 
deflèin concerté entre la Reine, 
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!’ Admirai & le Châcelier,pour les * J **• 
raifons fecretes que je viens de dé-- 
couvrir. Voilà fa véritable caule.’ 

Il faut voir maintenant quelle en 
fut la fuite & le fuccés. 

' Les Prélars , les Do&eurs >-■ les 
Députez & les Mini ftres Hugue- 
nots n'eftant arrivez à la Cour les 
uns après les autres que dans tout- 
le mois d’Aouft, on ne put com- 
mencer le Colloque .qu'au mois 
de Septembre. Avant qu’on enfift 
l’ouverture , les Miniftrés prefen- 
cerent au Roy leur Requefte -, par 
laquelle ils demandoient ces qua-. Ecclef. 
tre choies > fans lefquelles ils di- des Égl. 
foient ne pouvoir èritrer en confe- & e f L * 
rencc avec les Prélats aflfemblez.La f ° ^ 
première , que comme les C ardi- 
naux & les Evefques. avoient inté-. 
reft à cette caufe,ils ne. fufsét point 
leurs Juges. La feconde,qu’ilplnft 
au Roy de préfîderà cette Afleblée* 
accôpagné de la Reine, famere & 
des Princes du 5ang ; .pour y faire 
garder l’ordre necelïaire La troilié^ 
me, que tous leurs différends fuiTent 

• . . ..O liij - 


— 3 iO lïijloire âu Cal vint fine. 
jjtfi, jugez • par là feule parole de Dieu 
contenue dans le Vieux & dans le 
Nouveau Teftament. Et enfin que 
ce qui . fe diroit de part & d’autre . 
fût recueilli par des Greffiers dont 
les; deux partis coriviendroiént > '.6c 
aaix écrits defquels en feroit obligé 
'dYjoûter foy. Le ‘ mefme jour, qui* 
fut le huitième de Septembre -, les 
Députez de la Sorbonne, qu*on ne. 
peut; nullement dduter qui n’agif- 
tferit de concert avec le Cardinal dé 



lorraine leur grand protedeur,(up- 
plierent très- hiimblemerit la Reine 
de ne pas écouter, diunoîns en pu» 
blic, ce que les Miniftres voulaient 
dire pour la defenfe de leur Con- 
feffion de Fôy , & de les renvoyer 
au Concile auquel il appartënoit 
d’en juger fouverainement. Mais U 
Reine s leur répohdît j que le Roy 
tétant ‘ engagé pour, des-bonnes ' 
raifons.-à leur donner audiance pu- 
blique, on ne pouvoir plus s’ en dé- 
dire y & en' mefme temps qu'on 
leiit refufoit unè chofe fi jufte, tout 
ce tjue les Minières avoient de- 
mandé leur fut . oduoyé , & l’on 
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co nantit un des Secrétaires d’Etat 
pour recueillir fidèlement tout ce 
que l'oii diroit de part & d’autre. 

Le lendemain donc -de la No- 
ftre-Dame neuvième de. Septem- 
bre or} ouvrit rAfifcmble'c dans le 
grand ‘Refedoire des Rcligîeufes 
dePoiÜy , au'hain duquel le Roy 
croit fur un trône , ayant à fa droi- 
le Duc d’Orléans Ton frere, le Roy 
de Navarre, & le Prince de Conde; 
êc à fa gauche la Reine Mere » Ma- 
dame Marguerite fœur du Roy, & 
lii Reine de Navarre j & derrière 
eux, à droit & à gauche , dans un 
fort. grand efpace qu’on avoit laide 
entre le trône &Ra rrmraille 3 tenant 
toute la brgeur de la fale , les Sei- 
gneurs & les Dames de la Cour. 
Aux deux coftez,de la .longueur d^u 
Refedoire , étoient affis à droit lçs 
Cardinaux de ToÜfnon,de Lorrai- 
ne & de Guife,& quelque .vingt Ar* 
chevefques ou Evefques j & à gau- 
che, vis-à-vis d’eux, les Cardinaux 
d’Armngnac , de Bourbon & de 
Chaftillon, fuivis d’autant de Pré- 
lats qu’il y en avoit de 1 autre codé, 

O iiiij 
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à---, Jti Hijloire du Cal vînt fine. 
%jt i. derrière lefquels il y avoir de pars 
& d’autre plufieurs bacs tous replis 
de Dedteurs de plufieurs Uaiverfi- 
tez, & d’autres Ecclefiaftiques qui 
eftoiét à la fuite des Prélats.Lc bas 
du Réfe&oire eftoit occupé par un 
très-grand nombre de gentilshom- 
mes^ de Gens de Robe,aprés lef- 
queis eftoient rangez les Gardes juf- 
qu’à la muraille , pour empefeher 
qu’il n’y euft du defordre dans 
une fi grande Compagniei& entre 
ccs deux bouts,un peu plus bas que 
le milieu , il y avoir des barrières 
qui feparoient- les deux efpaces, 
afin qu’on ne puft paflTer fans or- 
dre dans celuy où eftoient le Roy, 
les Princes, les Seigneurs , les Pré- 
- lat$,& les Do&eurs. 

Cela difpofé de la forte , on 
fit entrer les douze Miniftres choi- 
sis entre un grand nombre d’au- 
jres » qui prirent place com- 
me ils purent au bas de la fale. 
Ces douze eftoient accompagnez 
de vingt - deux Députez de leurs 
Bglifes, &ce qui fut bien fean- 
dal^uxj des Députe* de la No- 
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bldfe & du Tiers Ordre qui tes 1^6 1. 
voulurent prefcnter , < pour faire Leur* 
voit à tout le monde qu’ils étoiertt ^ 
& qu’ils fctoicnt toujours bien ^ ^ 
fouftenus. Les plus fignalez d’en- Rennes. 
trc ces Miniftres eftoient Augu- Aid. 
ftin Marlorat Lorrain de nation* 

& Apoftat de l’Ordre de Saint 
Auguftin , celui-là roefmequifut 
peu de temps apres pendu à Rouen; 

Jean Malo , qui de Preftre habi- 
tué dans la Paroifle de Saint An- L* p#- 


dré des Arcs s’ctoit fait Mini- P 1 '?* 
ftre ; Jean de l’Epine , qui com- ^{ e p 
mençoit à fe produire avec grand j es 
cclat parmi les Proteftans » apres r 
s’eftre tenu caché affez Ion g- temps w <-*««. 
depuis qu’il eût fauté les murail- ra J' 
les de fon Convent de Jacobins ou 
il étoit Profés *, Pierre Vermille 


Florentin , plus connu fous l’ait» 
tre furnom de Martyr qu’il trou- 


va bon de prendre lors que s’étant 
fait A portât de l’Ordre des Cha- 
noines Réguliers de faint Augu- 
ftin il prit pour femme, à l'exem- 
ple du Dodteur Martin Luther,une * 
Religieufe qu’iL avoit.^lcbauchée* 
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' é». homme do de à la vérité, & grand 

-, - Prédicateur, mais d’un efprit fi peu 

arrefté,. fi leger & fi changeant fur- 
leur en matière de créance , qu’il 
ctoit tantoft Luthèrien,tantoft Cal- 
, vinifte, & puis Zuinglien, comme, 
il Teftoit alors à Zurich où il en- 
feignoit la Théologie à la Zuin- 
glienne, &: d’où la Reine Catheri* 
ne & le Roy de Navarre le firent • 
▼êùir>l’ayantx)btenu des Magi (Irais 
. - ;• de ce Canton comme un homme 
•» d’un fça'voir extraordinaire ’ pour 
aflifter à ce Colloque. ' Enfin celui 
- ; , . qu'on mit à la te (le dé tous les ati- 
; très , & qui fut t’hoifi pour porter ‘ 

*. ht; -parole au nom de tout le parti 
• v . ’ Ptbteftant,.fut le célébré Théodo- 
re de Bçze » alors difciple & collè- 
gue dejean Càtvin,qni n’avànt pu 
paroiftre ù cette Afiemblée de Poifi- 
fi, parce qu’il étôit accablé de ma- 
Jâ4ics < depuis trois ou quatre ans , y 
envoya tenir fa placé celui qui étoit 
déjà deftiné pour éftie Ton fuc- 
ceffeur. 

- » 

jtelftc. ' Ce Théodore etoit de Yezelay 
vit- -cq Bourg°ghe, d’iionnelle famillé. 
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homme bien fait , de belle taille, ^ " 

ayant le vifage fort agréable , l’air Thtcd. 
fin & delicat,& toutes les maniérés Bizt. ' 
d’un homme do monde qui le fai- FlorM 
foient eftimer des Grands , 
tout des Dames, aufqnelles il pre- S j, on 'd, * 
noir grand foin de ne pas déplaire. ad.*nn> 
Pout 1'efprit , on ne peut nier qu’il M4?' 
ne l’eufl: très- beau, vif, aifé/ubtil. 


enjoué & poli, ayant pris peine de 
le cultiver par l’étude des belles 
Lettres , & particulièrement de la 
poëfie, où il excelloit en François 
de en Latin, fçaehant avec cela un 


peu de Philo fophie , & de Droit 
qu’il avoir appris aux Ecoles d 'Or- 
léans. Voilà ce qu’il y eut de bon 
dans lui : car pour les mœurs , on 
peut dire hardiment & Tans fera- 
pule , que c’eftoit un des plus mé- 
dians hommes de fon temps liber- 
tin, impie , profanateur des chofes 
lés .plus faintes par fes railleries 
qui tiennent de l’athéïfme , cruel, 
fanguinaire , toujours tout pre fl: à 
infpîrer tes plus noirs & les plus 
fanglans attentats y impudent, dif- 
folu ; & plongé dans les plus bon- 
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teufes débauches , comme il ne 

fiusMe- P aro ^ < î ue tro P dans ^ es poëlîes 
z.eray. toutes remplies d’ordures &defa- 
letez, qu’il appelle les divertif- 
remcns de fa jéuneffe , & fur tout 
dans cette horrible Epigramme, oà 
* en faifant le portait de fa maiftref- . 
fe qu’il nomme Candida , & d’un 
jeune garçcon qu’il aimoit , il * 
l'effronterie de fe vanter, & enfui- 
te de s’accufer luy - mefme du 
plus exécrable de tous les crimes. 
C’eftpourquoy comme il vit qu’é- 
tant cité à comparai ftre au Par- 
lement pour «rendre compte de 
cette infâme poche , il ne pour- 
rait jamais fe tirer d’un fv mau- 
vais pas , il fe cacha pour- fe. 
garantir du feu ; & après avoir 
vendu fon Prieuré de Longjumeau*. 
& quelques autres petits Bénéfi- 
ces que fon oncle Maiftre Nico- 
las de Beze luy avoit réfigné , il 
s’enfuit à Geneve avec fa Can- 
dida , c’eft - à - dire , une certaine 
spond. Dame Claude , femme d’un Tail- 
loC'dt, j eiu . Je p aris q U *il avoit débau- 
chée , & qu’il époufk du vivant 
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de Ton mari , commençant ainfi à 
Genevc fa nouvelle Reforme par 
adultéré continuel, & par un maria- 
ge monftrueux qui le readoit digne 
de mort félon toutes les loix divi- 
nes Si humaines. 

Or ce fut là qu’il gaigna les 
bonnes grâces de Calvin par fes 
flateries excefïives , qui lui firent 
donner par les fiens mefmes le fur- 
nom de Ctlvinolatre. Cela fut cau- 
fe qu’on le fit ProfeiTeur à Laufan- 
ne, où il enfeigna d’abord les Let- 
tres Greques, & puis laTheologie» 
quoy qu’il ne l’eut jamais apprife 
non plus que Calvin ion maiftre. 
Il l’enfeigrca mefme particulière- 
ment aux femmes , qui nehaïf- 
foient pas ce nouveau maître, qu’el- 
les trouvoientbien fait & agréable, 
car il n’avoit encore alors qu 'envi- 
ron trente ans ; Si peu de temps 
après , malgré l’oppofitiondcs au- 
tres Minières , qui ne vouloient 
point un collègue qui fuft fi décrié 
pour fes débauches , Sc pour fa 
poëfie abominable, il fut élevé dans 
Gcneve au Miniftere par le eredk 
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& l'autorité de Calvin qui l’avoit: 
defigné fon fuccdfeur. En effet > il- 
lui fucceda dans fa charge & dans; 
fon crédit à Gcneve, où après avoir 
tenu la chaire de cét Hérefiarque 
plus de quarante ans, il mourut en 
fa quatre- vingtsrfixiérne: aimée de 
la maniéré qu'il avoir vécu» liber- 
tin , impie & athée , au fentiment 
non feulement des Catholiques, 
maisauiïi de. olufieurs 1 Proteftans, 
eu fuite - • n’aÿ ah t * nulle . i Religion , 
qüoy-qivil ait fait femblant de s’at- 
tacher à la do&rine de Calvin,qui,’ 
pour le payer de fes flateries , le fit 
députer en fa place au Colloque de 
PoiiTy. Voilà quels furent ces nou- 
veaux Apôtres , qui vinrent foute-* 
nir en prefence du premier Roy de 
la Chrétienté & de . toute la Cour 
de France , que l’on dèvoitfe re- 
former -à leur exemple dans la do- 

/ - . r H . , 

étrine & dans' les moeurs , fel on la 
pureté de l’Evangile qu’ils pref- 
choient. . 

Comme on les eût conduits }uf-* 
qu’à l’entrée de là clofture qui fè* 
paroit la faie en deux , ils voulu*- 
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rént s’avancer pour fe mettre au \$su 
rang des Evcfques , ou du moins 
des Do&euus Catholiques : mais 
on les arrefta tout court à la barriè- 
re , avec ordre de s’y tenir debout 
tefte nue, & de parler modeftemenr 
fans inventives, quand on leurfe- 
roit ligne de propofer ce qu’ils £*/>)?** 
avoient à dire. Cela fait, le Roy R t f 
dit, en peu de mots,qu’il avoit con- La ré- 
voqué cette Allemblée pour faire P ifn - 
ceffer tous les différends qui trou- 
bloient la paix de fes fu jets furie 
fait de la Religion , & qu’il ne n 
'Vouloir pas qu’on la terminai 
avant qu on eût accompli une, fi 
bonne oeuvre. Le Chancelier en- 
fuite étant aflis furun petit fiegé 
bien avant dans la fale du cofté 
droit du Roy,parla pour expliquer 
les intentions de Sa Majeflé > & fit 
voir à fon ordinaire dans fa ha- 
rangue , qu’il étoît fils de Méde- 
cin , •& bon ami des Huguenots. 

Il dit d’abord , Qu’il cfperoit qu’en 
tireroit de la remontraice du Roy 
le mefme fruit qu’on avoit recueilli 
de celle du Grand Confiantin au 
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ij6i. Concile de Nicée auquel il avoit 
prefidé j §}J*e ce finit ri était au- 
tre que la reformât ion neceffaire 
dans la doftrine & dans les mœurs y 
Que pour le recueillir bicntcfi , en gué- 
ri jfant une Çi dwgcreufc maladie qui 
affligeait la France par ces d fifierer.dt‘ 
de Religion , il y ' fitlloit apporter un 
remede prefent & efficace , & ne pas 
imiter ces Médecins qui Uijfent lan- 
guir leurs malades en attendant les» 
drogues quon va chercher en Egypte 
& aux Indes t au lieu de féjervir des 
/impies qu’ils peuvent aisé met cueillir 
dds leurs jardins Jl c oc lut de la qu’il 
ne faloit point du tout attedre le Co- 
cile général qui s afficmhloit à Trcte> 
& fier oit rempli d’ Etrangers- qui ne 
connoiffent pas Çi bien nos maux que 
nous fiaifions j & que pour décider des 
points contcfftz. il ne fallait que 
cette AJfembléede Prélats & de Do- 
[leurs avec les Miniftres Proteffans 
quon ne devoit pas condamner fur de 
J impies préjugez. , ni tratcr avec ar- 
rogance , comme Alexandre Patriar- 
che d’ Alexandrie avoit fait Arias, 
Qu il lesfalloit entendre paifiibUmenu 
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&covfercr amiablement avec eux t non *S< l * 
fas en PhiUfophes par la voye de la 
difpute , mais en véritables Chrétiens 
qui n ont pas be foins de tdt de Livres r 
mais de la feule parole de Dieu, pour 
reformer conjointement par elle les 
abus quon trouvera s'eflre gUJftT^ 
dans-la doftrine & dans la difeipline 
contre cette divine parole & contre 
Puf âge établi par les apôtres, 

Apres qu’ileûf fini’, le Cardinal 
de Tournons comme le plus ancien 
Ôc Primat des Gaules , prenant la» 
parole » remontra que Monfieur le 
Chancelier ayant propofe certai- 
nes chofes qui n’eftoient pas en- 
tre les points contenus dans Us let- 
tres qu’ils avoient receuês pour 
venir à cette Aflemblée, il étoit ju- 
fte qu’ils en eulîent communica- 
tion, pour fe préparer tous enfem- 
bleà y répondre. Mais quoy- qu’il 
put faire pour obtenir une chofe 
fi raifonnable , le Chancelier ne 
voulut jamais donner copié de fa 
harangue , de peur qu’on ne luy 
en fift un jour une affaire fi le temps 
venoit à changer , Ôc qu’on ne le 
puft cô vaincre d’un peu de Hugu.- 


331 Ht fioire du Culv'inifme. 

i f<s 1 . norifme par fon prbpre écrin Aiir- 
fi , après qu’on eût fait figue aux 
Proteflans d’expofèr ce qu'ils 
avoient à dire pour juftifier leur 
creance ; Bèzc qui portoit la pa- 
role pour" tous les .autres , eftant 
debout , ’ telle nue , .appuyé fur 
la barrière qui étoit à hauteur 
d’appuy , 'commença fa harangue 
d’une maniéré aflèz^ bizarre. Car 
éomme il eftoit grand Comédien, 
& qu'il 1 ça voit admirablement l’art 
de contrefaire : le Prophète' Sc 
l'homme de Dieu , pour s’attirer 
de ‘la confédération par. une bel- 
le' apparence dé pieté * dés qu’il 
eût dit les deux premières perio* 
des 1 qu’il adrefioit au Rôy , il fe 
mit à' genoux avec tous, les Mi- 
niftres qui l’accOmpagnoièiit ; & 
levant les yeux &o lés màins au Ciel, 
il fit , comme par ün foudain en- 
thoufiafme , une. longue priere au 
Pere Cele lie, qu’il termina par t’O- 
raifon Dominicale: puis s’eftank re- 
levé, il continua fa harangue, qu’on 
voit tout au long dans l’Hiftoire 
des Eglifes Protefl antes, & qui à 
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proprement parler n’cft qu’uneex- ijtfi. 
pofïtion allez lîmple de leur crean- 
ce, accompagnéede quelques pru- * 

- vespeti confiderables pour établir 
les points qui font difoens de la 

-noftre. ... i : 

Comme il avoir le Ton de voix 
fort agréable, qu’il recitoit de bon- 

- ne grâce , & qu’on eftoit bien aife 
d’entendre d’un homme Ci eftimé 
de ceux de Ion parti tout lemyfte- 
re de cette nouvelle doétrine qui 

-faifoit tant de bruit dans le mon- 
de , il fut oui de toute la C 0111,11011 
feulement avec atten;ion,mais auf- 
Ci avec piaifir,& mefme avec quel- 
que marque d’approbation, jufqu’à 
ce qu’il vint à l’article du Saint Sa- 
crement de l’Euchariftie.Car vou- 
lant exprimer de quelle maniéré 
on y reçoit le Corps de . Noftre 
Seigneur par la Foy , il dîr , avec 
une incroyable hardieffe , Que le 
Corps & le Sang de le fus - Chrift 
ejloit aujfi éloigné de ce Sacrement 
que Je plus haut des deux Ce fl de la 
terre. Alors toute l’Aftemblée fre- 
mi(faî\t ci hç.tteur à cette e^preC- 
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334 Hiïî cire âu Cal vint fme. 
fion il directement oppofée aux 
.paroles de l’Evangile & de l’A- 
pôtre., il Ce fit un grand bruit qui 
étonna tellement Bcze , tout déter- 
miné qu’il eftoit,qu il en. fut tout-à- 
fait déconcerté. De forte que,quoy- 
qu’il vouluft adoucir ce qu’il avoir 
- dit , .& s’expliquer d’une maniéré 
moins choquante,le murmure con- 
tinuant toujoursjil ne put jamais 
fe bien faire entendre. 

La Reine Catberine<mei(rne,tou- 
te .favorable qu’elle étoit aux Hu- 
guenots en ce temps-là » fe crut 
obligée d’en témoigner de l’indi- 
gnation comme les autres. Elle en 
écrivit à Monf. de Rennes Am- 
baflfadeur de Sa Maje-fté auprès 4e 
l’Empereur, pour donner avis à ce 
Prince de ce qui s’étoit palfé en 
cette aéfcion. Elle dît que Beze , en 
parlant de la Cene 9 s'oublia , voici 
fes propres termes , en une>compa- 
raifon fi.àbfurde & tant cffcnfive des 
oreilles de toute /’ ajfr fiance . , que. peu 
s en fallut quelle ne lui impofaft fi - 
lence , & qu'elle. nererru”ydft*tous ces 
Minifires fans les laijfer pajfer plus 


Digitized by Google 



livre I il. 335 
avant ; mais quelle s'en abfiint^ de 
peur, dit-elle, quon ne s* en retoumafi 
imbu de fa doit fine fan s avoir oui te 
qui lui fera répondu. Et certes Beze 
s’apperceut bien lui même de cette 
indignation de la Reine : car dés le 
'lendemain il luidonna.par écrit une 
déclaration du fens auquel on de- 
voir prendre ce qu’il avoit dit 3 &la 
Reine ne manqua pas de l’envoyer 
à l’EveCque de Rennes pour la 
montrer à l’Empereur. Dans cette 
déclaration il répété en termes -for- 
mels ce qu’il avoit dit en fa haran- 
gue *, puis il ajoute , qu’il ne s’en- 
-îuit pas. de là qu'ils veuillent forci o- 
re lefus-Chrifl de la fainteCene , ce 
.qui fero t une impiété toute manifefte. 
Car 3 dit-il , nous croyant: fuivant fa 
parole , qu encore que le Corps de Je - 
fus-Chrifl foit maintenant au Ciel, 
& non ailleurs , ce nonnob fiant nous 
fammes faits participant de fin Corps 
& de fon-Sang, par une -maniéré fpi - 
rituelle >& moyenna> t la Foy,aujfi vé- 
ritablement que nous voyons les Sa- 
crement a l'œil > les touchons à la 
main, & les mettons ji nofire bouche. 


155 1 . 
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* j . . Cet^e harangue eftant finie i, le 
Cardinal de Tournon s’aprocharçt 
. du Roy luy dît , .tellement- trans- 
porté de -.zele qu’à peine pou voit- 
il. parler i ' qu’il eftoit à la vérité 
bien étrange, qu’on euft fbùffert 
que .ce Mîniftre proférait . de: ii 
horribles blafphêmes devant un 
Roy Très Chreftien>Proteâ:eur de 
la Foy Catholique que les Roisfes 
Prédecefleur .dépuis le Grand Clo- 
, vis avoient- toujours * inviolable- 
xnént tenue &: confervée dans leur 
• Royaume y mais puis que le mal 
. eftoit fait , qu’il fupplioit tres- 
humblement Sa Majefté, que pour 
: le réparer il luy pluft- entendre en 
cette mefme Alfemblée la reponfe 
folide & convaincante que, Tomy 
-ferait au jour qu’il luy plairoit pres- 
crire , qui fut le feiziéme de Sep- 
tembre auquel le Cardinal- de 
. Lorraine , qui fut choifi pour re- 
pondre à Beze> fit fa harangue. - 
J e n’ay pas lieu de craindre icy 
-que Meflieurs les Proteftans m’ac- 
culent de partialité , fi je dis que le 
Cardinal , par la .folidité . de là 

doctrine 
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do£lrine,fit en cette occafion tnom- 1561 . 
pher laverité l'erreur, quoy-que fou- 
ftenuë par l’cloquance d'un homme 
d’efprit. Nous avons les harangues 
de l'un & de l’autre dans les écrits H;jioi re 
des Huguenots j c eft ià que j'ay pris 
plaifir de les lire attentivement tou-z* Por- 
tes deux, 6c il ne faut en effet que les n,ere ' 
lire dans ces Auteurs qui ne leur peu» 
vent eftre fufpcds , pour voir claire* 
ment l’avantage que celle du Cardi- 
nal a fur l’autre. Il ne s'amufe point 
à réfuter en détail tous les Articles 
de la créance Proteftante que Bezc . 
avoir expofée fort au long, pour en- 
gagerles Catholiques à une difpute 
dont on n’cuft jamais veû la fin. Il 
réduit tout à deux points , dont l’un 
eft le principe par lequel on doit ter- 
miner toutes les controverfes,qui eft 
l’autorité d'un Juge Souverain j 6c 
l’autre eft le fujet principal de la ré- 
paration des Calvenifte , 6c qui fai- 
fbit alors le plus d’impreflion fur les 
efprits, pour la maniéré dont Bezc 
en avoir parlé, je veux dire l’Eucha- 
riftie. Pour le premier , comme Beze 
ayoit dit qu’il ne vouloir point d'au- 
Tom\ I, P 
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1561. tre Juge que l'Ecriture Sainte , fans 
s'arrefter aux Côciles qu'en tant qu'il 
fe trouv croient eftre côformes à cette 
divine parole, le Cardinal fit parfai- 
tement bien comprendre quec’eftoit- 
là ne vouloir point du tout de Juge, , 
parce que l'Ecriture eftant la Loy, 
qui ne s'interprete pas elle- même, 
éc toutes les Controverfes de Reli- 
gion n’eftant fondées que fur les 
differétes interprétations qu’on don- 
ne à l'Ecriture que chacun prétend 
avoir de fon cofté , il faut neceifai- 
rement qu'il y ait un Juge vivant & 
parlant, qui décide par fon autorité 
îbuveraine ce qui eft Ecriture Sainte, | 
& quel eft le vray fens qu'on luy | 
doit donner. Enfuite il prouva très- I 
folidement que ce Juge ne peut eftre j 
autreque la vraye Eglife,qui eft fans 
côtredit celle où eftoiét les premiers , 
conteftans fur quelque article, avant; 
qu'elle eut prononcé fur leurs diffe-; 
rend s, & qu'enfuite le parti condamné 
s’én fuft feparé. 

Pour le fécond , il convainquit 
Beze par fes propres termes , & ht 
connoiftre clairement • que de dire; 
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que Jefus-Chrift eft au Ciel 6c non ij 6 t. 
ailleurs ,& que néanmoins par la 
•vertu incornpréhenfible de la Foy il 
eft prefent au Sacrament ou il nous 
eft communiqué auiïi véritable- 
ment que nous touchons le Sacre- 
ment , 6c que nous le mettons à la 
bouche, c’cft dire qu'il eft prefent lo- 
calement au Sacremët,puis que le Sa« 
crement eft prefent à ma main quand 
je le touche , 6c pareillement à ma 
bouche quand il y entre j 6c cep an - 
dant c'eft dire en mefme temps qu'il 
n'y eft pas en cette maniéré , puis 
qu'on afleûre qu’il eft au Ciel 6c non 
ailleursjce qui eft une manifefte con- 
tradidtion qu’on ne peut jamais ad- 
mettre dans pas un de nos myfteres. 
: C’eft là le mauvais pas dont les Cal- 
viniftes, qui pour faire une nouvelle 1 
Scdfce fe font voulu diftinguer des 
Zuingltens , ne fe pourront jamais 
tirer, quelque effort qu'ils fartent par 
leursfaurtes fubtilitc-z,lefqueles n'a- 
boutiftent qu'à un pur galimathias 
qui ne dit rien du tout de réel, par- 
ce qu'il dit les deux contraditoircs • 

- qu'on ne peut jamais mettre enfem- 

P z 
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ble. Il faut donc dire, félon l'Ecritu- 
re, que le divin Corps du Sauveur 
eft au Ciel dans fon étendue natu- 
ralle, qu'il eft d’une autre maniéré 
fur la terre au Saint Sacrement de 
l’Autel. Car qu’un corps foit en mê- 
me. temps. en pluheurs lieux, la Phi- 
lofophie montre qu'il n’y a point de 
contradiction , puis qu'il ne s'en- 
fuit point de là qu'il foit en un en- 
droit & n'y foit pas ; ce qui fuit ne- 
cdfait emenr de l’héref e des Calvi- 
niftcs. Ainû le Cardinal acheva cet- 
te grande a&ion avec. toute la gloire 
qu’on peut aquerir,& tout l’avantage 
qu’il pouvoir fouhaiter fur fon ad- 
vtr faire, qui fembloit n’avoir parlé 
..que pour faire peroiftre dans un plus 
beau jour, par la comparaifon que 
l'on peut faire de ces deux haran- 
gues, l'efprit,la force, la do£hine,$c 
l'eloquence de ce grand Prélat. 

Audi le bruit courut à la Cour 
qu’on s’en tiendroit là , & que les 
Minillres Proteftans n’auroient pins 
d’audiance. Mais comme Beze prév- 
oit extrêmement la Reine qu'il îuy 
fuft permis de répliquer au Cardin aj, 
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de qu’on ne voulut pas qu’il pull 1561. 
dire qu’on n’avoit pas voulu enten- 
dre les preuves de ce qu’il avoit ex- 
po fé dans fa hàrànguc : on fit deux 
Conférences le v ai ngt -quatrième 8 c 
le vaingt-fixiéme du même moi s, non 
plus en public comme auparavant^' 
dans le grand Réfectoire, en prefen- des £■&. 
ce du Roy & de toute la Cour, mais 
en particulier, dans une chambre du 
Monaftere,où fe trouvèrent la Reine, 
accompagnée de la Reine de Navar- 
re, des Princes du Sang , & du C011- 
feil Privé. Il y avoit cinq Cardinaux’ 
au collé droit , de quinze ou feize 
DoCteurs derrière eux \ de les douze 
Miniftres eftoiedt à gauche , fans 
eftre accompagnez des Députez de 
leurs Eglifes. D’abord Beze, qui s’e- 
ftùit bien préparé à cette aCtion , fie 
un long difeours de l’Eglife , ou il 
traita de fa nature , de fes marques, 

8 c de fon autorité, paflant de là à la 
vocation auMiniftere, &-à quelques 
autres points , fant toucher à celuy 
de l’Euchariftie , dont il s’agilfoit 
principalement. Tout ce qu’il dit fut 
do&ement' réfuté par les feavans 

P ; 3 . 
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yy 61. Do&eurs de Sorbonne Claude d’Efc 
pence & Claude de Xainces. Mais 
comme on alloit enfenfibiemét d’un 
point à un autre fans jamais conve- 
nir de rien, ce qui arrive d’ordinaire 
dans les difputes : le Cardinal de 
Lorraine, pour empefeher ce de Tor- 
dre, voulut qu’on s’arreftail preci Cé- 
ment à l’article de i’Euchariftie, ôc 
qu’on n’en Tordit point qu’on ne fuit 
d’accord fur ce grand My itéré dont il 
s’agiiToit principalement , diCant 
qu’aprés cela il ne Teroit pas difficile 
de vuider tout le refte. Ainfi dans la 
fuite de cette Conférence , & dans 
toute celle du vaingt-iixiéme, on ne 
traite que de cette matière. 

Ce fut pour lors que Pierre Mar- 
tyr Florentin, qui eftoit alors Calvi- 
niite, plucoft Zuinglien, fi t un long 
& ennuyeux difeours en Ltalien,dan- 
lequelil tafeha de réfuter par ces ar- 
gumens fi communs & fi Couvant dé- 
truits dont Te fervant inutilement 

( 

les Mi ni (Ire , ce que le Cardinal & 
les Docteurs de Sorbonne avoient 
dit très • folidement pour établir 
par l'Ecriture & per les Peres de 
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Parcienne Eglife la prefence réelle 1561.* 
de Jelus-Chrift au Saint Sacrement 
del’ Autel. Quand il eût fini , le Gé- 
néral des Jeluite Jacques Laynez, 
qui n'eftoit arrivé que depuis cinq 
oufix jour avec le Légat Hippolyte 
d'ifte Cardinal de Ferrare , qui la- . 
vcitMemandé au Pape pour eftre fon 
Tneologien, prit la parole par ordre 
d; la Reine, laquelle le voulut en- * 
tendre pour latisfaire le Légat qui 
l’tn avoit prié. Il parla comme Picr- 
reMartyr en Italien, parce que cette 
Lingue eftoit mieux entendue en 
Fiance que l’E fpanole qui eftoit fa 
lingue naturelle. Il adrefla Ton di C-fj;a 0 ; re 
cours à cette Princelfe , & luy re- <*«■ H 1 
montra, Qu, tl n y avott rten de plus bifisoe. 
dangereux que de traiter de quelque f.'.n.ior. 
voyt daccord avec les Hérétiques que ^ * e( i' , 
l’Ecriture compare aux renards & aux 
loups revefltu de peaux de brebis parce 
que fous la belle apparence d’une ex* 
prejfion ambiguë ils font couler facile- 
ment le venin de leur hère fie , que l’on 
autorifiy en la recevant fans y prendre 
garde, C’eft ce qu'il fit voir entre 
auttes^exemples par celuy des Pela» 

P 4 
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i j[6i. giens , qui , pour eftre receûs à la 
Communion des Catholiques > 1 e 
fai foient aucune difficultéd’admetre 
la neceflitéde la grâce pour les boi- 
' nés ceuvres;mai$ ils entendoicnt jar 
cette grâce la nature qui eft un dan 
qui vient gratuitement de Dieu fais 
aucun mérite de noftre part. Et voi ! à 
juftement comme en ufoientles Ca- 
viniftes en c© Colloque : car ils d> 
foient toujours qu'ils admcttoient ai 
Saint Sacrement de l'Euchariftie a. 
prefence réelle de Jefus Chrift qû 
nous eft communique fort véritable* 
ment, mais ils vouloient que ce ae 
fiift que d'une minière purement fpi- 
rituelle & par la Foy,&que le Corys 
de Jefus - Chrift fut feulement an 
Ciel, &non ailleurs : ce qui n’tftoit 
lien dire qu’une contradiction toute 
manifefte. Il ajoufta, Que s’il fklloit 
traiter avec eux pour convenir d’une 
formule de Foy, ce n’efloit point dans 
cette A Jf emblée de Poiffy qui navoit 
pas l’ affi fiance infaillible du Saint Ef- 
prit qu’on le devoit faire, mais dans le 
Concile Oecuménique qui e fl oit ouvert 
Û. ou. il falloit envoyer . Us Minières . 


Digitized b/ Google 


Livré 1 1 /. 345 ' 

pour y propofer leur raifons , ce qui mé- 1 jôï. 
me ejl conforme au Concile de Bajlc 
que les Proteftans ne rejettent pas , & 
qui ne veut point qu'on célébré de Sy - 
node Provincial tandis que le Général 
ejl ouvert y ni Jîx mois avant qu'il le 
fait. Que fi par charité l'on vouloit bien 
tâfcher de ramener les Proteftans >& de 
leur montrer leurs erreurs dans une 
difpate réglée , il eftoit a propos que les 
Reines^ les Princes 3 & le Confeiï , & 
toutes les perjonnes qui ne font point 
profefjion de DoElrinc Ecclefiaftique 
s'épargnajfent la peine d'y a(jjfter 3 puis 
que ce n' eftoit pas d eux de ces fortes 
de chofes qu'ils n entendoient pas , & 
qnenfuite ils fe mettoient en danger de 
recevoir quelque mauvaifè imprtfjion 
dont ils ne pourr oient ài fente ni fe dé- 
faire. 

A la vérité cela eftoit dit fort rai- 
fonnabiement : mais comme nonob- 
stant de fembJables remontrances 
que les Do&eurs de Sorbône avoient 
faites avant l'ouverture de ce Collo' 
que, la Reine , les Princes , le Con» 
feil, de même les Prélats n'avoient 
paslaiÆede le commencer 3 & qu'il 1 
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eftoit déjà foire avancé : cét endroit 
du difeours du Pere Laynez , comme 
eftanr fait à contretemps, 5c en blaf- 
mant toute cette Alîemblée , ne fut 
pas écouté favorablement, & la Rei* 
ne qui s’en tint offenfée, ne put fe 
tenir d’en témoigner bien du cha- 
grin. Le Pere néanmoins ne laifla 
pas de pourfuivre fans qu’on l’imter^ 
rompifti 5c venant au point de l’Eu- 
chariilie donc il s’àgifl'oit principa- 
lement il réfuta tres-bien tout ce que 
Pierre Martyr avoit.alegué contre, 
la prefence réelle. Et comme ce Mi- 
nière de Zurich avoir dit aufli-bien 
que Bcze, que la réalité ne s’accor- 
doit pas avec la nature de ce Sacre- 
ment, qui eft elfentiellement un fig- 
ne & une reprefentation de Jefus» 
Ghrift,& qu’il eft évident que. l’ima- 
ge ne peut eftrcla chofe même qu’el- 
le reprefente : le Pere fît voir mani- 
feftement la f.iufljté de cette imagi- 
nation;& pour montrer q ’e la cjiofe 
reprefentée peut fort bien s’accorder 
avec le figue qvu la reprefente , il fe 
fervit de la comparai fôn aflez corn» 
î»une d’un. Prince qui youdroic bien 
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lûy-mcme reprefenter dans quelque -U® 1 » 
magnifique fefteune glorieufe viétoi- 
re qu’il auroit remportée fur Tes en- 
nemis. 

Comme il eût achevé, après avoir 
parlé prés d’une heure, Beze , qui fe 
remit piqué de l’autre comparaifon M 
que Laynez avoir faite des Héréti- 
ques avec les loups & les renards, fe 
mit à plaifanter fur celle-cy,tafchant 
de la tourner en ridicule , & difant 
que ce Pere avoir fait du Sacrement 
une Comedie, & de Jeftis Chrift un 
Gomedien. En quoy fans doute ce 
Miniftrc aveuglé de fa paflïon ne vo«r * 
yoit pas qu’il agilloit contre luy- 
même. Car . il conftfïbit aufli-bien 
que nous, félon l’Evangile Sc félon 
Saint Paul, que le l’Euchariftie eft la 
reprefentation de la mort de Jefus-i 
Chrift : la Cenç donc , félon luy- 
même , devroit eftre une Ccmedie. 

t 

Puis ce Miniftre ayant remarqué 
qu’on n’avoit pas efté trop fatisfaic 
Laynez avoit dit du Concile auquel 
en devoir renvoyer les Proteftans, il 
luy dît, .d’un air fier & méprifent, , 
qqe la Pleine aYoit que faire de luy 
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i J 6 1 . pour apprendre ce qu'il eftoit à pro« - 
pos qu'elle fît touchant le Concile,, 

Sc qu'elle fçauroit. bien y pourvoir: . 

Il fauttoutesfois avouer que quelque 
mal reveûë que fut cette remontran- 
ce du Général, elle ne laifla.pas dé 
produire un très bon effet. Car enfin- 
depuis ce jour.là, ni la Reine, ni les 
Princes, ni le Confeil n’affifterent 
plus aux Conférences. Elle ne vou- 
plus même qu’il s’en fift" entre un fi' 
grand nombre de perfonnes : elle fc 1 
con tanta- d'ordonner que trois ou 
quatre Do&eürs , & peu après que 
* ‘ cinq de chaque cofté conferaflenc - 
cnfembîe à Saint Germain , pour- 
voir s’ils pourroient convenir d’une ; 
formnle'de Foy fiir le Sacrement de ; 
TEuchariftie. Ces Députez furent 
d’une part Jean de Monluc Evefque 
de Valence, Pierre du Val Evefque 
de Sées , ôe les Docteurs Claude 
d’Efpence, Louis Bôutiller, & Jean 
* de Salignac ; &' de l’autre ces cinq 
Miniftres Bëze , Martyr y Mailorat, 
des Gallardsj& de l'Efpine.La Reine , 
avoit chôifi ces deux Evefques , par- 
ce. qu’ils eftoient favorables aux tku : 
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guenots;& pour le Do&eur d’Efpan- 
ce & Tes deux collègues , comme ils 
defiroient fore de ramener douce- 
ment les Caviniftes à la créance de 
l'Eglife j elle . crut qu’il s’accorde- 
roient avec eux plus facilement que 
lès autres. Elle fut pourtant trompée 
dans fon attente. Après cinq jours 
de conférence , durant lefques plu- ifi* pô- 
fîeurs formules differétes furent pro- tfaL?» 
pofées & rejettées , on Iüy en porta 
une quieftoit conceûë en ces termes. 

Nous confejfons que le fus Chrifi en 
fa fainte Cene nous prefinte. donne &' 
exhibe véritablement la fitbfiahce de 
fon Corps & de fin Sang , par l'opera- 
tion de fin Saint E/prit » & que nous 
recevons & mangeons Sacramentale- 
fnent , fpirituellernent , & par Foy ce 
propre Corps qui e/l mort pour nous j 
pour ejlre os de fis os , & chair de fis 
chair ^afin d'en ejlre vivifiez ,& en per» 
cevoir tout ce qui efi nece/faire à noftre 
fislut. Et pource que la Foy appuyée fur 
la parole de Dieu nous fait & rend pre - 
fentes les chofes promifis , & que par 
cette Foy nous prenons vrayment & de> 
fah h vray & MtercL Corps & Sang\ 
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^ Nojire Seigneur par la vertu du 
Saint Efpritia cét egard nous confefi 
fins la prefence du Corps & du Sang, 
d’iceluy Nojire Sauveur en la fainte- 
Cene. 

Le Sacramentaire Lavatherus 
le Miniftre Beze difent • que le Do- 
éteur d'Efpence &.fes collègues s'ac- 
cordèrent avec les cinq Miniftres en • 
cette formule de Foy ; mais Monfieur- 
de Spondea «es bien montré que ce 
n'eft là qu'une pure impofture, puis • 
qu'il eft certain que ces Do&eurs 
avoient auparavant prouvé très- foli- 
■dcmenc la prefence réelle & locale- 
de Jefiis Chrit au Saint Sacrement - 
■ de l'Autel j que le Pape Pie IV, leur 
donna de grandes louanges après le- 
Colloque, pour avoir fi bien défen- 
du la créance de TEglife dans ces ’ 
Conferencesj& que le Doéteur d'Ef-'- 
pence en fon particulier nous a laifi’é 
dans fes écrits une dourine très Ca- 

f 

tholique & toute contraire à cette- 

formule.il y a donc grande apparace 

que les deux Evefques qui eftoient ' 

députez avec les trois ; Docteurs , Sc 

p^nchoient fort en ce temps* là -du : 

« 
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codé des Proteftans , drelTerent eux 1361. 
feuls avec les cinq Miniftres cette 
expofition de Foy touchant le Saint 
Sacrement de l'Euchariftie , & qu'ils 
la fièrent prefenter à la Reine com- 
me ayant elle faite du commun con- 
fentement de tous les Députez .* car 
il eft alTeûré qu'elle la receût , ÔC 
qu'elle en témoigna bien de la joye 
avec toute la Cour,ne doutant point 
du tout, qu'ayant efté dreffée par les 
Députez des deux partis qui s'accor-- 
doient en ce point' capital , comme 
on le luyiaifoit accroire, elle ne fuft 
approuvée de l'Aflemblée des Arche- 
vefques 8 c desEvefques qui travail- 
loicnt alors à Poifiy à faire de beaux 
réglemens pour rétablir la difcipline 
Ecclefiaftiques dans ce Royaume. 

Elle la leur envoya donc le quatriè- 
me d’O&obre par le fieur Bourdin 
Secrétaire d’Eftatj pour . eftré confir- 
mée de l'AiTemblée dont elle atten- 
doit le confentement pour réiinir les 
Catholiques & les Huguenots dans 
une même créance.Mais elle fut bien 
(lirprifc quand elle apprit cinq jours 1 
après qu'elle s’eftoit bien trompé?' 
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i)6ir dans une efperance fi mal fondée. Et 
certes, il faut avouer que ce fut en 
cette rencontre que ces illuftres Pré- 
lats firent une a&ion digne du -zele, 
du courage & de la fermeté de ces 
grands Evefque des Gaules , qui fu- 
rens autrefois par leur do&rine & 
par leur fermeté l’honneur & l’appuy 
del'Eglife. - 

Car après avoir leû cette expofi- 
tion, ils s’àpperceûrent aifément du 
poifon qu’elle cachoit fous les fleurs 
de certaines paroles fpecieufes qui 
fembloient tout dire , & ne di- 
foient rien de ce qu’il falloir qu’on ‘ 
dift fans déguifement pour eftre Ca- 
tholique. Toutefois pour procéder 
prudemment-, & félon l’ordre & l'eG» 
prit de l’Eglife en une affaire de cette 
importance , ils la firent examinée 
dans une Aflembléede fçavants Do- * 
éléurs de la Faculté de Théologie* 
qui, après en avoir meûrement pefé 
toutes les paroles, déclarèrent d’un 
confentement général qu’elle eftoit : 
captieufc, infuffifante , & hérétique. 
Caprieufe , parce qu’elle eft concuûe 
en certaine tçrmes ambigus, <^uj fem- 
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blent marquer la prcfence réelle derj6j.. 
Jéfus Chrift, laquelle fe détruit par 
d'autres, qui font croire ce que les; 
Huguenots difent en effet qu'il eft 
au Ciel, & non ailleurs. Infuffifante,' 
en ce qu'outre qu’elle n'expire pas la 
prcfence réelle du Corps 8c du Sang ' 
tous les lignes 8c fous les efpeces du 
pain & du vin, elle ne donne aucune 
efficace aux parolles facramentales, 
ni aucun miniftere au Preftre qui • 
confacre. Hérétique enfin , parce : 
qu'en difant que Jefus Chrift eft pre- 
fent à l'Euchariftic par la Foy , qui 
appuyée fur la parole de Dieu nous 
rend prefentes les chofes promifes, . 
il eft évident qu'elle n'admet qu'une 
prefence purement fpirituelle 8c en 
efpritrcar la Foy ni ne fait ni ne rend 
les chofes prefentes qu'à l'efprit,puis 
que par elle nous concevons feule- 
ment & croyons les chofes telles 
que Dieu nous dit- qu'elle font in- 
dépendemment d'elle , paftees , pre- 
Féntes , ou advenir. Ainfï nous cro- 
yons fur fa parole qu’il à fait des mi- 
racles durant lé- cours de fa prédica- 
tion, 8c qu'il jugera les vivans 8c les ; 
morts, fans que pour cela ni le juge-* 


1561. 

/ 


* 


Scblujfe 

four . Ca- 
tal h&rct 

l. ?. in 

■*f- - 


354 Hittoire du Cdlvinifm e.- 
ment dernier, ni ces miracle foient 
prefent effectivement hors de noftre 
efprit qui les conçoit , & les croit 
parlaFoy. De même Jefus-Chrift 
n’eft pas réellement prefent au Saint 
Sacrement de l’Auter,parce que nous 
le croyons ainfi j mais nous le cro- 
yons, parce qu'il y eft en effet par la 
vertu toute- pu i liante de fa divine pa- 
role qui nous l’a dit, & qui fait ce 
qu’elle dit* en difant ce qu’elle fait. 

C’eft ainfi que ces habiles Do* 
Ctuers de Sorbonne découvrirent 
fans peine le venin caché fous les 
termes ambigus de cette Formule,qui 
ne fait qu’exprimer , d’une manire 
plus fine, & moins odleufes, le bla£ 
pbême de Beze , qui ofa dire (ans 
biaifer, que le Corps de Jefus-Chrift 
eft aufli éloigné du Sacrement de 
l’Euchariftie que le Ciel i’eft de la 
terre. C’eft ce qui a fait tant d’hor- 
reur,non feulement aux Catholiques, 
mais aufli aux Proteftans d’Allema- 
gne, que Schluffelburgius, l’un des 
plus doCtes Lutheriens,a fait un trai- 
té contre ceblafphême qu’il traite 
de doârine diabolique. Et là il dit 
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entre autres chofes , que c’eft une ic6i, 
étrange fureur & une horrible impié- 
té que de vouloir démentir Jelùs- 
Chrift, en difant que ce qu’il aiTeûre 
en termes très- clairs 8c très formels 
n’eft pas, fur ce que ce miftere fur- 
palfe noftre intelligence, & ne peut 
eftre connu par nos fens. Ilajoufte 
que Dieu peut plus faire que ce què 
nous pouvons comprendre, 8c que la 
parole de Jefus-Chrift efl: infiniment 
plus certaine 8c plus forte que toutes 
les raifons humaines , que toutes les 
expériences de nos fens, 8c que le té- 
moignage de tout ce qu’il y a de 
créatures. Voila comment les Luthé- 
riens même s’accordent avec les Ca- 
tholiques à condamner les Calvini- 
ftes fur cét article capital de d’Eu- 
chariftie. 

Or la Cenlure des Docteurs ayant 
efté généralement approvée de toute 
l’Aflcmblée,elle envoya le neuvième 
d’odobre fa réponfe à la Reine dans, 
un écrit ligné de tous les Prélats, où 
elle déclare. Que pour obéir au Roy, 
elle a confenti ejuo Bezje & fis ajfociez 
f * fient oûis,afin qu*on les infïruijîjl de 
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. la vérité comme eux -me fine Cavoicnt' 
demandé: Qu'on l' avoit fait fùffifam- 
ment dans la doÜe &' très- Catholique' 
harangue du Cardinal de Lorraine, & 
dans quelque conférences particulières 
oit Von avoit très - fôtidement réfuté 
leurs erreurs & leurs blafoheme qu'on' 
avoit ouïs en pre fonce du Roy, au grand 
regret de tous les gens de bien : Qu'il 
falloit donc maintenant avant toutes 
chofos qu'ils fo foumijfont touchant cét 
Article au jugement de l'Eglife Ca- 
tholique, de fies légitimés MiniflreSy 
defojuels il ejl oient obligez de recevoir 
& la Foy & la Loy v Qu'elle- protefte 
que fans cela ils ne feront plus ouif : 
Qu'on les tiendra pour des gens obfli- 
nez dans leurs erreurs & dans leur 
révolte contre l'Eglife , & qu'elle fiup- 
plie tres-humhlement le Roy de les ex- 
terminer de fon Royaume Tres-Chre • 
foien ou l'on n'a jamais foujfert à h ère fie 
au cas qu'ils ne fogneni prefontement le 
Formulaire de Foy touchant iEucha- 
ri/lie, leque est joint d cét écrit. Voicy 
en propres termes ce qu'il contrent. 

Nous croyons & confeffons qu'au 
Saint Sacrement de l'Autel le vray 
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Corps & Sang de Iefùs-Cbrifîy ejlrèel - iy6u 
lement & trarfubjlantullement fous les 
efpeccs du paint ( fr du vin>par la vertu 
& puiJfaKrCe de ladivine parole pronon- 
cée par le Prejlre^ul Minijlre or don. 
né à cét ejfeti/èlon é injlitution Ç? com - 
mandement de Nofre Seigneur le fus- 
Cbrift. 

Une déclaration fi forte & fi pré- 
.cife étonna un peu Meilleurs les Mi- 
niftres, qui ne demandoient qu'à ha- 
ranguer, & qu’a difputcr éternelleméc 
fans vouloir rien conclure. Ils firent 
-tout ce qu’ils purent pour renouer la 
Conférence : ils envoyèrent même 
pour cét effet à l’Aflcmblécune nou- 
velle expofition de leur créance fur 
.cét article de l'Euchariftie , ou ils 
.adoucifloient certaines exprtflîon.s 
qui choquoicnt leplus dans la pre- 
miere.Mais quoy qu’ils pulTent faire, 
on demeura toujours ferme dans la 
réfolution que l’on avoitprifede ne 
plus traiter avec eux que comme avec 
des Hérétiques déclarez , s’il ne Jfe 
/oumettoient en lignant purement, 
Amplement , &fans modification le 
formulaire qu’on leur prefemoit 3 ce 
.qu’ils ne voulurent jamais faire. 
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tencefi équitable, ne s'y voulurent 
pas foumettre,ne furent que des en- 
fans rebelles, & des criminels endur- 
cis, que ces fages Prélats abandone- 
rent à la JufticedeDieu 8c à celle 
du Roy. 

Voila ce que j*ay cru devoir dire 
de ce Colloque, dont j’ay fait voir 
allez clairement ce me femble les 
caufes, les motifs, les particularitez, 
ôc le fuccés, pour defabufer ceux qui 
croyent qu'il ne fut pas avantageux 
aux Ghatoliques comme les Prote- 
ftans le prétendoient , 8c comme ils 
n'ont pas manqué de le publier auffi- 
bien que certains autres Ecrivains, 
qui alléûrément n'ont ni examiné, ni 
même veû les Aâes irréprochables 
fur lefquels j'en ay décrit dans l’exa- 
dfce vérité le commencement,la fuit- 
te, 8c l'ifliië. Elle fut fans doute glo- 
rieufe auxEvefque,qui,malgré l'arti- 
fice des den-Proteftans,& la codefcé- 
dence que la Reine voulut bien avor 
pour eux au préjudice du caraétere 
Epifcopal , fe maintinrent adroite» 
ment & généreufement dans la qua- 
lité de juges qu'ils tiennent de Dieu 
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3^0 Hiftoire du Culvinïfme. 
îj6i. même, & que perfonne ne leur peut 
ofter. Il faut voir maintenant le mal 
que produifit enfuite la politique de 
la Reine, que bien loin de faire lig- 
ner aux Miniftres le Formulaire des 

i • 

Evelques , & de fe déclarer haute- 
ment en faveur.de ces Prélats & de 
toute l'EglfeGallicane qu’ils repre- 
fentoient , favorifa plus que jamais 
les Huguenots, afin de retenir dans 
:fes interefts l’Admiral & fon parti, 
contre les Chefs des Catholiques 
.qu’elle voyoit cftre extrêmement mal 
ifatisfaits de fa conduite. 
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